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INSCRIPTIONS DE PIYADASE 


C H A PITRE DKljMKML. 


L KS EUtTS SOR COLOXNES. 

Oil posscde jusqinci cinq colonnte [on tdts) qua 
portent graves ties edits emanant de Piyadasi - 

i* La plus import ante et la plus ancienncroent 
con nut; est la col nunc de Delhi, designee habituel- 
loment com me 1c Sat de ]■ iruz Shah ■" (D) T parce que 
cc fut ee prince qui, deson emplacement primitif, la 
(it transporter a Delhi* C P est elle qui embrasse ia s6- 
rle la plus complete- H est, jepense t plus commode 
iiiaintcn ani de se rallier k la man lire de compter les 
edits qu a in&ugtircc le general Cunningham. Je dirai 
done epic ce pilicr eomprend sc pi <hlit£ i user its en 
quatre groupes* un snr chaoun de ses cutfe. L n hui- 
li&me, gravi au dessous T fait en ptusieurs lignes te 
tour dii fut- 

□ fl Un autre pilicr esisle u Delhi, oil il fut egale- 
mrnt transport^ par Firm (D r ); cast celui qbe le 





2 LES twits BES PILIER& 

giniral Cunningham appdle k pilior tie Mirat, du 
nom de son emplacement primitif. 11 na conserve 
qtiun court fragment du T Adit, les edits n et in 
inkgrakment, les edits iv et v seulcmcnt cn partie, 
Les edits vi h viit y manquent* 

3° La coionne d’ Allahabad (A) comprenait les 
editM 4 vs; les deux premiers sonl seuls intacts; du 
ies', 11 ne rcste qii'une lignc; des a utrts, des par¬ 
ties plus on moms. etendues* EUe esl caracterisee 
par la presence accessoire de deux fragments que 
nous ne retrouvons point adleurs el qui sont mal- 
heureusement dAteriores : fun* dejsicounu de Prin- 
sep, a recudu general Cunningham b denomination 
d^edit de lareine^; I'autre, rekvd pour la premiere 
fob dans le Corpus, e$t adresse aux olBoiers de kau~ 
^ambi. tls fomient un yppendicc ndeessaire dans 
notre revision de cettc dasse credits, 

Les deux de mitres cobnnes ont ete retrouvees 
sur des emplacements peu cloignes fun de fautre; 
elles contierment Inntes deux les si.\ premieres tn- 
blettes : 

4* L'une cst ceile de Radhiah (R) que k general 
Cunningham protore designer sous k nom de Lau- 
riya Araraj ; 

5* L P autre, la coioune dc Matliicdi (M} p qui a reru 
dans Ie Corpus k nom de Lauriya Navandgark 
Je u'ai point a rrfitendre sue la description et Ibis- 
roire de ecs monuments; je ne pourrais que renter 
les fails releves d£|?i par Prin&ep el JVL Cunningham. 
J y ai 7 dune %on grfmArak, renvnyA le lecteur dans 
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ri nt rod (ic lion , II me suflira de rappeter qtie les dit- 
fernils textes sunt P dans toutes les parties communes, 
cssentiellerjienl identiques, Jai done du prendre pour 
base la version h plus Vendue, la seule complete, 
celle du pilier de Fima Shah. C'est son texleque je 
reproduis dans le caract^re original et que je tran- 
scris; je donne en note Louies les variants d es 
autres versions, quand ii en existe. 

Les particularity orthograpliiques ou paleogra- 
phiques que pr^sente oette sfrie ne sont pas ck ceiles 
qui opposent a iinterpretation des difficulty parti- 
culieres. dr les neglige done ici ; j'y rev ten drat en 
examinant d ensemble les questions philologiques ct 
grammaticales. Papule que je me suis cru autorise 
par rexperience acquire dans V analyse mimitieuse 
des Quatome edits k passer sous silence les irregula¬ 
rity de detail qui ne preten! ii aneiinr Equivoque. 


PREMIER B01T. 

Prinsep, Joum, A$iaL SdC.fi/ i83y, p, 58 1 
[ef. p. q65); Bumouf, iMm tinla bonne Loi> p. 65i 
et suiv. 

(1) ysrfa (*) A 

A H/cft-l/B *:XDWC -J'YtjK (3) 
fecCUtOMxH'UH^JCDafyAX tt)HW.UT 





ft 


LES EDITS LIES PILlEBS, 


yx tiKMfk&L H7Ur£LI [5) HTULeCVI 
><UT-88 ti^ldx l«) b'tm D'8m<T 
A*<UO$ 1 7 ) ^nfxtw L+<C<r 
7 Vi JLd" SKlTf HJ/tfj it f«) &Ui>xU 

V8AH*A ts) BliTKt 
>Mtt Jxximc-Ji DTJiipi m du 
ld/UI DTUtfjFjt * 

(i) Deviiraifipiyc piyadasi LAja " hcvadi aha 1 [.] ttulvlsali 

(а) vaSAabliL-iitena^me b iypiii dUmtmhpi likliapita* [,] (3) 
liulat.ipilale d ti« dipa Eipadnyc - 1 unnato, ag£yA 7 dhaiiim&Ui- 
nut£yi v {4 ) agdyn pililhAyd 1 agayn 11 fastisdyA lL agcna 11 hha- 
ycna (5) Hgofia u$Ahcrc£[.] csa cu Urn* mama nnusnlliiyii fcl 

(б) rJlifimmipchha 11 cUunaicrtatAiruihi c& E1 suve jwjvc YarLLtit/i 

J A MmI l£j£ In«*. 

1 JlM q okisa\ 

1 ARM Whlii*. 

*■ A F na ma F* 

6 RM "pik bi\ 

I A "dasampcitrp^li^ 

T RM *gAxa dha*. 

* A H M ‘inattya a\ 

* M "g&varii jaiitbiya i\ A "pialifcHpi a* T ft "palikMjQ p\ 

>* A *ag»J**. 

II Rtt *si&iyi\ 

11 II > ige*, 

JJ A 'h rt Lhn ' tliini dha\ RBI ihip dba% 

fcl RH ylhidhtf. 

11 A "Liman ^ jsu*. 


PRBMIE 1 tDIT, 5 

vacllusciii i cvvi [,) (7) pulisi pi ca me* ukasA cd gemja* cA 
majEncnu ca anuvidhijamti (8) Mmiplipadavaiiili ca 5 alafli 
capaiaiii ' Kimadepaytave 1 heni^va’ aiiito {<j‘l lualiamdtd * pi 
[.] hi’ vidhi vd ijtdi/ dliaSuacn* * piilanA* dlminmena 
ridhanc " j 1 0} dLammcna fukhipnd " dliaiiimciia gotili J 

«. On avail d'abord iu dda lc signc ji\ M. Kern 
(/rtrf. Suid, , xiv, 3 jd) y a It^sjusteiDtnl reconnu 1 c 
H s1J i vi du signe du viratra, Persunne n'h&itera a 
lire co mine Jui sadtisati. — b. Jai doji in digue en 
passant (r. 2 3 a } ccque ye crois etre la vraic eiymo- 
logie desdeux mots hidata et pdloia. Bunion f(p. 60S) 
y voyait deux adverbes : idhafoa faveo double sullise 
local) el parafoil, « employes ensuite, par tin abus de 
langage qui tient aux habitudes dun dialed? popu¬ 
late. comma dc v6ri tables nojns neuircs. '► Nous 
echappons fi Louies k*s difficulty's dime pareiJle con¬ 
jecture, dillicuUes sur JcSqueJIcs il est sii peril 11 din- 
sister, on pronatil les (Icily tonnes roinme des abs- 
ti'ails tires par le suffice fd des mots ArVln (iVWio) et 
para; on pourmit peut-^tre meme fa ire rein out er |u 

1 KM ^bila vdbbli ca *a jm s , A Vasjhluli ca viV 
3 ARM b aA fii mul 
3 ARM NidhTjamti "jamli ca a\ 

* ARM htnMtf. 

1 A *Jwmni&va RM 'l^noeva a p „ 

1 D 1 P a siigaiii aiia rat^”. 

T AR -teil bi\ M V*ip u\ 

1 A *mtak 

I A *Lmn diha*. 

** A *m madfrane dfoa n h \\ Vidhem^ + 

II A "mcnarii suLEiijpH*. R Sana dll**, M 'SLsJJdyacLii dha*. 
fcs A "elhiiiiirnpfsi ”anilcc ] 4 R ^clilL 
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second <i para, per allusion & Impression hud!Jhitjuu 
pAram rjfnriium k passer snr I’autrc riven. Les deux 
mots sont reunis ici en im dvandva noutre hitltitupd- 
tatam. lino nouvclle derivation a don no les adjectifs 
hidatika, pdralika,q\it! kapur di Girl (x, 2a ; nil, 1 1 1 
eorit en efTet paratika et non paratrika; 1 c feminm pdru- 
tika foumit a son tour 1111 subs tan til do sens abstrait 
(of, A/flJidrasfrj. 1,022). coittpletement equivalent ;i 
notrc pdratd. Dasampatipfidoye est ccrtainement lepar- 
ticipc, pour a pAdiye t yddyani. Cette resolution cxcep- 
tionmdlc do cfya en daya se rctrouve a!Hours; par 
excmple Dhammap., v. 33 , nous avons cltmnivAmyam 
pour daminiryam (cf. dans cel iklit mtime gevayu 
pour grdmya). Du reste, A Ijsait evidamment °pddiye, 
ct e'est ainsi qu'ii faut rest! Liter i'apparent * paddy a* 
Quant au sens. 11 importe den etablir nettement la 
nuance. En traduisant, avee Burnout, u difficile « 
obtentr, n on risque dc fausscr {'intention gencrale 
dc ledit. Toutes les fois que dans nos inscriptions 
nous rencontrons Ic verbe pap/ifidflyfiti, jfflfiipufipri- 
dayati (cf, par example les 6 dits detaches dc Dh, et 
i.), cast avec ime signification causative quejus- 
tific cfiectivcment la forme. 11 faut done traduire : 
itLe bonheqr d'ici-bas et ie bonheur de lauire 
monde sont di(Tidies (non pas k obtenir mais) it pro- 
curer. » Le roi ne s adresse point a sea sqjeis en gene¬ 
ral, mats, comtne le demontre la suite, aux olficiers 
de tout rang qu ii charge dc la surveillance morale 
el rdigieuse de son peuplc. Cest ii eux, e’est aux 
soins de feur minis t ere qne sont indispensable* les 
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ipui files <|iii sot'il ei unite enunierees, En diet, cells 
interpretation concorde absolumcnt avec la pensee 
st ['intention matiifeslee u la fin du vt r edit (snr roc) 
daiis des tenues Lrfe analogues. El Ton doit recon- 
nattre que les dispositions indiquecs, parifahu t, lal- 
tention dans la surveillanceu, Lhaya nla crainte » du 
roi (cf. plus has le yin' edit), s'appliquent inJmlment 
mieux aux ofliders en question qu’a la gendralite des 
sujels, — c. La locution cu film ne marque pas, ainsi 
que 1c prnsuit Bumouf, une consequence : uausst, 
car; » eltc mdiqutr, comine le moot lent a IY vide nee 
et ia synonymic tie in Mo (par exe tuple G. is, 5, 7) 
et les di vers passages ou die cst employee (cumuie 
G. uj, ei-dessous vm, 9, etc/), un« signification 
legirrement adversative : «mais, or ». Le$ dispositions 
donl piirle le roi sunt necessaircs et difliriles a ren- 
eontrer; mats, grace a ses instructions, elles se dYve- 
Joppcnt de jour en jour. II foul, on le VOit, lire anu- 
sathiyd, en on seul mot, com me Instrumental. Rela¬ 
tive ment a 1'emploi de suvi stive dans le sens de 
Hchaquo jour, He jour enjouru, on peut comparer 
Dhammap., a 19.—d. L'interprotation de 13 ur- 
noul' pour gevayd = grdmyd me pa rail aussi certainc 
quelle est ingenieuse, Le voisirtngc des epithetes 
akasd et majkima prouve que grimy a ne doit pas 
elre pris ici dans sa signification elymologique, mais 
avec sa valeur derives de iss, infer tear, iitjime. Aux 
examples analogues que Ion trouvera dans les dic- 
tionnaires. j’ajouterai un passage du Lai Visi ( 5 &o, 
10 ) oil griinrya est. dans ce sens, encadre cnlre kina 
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cl p&rthagjanitia, Sur anuvidkijaihti p ef. i t 2 3 a. — 
e. 11 ne pent etre question de eouper la phrase avanl 
nfarit ni dc ri en changer a samndapayii^vc p eommc le 
proposal! Burnouf rsi comacni dans la 

languc Imddhique, avec 1c sens de « conveilir do u ra¬ 
in ener h ; rinlnutif depend dc aiam ,ct tout le memhre 
dc phrase forme undeveloppemenl explicatif dc mm- 
patipddayanti* De l emploi bien etahli dc ce verbe< 
il suitque capafom tie pent etre pris an neutr c comme 
abstrait, mm doiL designer collectivement. les 
homines I eg are , fadles i entrainer (ef. Dhammn ip,, 
v- 33 : capalam citlam On pout admellre que ami- 
vidkiyamti et sampatjpddoyanti ont pour regime ideal 
un nnasnlAiiH tire dc aimsatkiyd. dc la phrase prece- 
dente. Nous verrons cependant dans la suite, no- 
tamment dans les edits detaches de Dhauli el de 
Jaugada K sampatipddttjati ou putipridnyaii employe ab- 
sotumcnl; de meme nous trouverom Depression 
dhamm&mipa^pnttim tintiptilipajaii fei-dessous. vin, 3 ], 
mais plus ordinal rement pafipajati ou sampatipajaii 
absolument. Dims cecas, hi traduction =n'tre, mar¬ 
cher dans la honne voie » p et pour le causa tif, « me tire, 
fa ire marcher dans la bonne voie n T me parail eLre 
cellc qui rend le mieux la valeur du verbe. Quant a 
hmevd* pour kemeia, e'est-a-dire etameia, qtie nous 
retrouverons plus has et dans ies edits detaches de 
Dli, et J + , conf. iiemcv:andra r edit. PischeL 1 . 271. 
Le$ versions paralleles inLeidisenl de supposcr avec 
Burnouf c|n il soit Hen l o robe ii la fin de la ligne et 
<fut! Mle completer *mWa[inflso]; fe mot daillcure 
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■ccmviendrait mal au sens* A coup sur le teste cst ici 
comp let* Cette certitude nc nous tire point tout u fait 
d’embarras* Si nous considerons la lecture comme cm 
tiemnent corrects t tl ne nous reste qu'a fairc de am- 
tumakdmdM on compose signifiant ules ulTiciens pre¬ 
poses aux frontiercs >i; et, en diet, lo x M des Qualorse 
edits nous entretient de mahflmdtras charges dc veifler 
sur les populations liinil.roplies. 11 est d’ailleurs Ires 
nature! que Piyadasi, toujour* preoccupc d'&endre an 
deli dc son Jomainc propre sa sollicltude charitable, 
mentionne expressement. a pres les ofliciers dc tout 
rang a fin tern 1 itr, eeux dont i action serepand au de¬ 
hors fcf. L)h. if id, dit.}. Cepcndant, je garde quei- 
que dotite. Le xif edit parlc positiremmt des ma - 
hdmAtras charges dr la surveillance ties femmes, eL 
d a pres le v\ les dknrrnaimhdmdtras out h soecupcr 
de l inUTM iu de tons les membra de la familb royalc. 
II suflirait de changer omtn cn amte* et Ton sait si la 
correction est facile, pour trouver ici une allusion a 
ces « ofliders mterieurs L accord des dillercntcs 
versions dans b lecture (a me decide, malgre tout, 
pour la premiere interpretation. —- f* La loculiou 
yd iyaiti revient plus has au vuf edit, L 7 ? dans le 
mcme cmpkii qu iet T cest-a-dire comme equivalent 
de h locution piliejod idanw A savoir n. libn que iyant 
soil, dans nos inscriptions. souveut employe pour 
le neutre, je ne crois pas quil faille prendre yd iyam 
comme rep resen tant mater! ellemeut yud idam. Dans 
les deux cas* le pro no m est sui\i d un premier sub- 
slant if femimn, ici pAiand* plus basdoyri, aver lequel 
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jl peut etrc en accord, Ce qui cst plus malaise a eta- 
blir avec la netted desirable, e'est la nuance precis* 
de signification du lenne vidhL Le mot « regies pa- 
rah en fournir la correspond a nee la pins exaetc en 
IVanenis. Cette traduction sharmonisc him avec le 
sens justement attribue par Bumcuf au vidhmu qui 
suit. 

Void, au resume, la traduction quo ]e propose : 

* Void ee que dit le mi Piyndasi dier aux Dcvas. 
Dans la vingt^eptifeme aim£e dc mon 5 acre T jai iait 
graver eet edit. bonheur dans cc raondc et dans 
Fautre est difficile a procurer, a moins ; de la pan 
de mes ofliciers) d un atle extreme pour la religion, 
d une surveillance ngoureuse, d'une obeissancc ex¬ 
treme, dim sentiment de responsabiiite tres vif, 
d‘une extreme aclivitc, Mais, grace a mes ins true* 
lions„ re smiri dc la religion, le ztde pour k religion 
grandis$cnt et grand iront jehoz eux] dc jour en 
jour. Et mes officiers, siipdricurs t subalterns* f t dc 
rang moyen, sy conferment et dirig™ t [le peuplej 
dans la bonne voie* dr faron a mainterur Irs esprils 
l%rs; de indiir. Irs surveiilanb despays front! ttres. 
Car,la regie la void : le gouvemement per la reli¬ 
gion, la lot pat la religion, le progrta par b reli¬ 
gion, la sdeurite par la religion, m 


DELI ML ME EDJT. 


L 


DEUX 1 EUE EDIT. 

Prinsep* be, laad. ± p. 58 a et suiv.; BurnouJ", toc\ 

laud+v p. 666 et &ulv. 

M ^IPd^S (n) 'UH-O D'BcCIi 

-FJUilTBJl! H GtCll a^+Xl UaJ PJCP1 <13 
cCdl d^lCU a^^‘1 &LP (i3) dJLl>d, 
LT U'd-Od, &frBHJ/VK HX1 Ml PT 
II H'UlCfbnjfJ +JCIJ!+ti! »JQ/B (iS)H 
0-1 '^WrCX 1rffHJ,UU‘JL d\j* 
U6) dXfd-OJUJCjC IdTrMUUfU 

(iO) DevAimmpiye piyiidii&i 1 lija “ (i i) huvaiii aiui J [■] 
hHlmiThhc sLidiul 1 [.] kivaiii 1 ctj * dliamme El |\j iipi^iriavc 
bahuiayine (i a) day A 7 dine 1 socaye 1 ra Ihu 1 (,] dine 

1 LM ‘<ksa\ A ‘da^r, 

* AR ‘liji*. 

* KM Hlir. 

* ARM * 3 ldlra\ 

* |y 'Liv'im ra dllA ‘krpin h » R M h fcnain CaL 

1 A *roa ti\ 

* M -<hyi". 

* A B dtinf , 1 

* A Sktj^. fill 'wrtej-E li r*\ 
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pi me baluividlie cUMne 1 dupada (iS) calupadosu 1 paMiivd- 
Ucalpau vivid lie J me amigahc li^lc ApAtui { l 4) d&bliinAye 1 f 
ftriinani 5 pi col me bahuni* kayAtfioi kalaEii [ ,| elAyu me 
(i5 ) uthayc 7 i yarn tUirnTiimlipi g lllhnpitd* hcvnili anupali- 
|Mj ik l! i L i.i el huh ( 16 ) lliitlkn l * 4 ca pallid ti 11 [.] ye ca lievaui 
sailkpiilip:kji$ali ** « 13 mkntam kadiLitili 11 " [.] 

* 

a. A en jugerpar Jes fac-slmiles du Corpus, blec¬ 
ture, sur les deux piUers de Delhi, est kipm et non 
comme dans les trois autrss versions. K&fam 
a expliquerait ii mervcillc par trno sorte de sandhi ab- 
solninent identique au pill hdyan i, pour Jto 

nTam p 50 o/mm. Meme pour ta lecture £rynm p jad- 
naets une analyse semhlable : ktiyan\; iywh serait em¬ 
ploy 6 au ma sc id in, ce qui n'a rien quo dc prevu 
dam des monuments oil k mo me forme cst con- 
stamment employee taut [3our le ftminln que pour 
le neuire ct oil la difference entre le neutre et le 
mascutin est fc au singulier, par rextendon dc la deki- 

* IIM MiaaV 

■ D* *dup[b\ A ‘jMdufra'. 

* IPR \tlhi me*. 

1 D- ,, |N)rtei7 K J;HJjjnW T ARM 'daLhi*. 

4 D 5 'Ail Am pi cc me° r 

* R ’luhnni*. 

? AH ■alUjtf, H *tilMp q . 

* R Mbanui*. 

* RM 

]t D 1 "tclilhL\ A "rihliiitLmluL*. II “ibilila". M IlftlU". 

11 D* -pUi 4 . y«\ ARM *« botfll* yr. 

13 ^ ' a — ^jisa*, A R M 

Ia A "s? sii*x 

11 I* "lalhi IhERcbiAla ti t R ‘kacliaU Hi. \l 'kaclialj. 


iienee e f oblit«r& oil ii peu picks. Cette explication 
me parait beaucoup plus vraisembhhk que k com- 
paragon du Sanscrit kiyal. II ne skgit pus de deter¬ 
miner letenduo da dhamim, mats den indiquer k 
nature. D'ailleurs, si h lecture de D 2 nt de D est 
bien certain^ elle coupe courts tonic hesitation. — 
L Bumouf a, dune Far on general? * Ibrl Lien ex- 
pilijiie apfoinava* Seulement jc ne crois pas quil 
faille voir dans &$mava une formation independante, 
quoique synonym? * de ford ina ire tbra&a* Elle serai l 
par trop isolee, et lo mol sexplique n nierveillc par 
une simple alteration meeanique; nivmiHi, dans noire 
dialectc, pent dormer Asibna r commc nous avons cn 
pali siloka, site&uma, $ildyhalt r kitesa, etc.; usiltwa se 
peut i son tour changer cn Ssinava, com me ie pali a 
naiitjaUi, haiigtiki pour k Sanscrit lahgala, languid 
(cf. Kuhn, Beilr&yc zar P&ti-Gramm*, p, 44). Lcs 
versions de ftadhiah et de Mathkh nous aident i 
corriger k la fin de h phrase sccaye, qui est nfees- 
saircmcnt incorrect, en soeeye* eVst4-dire rant gram, 
unc Forme normal?* lti T quo portent ees deux ver¬ 
sions, s'cxpiique ires bien opres une cm migration; 
mais on peut aussi sVn passer. En aiicun cas it ne 
laut Faire commencer avec Burnouf k phrase sui- 
vault soit par ea Idtu f soil memc par id ca kk it. Cette 
seconde fb ramie strait en rlfo-meme possible au de¬ 
but d P une proposition;mais t outre Ie sandhi soceyeti, 
on plutfit la forme cnclitiquc ti w qui serai l inadmissible 
an commencement dune phrase , pi + qui suit Mite* 
no seiait plus possible apres cettc accumulation de 
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particules* Ca khn ou iti ca kKa terminont et enca- 
drent Enumeration* pi rep rend un nouvel ordre 
d'idtas : « Aussi ai-je fait beaucoup d aumones. > 
— c, II y a deux fa^ons dentendre f expression 
dpmaddkhin&ye p suivoot que Ton prend pdna corome 
reprcscntaut en Sanscrit prtfna ou pfina. Cost au pre¬ 
mier parti que s’fiat arrive Burnotif : irDes favours 
lour (an* homines cl aux animanx) out etc accortMes 
par mori jusquau present de Existence, »■ Line pa- 
roilb manitre de parlcr mo &emhb peu nalurcUe; 
b tourmire « jus qua* {(i) fait plntut prevoir Vindi¬ 
cation d une favour si pa rticu litre n si inattendue, 
qu'eSe constitute commc un raflmement de bont£. 
Jajoute quo le termo mmgaha no panut pas annoncer 
on diet un service aussi essential quo le don do la 
vie, raais phltAt quelque charity do su rerogation. 
J'ajoutc surtout qn'il faut, d a pres la contexture dr 
b phrase, quo le b ion fa it s'upplique ;i la tois am 
homines cl aux belts [dup<t(hrti(iipadem)\ or nous 
verrons que Piyadasi mot certaincs timitoa au meurli o 
des untmaux, il grade quelqucs cundamnos, mais 
ntdle part il ne parte dabolir dune facon generate la 
peine de morL Je conclus que la seule interpreta¬ 
tion satisfaisante consists a prendrepdna dans le sens 
de uhoisson, eau*, « jusqu + a leur assurer do reium, 
et que Y allusion du roi porle sur unc cruvro dont il 
fait plusieurs fois mention avee unc satisfaction legi¬ 
time, sur b creation de pints le long dos chcmins 
(cf. Gi r edit). On verra d-dessous (vni, 2-3) avec 
quelle visible complaisance le roi imistc surer point. 
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Ceitfl comparison pound t m&tne peut-eire inspircr 
nue analyse tout k JkitdifTerente. Dons cepassoge, k 
roi se vantc d avoir dtahli beaucoup diptinas, dau- 
barges ou caravanserails; dpana sepou trail dememe 
prendre id en un senl mot CcpendanE on ne voit pas 
bien pourquoi Ie roine cite rail exp resse men t cpiece 
genre de bienfaits; la premiere construction a fa- 
van tage d'en impliqucr beaucoup d&utrcs dent la 
locution vmdke anugahe fait en effet attendre la men¬ 
tion. De femploi dr dakkhind, qtie nous constaions 
ici, i| y auraftlieu peuMtre de rapprucher lexemple 
arogodachinatf bkavala, de la troisieme ligne dc l in- 
scripdon de Wardak i Journ* Roy. tsid/, Soc . , XX, 
aii l et sniv*); teilc esl du moms la lecture proposer 
par Dowson. \Inihcu reus erne nt i'interp relation et le 
dechilfrement memo de ee monument sont encore 
trap impat fafts et trap hypolMtiques pour que la 
comparaison eu ait beaucoup de [mills. — d. Rela- 
livcmcnt a lorthographc °lhitikd de plus [ours ver¬ 
sions, on peul comparer Jes orthography analogues 
quejai rtdevees dans le Sanscrit buddbiqiir, commie 
Mahdimtti, L p^ 5gS + JW a peine besom do remar- 
quer qu'il faut lire hoiuti, Ie ti ayant ete par erreur 
grave deux fois. -—- e. Sur kackati =*= kanubyaii t cf 1 T 
p. i a3. 

a Void ce que ditlc roi Piyadasi clicr aux Devas. La 
religion est exceilente. Mais, dira-t-on, qu'est-ce que 
cette religion? [EUe consiste A commettre] Ie mnins 
de inal possible, [A fair®] beaucoup de bien, [ :« pra- 
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tiquer] la pi tie, la charltd* hi veracity cl aussi k 
puret£ do vie, Aussi ai-je fait des a urn Chios de tout 
genre; sap les homines et les quadruples, Ics oi- 
scaux et les animaux aquatiques, j'ai rcpandu des 
favours divers&s, jusqiia lour assurer de fean potable; 
jai execute encore bien dautres actions m^ritoires. 
C P est pour eela que j ai fail gi^ver cet 6dit, afin qua* 
sy conformant, on marche de memo dans la bonne 
voie, et quil subsist lougtemps, Ceiui qm agira do 
la sort*. celui-li fora \c bieD.a 


TR 01 SIH 1 H EDIT. 

Prmsep, toe. land., p. 5 & 4 ; Bumouf, kr. land ,, 
p, 669 etsuiv. 

(UWkrSTirA'HG- +iLl’UA>'Uf 

■:jtb dal +xikX itfiGUMjC -:jt8gg+ 

-:£SfrlLl (19) Lift. 

<L1r>ti/m <ifl (a°l HLMfXXB HOd' 
fwi *:<g ( 2 0fi(iiAL-+‘ ax 
J'rfcUd; >dc3-A>Tl -UTB t^l d-tf-fH 
i-aaix gjjC-fx 
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(17 J Dcr«imm[iivi' piyadaii Lij.i 1 bevmli nliA 1 |,] l a ya- 
imniniL va ' deLbaU 1J iyam me iiS) kayine kuMi nnoilna* 
papaiii' J.iLfiati ' iyam me papa 1 k&leti iyam va 1 asinate {ig] 
nnmati [,] i 1 up,ijivckLt>' l'u klw eifi In vain " eu kho esa de- 
kliiye inianl (ao| aiumyagnmjTU 11 d n£mn' ; atha ca&dtye ni- 
ihulivc 11 lodhe manc[*] isya fli)kA]ancrm'Sa 11 liaLnn mi 
palibbuayiitaib 14 eaa IddJia* 1 dckluyc ' iy.it n nn> (ua) liiJali- 
kaye ipil iua name '* jhjLilikayV *' [. 1 

o- Peu inoportc qn’iJ f«ii|r Jirc dekbuti on tie 
khaiTlii, id et dans J.t suite; it sujet cst iudeimi : non 
voit ». Cest bien It present el non Je futur (cf. kern, 
Journ. Boy, Asiat. Soc>, new ser., \ii, 3 £g. note) 
qii’iJ f u Lit en ten die sous Ja forme thibhati ou dekh&ti 
\overplus bas icpnrtkipe tutor dekhiya. Je nai pas 
besoin tie fa ire remarquer que l'orrijographe regu- 

1 A 'dasl liija". 

1 D T AM -ilia”, tl 

* A *nar»ev3f. 

1 A *lbln i\ RM "1I1 -1 I? ailili I*, 

1 A *pfipatarh\ , 

* H.\[ VfekhiAfc 

5 IFRM ^ “pflpalt** 

* IP Va* H 

* La UcdBft dins A ro nmm^ m W i' cl&ul jusque dani r^dil 
HijivauC. 

'* R Via lilYlfl*. 

11 IP M Rimini*. 

li RM "iirtmAlk a 4 , 

* 

™ IF Vi\ 

RM *yisimti if. 

17 M Vw Ihl4hm de* t R "dbam 

11 D* "ham im 1 ! p n l 

« RM ’UpU 


a 
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tidre serait koy&iurih (ou «'«• — k l-* ( ’ 5 syllabes 
nowiW sont cmbarrassantcs, flautant plus que lac- 
cord tie tonics les versions cst de nature a inspire r 
tme plus grande eirconspeclion dans Ics conjectures. 
Bunaouf analysait «o imind «non par relni-ci»; n>ais 
j'avouc quo jf ne vois pas bien le sens cju il on pra¬ 
te ndaii tircr, ct je ddeouvre morns encore celui que 
I'on pourrait tirer utilcnoent de eetto analyse, line 
seulc chose estccrlainc.ccst t|u it nous hint one ne¬ 
gation. FJle peut elre con ten ue dans la premiere syl- 
labe, no; rile peut I’etrc autti dans la demure, M. 
C’est au premier parli quo, d accord avec Bumouf, 
para It se ranger XI, Kern, qui , citant incident me nt 
ce membra de phrase, transertt (Jfey. /is* Soc. t new 
ser., kit, 38 g n.) na ptinaA ; mi'na representerait done 
punali, A la rigueur on pourrait retrouver lc tndme 
mot sous la forme mana <1 la I"iti de cct edit : ryam 
moan me. dependant, on ic verra par unc note sui* 
route, punaA, dans cette autre phrase, nc parent pas 
appclc par les necessities du sens, an contra ire- Cette 
analogic nc saurail done i’tre decisive en favour d unc 
identification qui present e autant de dillicultd qiic 
celle de mina et de pima/c A plusieurs reprises nous 
avons dans nos inscriptions rencontre cel adverbe, 
raais toujours sous la forme pnnu ou ptiiia pane). 
La Iteration du ;> initial cn rn n’esl rien moms quo 
frequent*?; quand nous renconirons en prdcrit win. 
mii<a pour pirn ; api itw), ccst seulement aprfe unc 
nasals{rf. Weber, /Ma 2 , index, s. v. V. Ft encore fan- 
dratl-il cxpliquer le changcment de R cn t. parlicu- 
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liir- m' tit inattcndu iiprfe une labials. Cette Iran 
scription, si ingenicuse qu'cllc soil, me paniit done 
tori hypothdtSque. Jecrois preferable da voir recours 
a une conjecture el de lire n draft (pour tiuraa) na. 
iV«ma sera it place id cxacteinent coniine il figure a 
la fin tic la phrase, aprds dsijwnw; rien de plus na* 
turel. puisque ccs deux membres de phrase se font 
anti these. J'ajoute quo, a la fin dc ledit, je ne vois 
pas non plus d’expddieat plus plausible que tie cor- 
riger ntanante on me ndraa. Bumouf supposait une r£* 
petition siccidenlelle de la syllabo me l, ma ) ; nous ne 
pomons nous cn tenir a cclte explication; nous ver- 
rons en diet qu'tl n’y a pas lieu d'ndmettrc la pre¬ 
sence dc la negation que cherchait Burnout Je ne 
puis 1c .suivre dnvantage dans la traduction dc la 
defnit-re partie dc la phrase prtiscntc. V ijnm vti dsi- 
nai'6..., il commence une nouvelic proposition el 
traduit : « Et c est li cc qu'on uppcllc la corruption 
du ntal. " Je ne vois pas trop dans cc qui precede 
;i quoi pourrait sc rapportcr cf'ttc observation : fisi- 
n«v« est, au continire, delini un pen plus has. D’ail- 
Icurs le t-d et Je ii final coordonncnt n^cessnirement 
eelte proposition a cello qu die suit. Nous retabli- 
rons un sous parlaitemont natural ct lie cn tradui- 
sant : «On nc se dil pas : j'ai COinmis telle finite, Ou 
telle action cst un poelie,»II n y a pas dc lautologie - 
le premier examcn eoncerne 1c fail materiel do I ac¬ 
tion mauvaisc qu on se dispense do constatcr; le se¬ 
cond, {'appreciation rigoureuse dc la valour de ccs 
art in us qu'on s'abstiful d approfondir. Et, eneffet, la 
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suite de lid'il 3 pour but: ■ “ dlnculquer la n£ces- 
site de lexamen; n* d'eclairer la conscience par une 
definition telle quelle du peclk. 5ur dsinam> voy. 
1'idit precedent* — c. On remarqucra lodliographe 
irieguliere °patwekhe pour ^piifF|nBwfc , Ac?. L'anomidie 
se rep rod u it de meitie par k suite, commc dens p«- 
tineWtmi, \\ v A, et iittssi dans anutfekhamdm, vm 
edit. L 2 . Le theme prati-nta-iksh est etmsaerv dans la 
tenumoiogie buddliique an sens d«examen de con¬ 
science On pent voir tin passage du V isuddhixnagga 
cik par Childers (s. v. paccavekkkarnm.) qul, parmi 
cinq examens, distingue eeltii des passions don ton 
sest defait T et celui des passions dont on a encore h 
sc d££urc< Ce sent pricisement les deux examem 
dont park ici k roL Dupres ce quej'ai dit plus haul, 
les deux cu kko marqaent ime double reserve. La 
premiere portc sur la phrase precedents : on ne se 
rend pas compte du mai quo Ion commel ; it esi 
vrai qu’un parcil exameu es| dilFicilc; la sccorule sur 
Ce membra de phrase lubmihne : cet examen est 
difficile, povrtant il est necessaire de s' examiner 
soi-m£me* Suit ia teneur de ert exameu, — d* II ne 
Taut pas entendre (hinaragdmmi fc les vices «qui vien- 
nent ile Ythramn^ tnais les actions uqui rentrent 
dans la categoric de Yasrava, du ped id®. Cost la 
seule traduction qui saccorde avee I'emploi hahitud 
de jdmm aussi bleu qu avec le sens gdndrab H&fflffi 
du inembi ede phrase precedent nous prrmettait de 
prevoir quo nous a uric ns ici une exp lie a I ion de cet 
examcn que reclame le rob Ep effet P fa phrase com- 
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monte par imdtii, qui cst on parallelismc exact avee 
gram ties propositions antcrieures; et* ce qui est tout 
4fait decisiL les versions do Lladhiiih et do Matliiah 
oncadrent ce commencement de phrase dans un id 
qui en sonligenj la vraie intention. La suite* yntha w etc. 
est un ddvcloppcment cxplicatif, ime socle de defi¬ 
nition sonunaire destines h foire connailrc la nature 
de I’d srava T en quoi consists le peche. J/equivalent 
de kibstrait cmmiiyu, cttmlya ne pa nut pas usite dans 
la langue cks&ique. — e. Cette demigre phrase de 
Wdit n’a pas jusquid etc comprise; ni les proposi¬ 
tions ni mtae les mots n ont ete convenablement 
sepaivs. Les nouvdles copies, en nous fburnissant 
clairement la lecture kalanena, ne pen vent laisser 
aueun doute sur ia construction. Dautre part, plu- 
sicurs versions donnmt palihhtisaykaiii esa, 11 esL clair 
que le ti ajoute par deux d’enire dies represents iii, et 
epic* par consequent, Je me mb re de phrase est mis 
dans la bouche dun tiers* cest-a-diredo p£chem\ et 
determine ce qu i! y a lieu dc survcillcr exactcment, 
avee Anergic [bddJiam Aakhiye). De nomhreux pas¬ 
sages (par example k. vm, 2 ; kli. xn, 3^;Sahasa- 
rani + i ; cbdessotts, vm, i, etc.) no kissent aucun 
doute sur la valour de ladham; ii equivaut couram- 
ment ii une maiden? de supenatif La phrase isydkti- 
latirtttt, etc. iu a pivsentr en clle-meme auction difTV- 
cidle grave, Palibhusati szgnifie en pail deericr, 
ailomtiter, tlifftimer . C est le monie sens que nous 
avons iei, soil que le causa tit ait su pleme valour 
u faireralomnier noil , eequi me parait plus probable r 
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quii nail pas d'autre portae quo le theme simply. 
Nous avails doji renconlnj la forme Adkarit equivalent 
a gAoiS; nous la rencoutrerons dans la suite plus fre- 
quemment encore. Ce a quoi il faut veiller avec soin T 
east done dc ne pas repandro do cslomnie par une 
raison, par une inspiration d'envie* Les versions de 
Radhiah ot dc Matbiab comp IA tent U phrase par un 
iti final, montrant ainsi da i remen L que ce dernier 
membre, rjwii me t etc. cst Eiussi com prb dans les 
cboses qui sent a considerer. Nous arrivons done h 
cette traduction parfaitement naturelle : uil faut se 
dire : ceia (cette attention i e vitcr la caEoixmie et 
fen vie) sera pour mon bten en ee monde> cela sera 
pour mon bien dans fautre vie. » II est evident que 
nous ne pouvons adinettre la negation que Bumouf 
cherehait dans les sy Babes monaute, Lc mi ne sdpare 
et surtout n oppose jamais la vantage present et fa- 
vantage futur on pioprement religieux. En tout eas. 
coneuc do la sorte, cette opposition about! rail id a 
un non-sens. II n'est pas admissible que le voi con- 
sid£re commc indiS&nente h la destinefuture V at¬ 
tention a eviter la calomnie. De lit ma conjecture 
exp rime e plus haul et on vertu de la que lie je Us iyum 
me n&ma; hi correction _L"£{ en est particuliere- 
ment facile. Et quanta impunah, en supposantuii ins¬ 
tant quil put ifcrc represents par une forme moots , il 
sWpliqueraU assez malais^ment a cette place oil rien 
n'appellc une anti these. 

,fe iradnis done tout ce morceau tie la fa^on sui- 
vartle :■ 
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u Void ce quo dit le roiPiyadasi cher aux Devas. 
On ne \oii que ses bonnes actions; on se dit : 
J f ai fait telle bonne action. En revanche, on ne 
voit pas le md quon comraet; on ne se dit pas; 
J'at com mis telle action man raise, telle action est 
nn peche. 11 est vrai que cet examen est penible; 
etpourtant il est n^ccssaire dc sesurveiller soi-meme, 
fie se dire : Tels et tels actes constituent des p£- 
chds, cum i ne Feropor Lenient t lacruautc, la colt re, 
ForgueiL IJ fautse survoiller avec soin et se dire s Je 
ite cedcrai pas a Tenvic et je ne calomnierai pas; 
cela sera pour men plus grand Lien ici-bas* cela 
sera en v trite pour mon plus grand bien a veuir. * 


miATfHEHE EDIT 

Prinsept p- oS5 et suiv.; Lassen , IntL Altertk . f II , 
p, 58 . rt + %; p + b 11. 1 ; p* ayi t m 1 \ Uurnouf p 
p, 711a et soiv r ; Kcm t laartrltiruj der zuydelijke End- 
dhisten p p. i)i et suiv, 

<kd<5*\UA<t 

(^HnfdfortJ -IXDWWT^^fB 0)n 
*±<C>hLA T^lHr/G-JA 
til $?S HAUlTfrKlJkJfcf 
tf\£UA14 E_L i£-JLUIf , <C d-Ad/nLMr* W 
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Hi,AtiK ^rjLi j*rxj*j!d;jC D*aj,xid 

(7) &U$U EXUUP -PX^A’d G-JA'd m 
-XDO^X E^JC Uld-^AAB* V'j'cCJ!d "B 

(9) XIB'-J 

m jwflhrwU* Ho-d-u- AljcirGl 
l&L ("JH^-O-G-X XXAPX dWfWd/TU 
Jlrtl (I’llrfgfTil&fK ELUttC-JL^l 
lI»XHr/X fi3) H^OXA* HXBI+Xf JlUAX 

^ WlTW^Fl U4} Hi/t-WPf HALXX 
«-iXAfrGW/M !'&}Xxt-JXBA L dd;x PH 

XBAd (iG) a-Dinpi^j^cx 

WAPH'l'LAAUl'XI^X-dTi f‘7)XA^lI 
X-FAFj! JHXXX ^XXXJ; (i8) XXA'^HU 

Xa ?XPU-XG‘JX+ Ll>£(GA+£X (*9} \£d-"8"lr 

GJAWDl^X UXd (=o) A 
iJftfWTOdJl cU-B PUXrFTUC 
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(i) Devanaiiiptye jiiyirthsi laja hevaui aha 1 [.] *adv!*ati- 
'hh (a) ablimtcna* me iy&nl tlhanmmlipi ILklinpila a [ + ] b- 
jiiU me [3] bolnim p&na&l^filiasesu janasi AyaiA 1 * te&am 1 
ye ablLihiiie* va (A) damde va atipaliy* me talc 1 kin ill la- 
JmEcA 1 asvadia abhtla 1 (5} kainmddi pvatavetu 1 jadasa jl- 
nap&dusa L * Li e1 .1 h-i.3F>,]fe^Li lj upadahevu 41 [fjsntigeililm ca* [.j 
jiiLhLY&iiadiikliiyanatil “jamjaiiitidliailimriyutcna 11 ea J viycr 
vfldiiainli J janam janapadaili Lmili hidntam ca pfilftLailj ea 
(B) AlAdhayevu 41 Li [, j lajitLi pi laglw-mtipalicalitavc mail) 
puliaAm pi me .;<j) cbadaninam ** |ViLkcnlbariiti lepi ca k£m 
viyoyadbamli 5t yinn tuajii hjiiU "{in) cnghailiLi 11 aladhayi- 
tave Sl [+] allia 11 Li pajarii 11 viyatAje ” dhaliye nisijitu 14 ! 11 ) as- 
vatbe b&li viyatadhali cagliati M me pjatn aukhani pal ilia- 

1 K 1h*\ 

1 II 

1 11M *pita% 

* RM >i*\ 

I tl M Tesini D + 

* M 

f RM 

* R.M *bhita\ 

y RM -yeWiti >\ 

15 M 'Adas*", R 

II K ’hfiTii't M *dapevu'\ 

3 - R s Mva fa stikbiva 0 , \l v ya iuii fakin'. 

3J M 

11 R "ye* tt la’. 

11 It \l "pi carbarn 4 , 

11 D 1 — cbariVilamiiA\ 11M a ciw rbbmnA^ 

11 I ) 1 ‘ywidlMm** 

“ RM *jdU\ 

M W 'gjiimlT. 

* II s iiJbt . H Utih eriurt 1 * 

« d 1 viht hir 
3 IP'jMijji*. 
u B *viyflrati'. 

H D* *uhmj\lu\ 

” B 3 R Vnghawli", M "cugbiliM rrtfc*- 
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tave (ia) kcvafii* mama 1 lajukn * kald 1 jaunpntlasa * 
MlsuukliAye 3 [.] yen;* 1 eU ' abliiti L * ( i3) nsvnllut s&mluiii * 
•iv m tiana " kauuuini u pvalflyevuti etetiame liijukina 11 fid) 
abbihnle 14 va dnmdi- “ vi 14 atapaliye JT ka(e[ .] khiLanye 11 hi 
osi" kimti ‘(in) viyahnlniamatA “ ca'siya dainiW-niiald “ ca 
[, J ava ” ite pi ca “ me 34 Avuii ’* ' [ifi) banidbaruibadbauaili ! * 
munisaiiam lilitnlatiitiunaiii 31 ^ palav adhAnam " tiiiiai diva- 


1 D’ "paja juLbibiiiiimmlave', M 'taveli be". 

* D’ ‘Leva*. 

* ‘nrnmi.\ 

1 ftM ■jAU'. 

* D-RM -bre". 

* D= *jana°. 

T II* "laukhaja* KM *MiUiny«\ 

I D> W 

* D=R W, M W. 
u D ! ft 'aLhilA*. 

U D 5 R M *mana 
SJ Wham** 

II J>= It. _\1 -LAnaiii\ A — iririi a". 

11 D 3 r M&htttk\A ’ iihljl . Ja" r 

[i LP "rJaiK. A “daddaV 
14 L) 3 °i *% ARM w" 
lt RM *ai&taps*. 

11 D 3 ’cliililnivijc*. 

11 L> 3 R M W- 

rt 1> 3 , riyty* + A "fult|p aji cadulava^a ha Iraifchim ca viyaM\ 

A "ia mina r.j 
w R 1 ’ft kata ca". 

3 A 'isn't**' M ■frA\ 

* Li 1 "hi*. 

M A 'mi\ 
s A *ivali*. 

11 R *u*bamdbi’ l At ’dUwmdhj\ 

■ 7 D 3 A R 51 p l]Jila 4 + IM “djuS^loa*. 

3 P 1 ’VitdlianaiTi', 
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sam 1 mu {17) vole dinme nti£Livak&ju * mjkapeyiwM * 
j mlA ye 1 linjM.Ii [. ] (18) nftvimlaih va * mjktpayila * Janaui 
i L.'lI 1 ii ii hli : |i£iUit i k am upvasaiii w vn * kndinriiti ia [,] (19) itlii 
hi toe hcratli nllttdtuui pi kALisi 1 pikLmi 11 aJadbaycvnU La 
juRasa ca (ao} vadhali 311 ykidhadharhiiwcdflciu sayaioti dk- 
mKmbhncy Li 11 [.] 

a. On p?ut douter sinon du sens, m moms de la 
forme veritable du motqui (ist dcrit ici djafrj. M. Kero 
corrige (quid, Sanscrit Ujqai; . la forme d le sens 
sont ainsi satisfyisa 11 ts. JI esl pourtant renw- 

qunble qne plus bas[[>, viu t i). dans unc locution 
absolament equivalent & noire phrase «mom retfou- 
vons hi indue lecture, dyata, que portent id unani- 
moment touts les versions , ii en cst demdme dans 
le troisieme passage oh reparait ieniot, a Dhauli n dans 
h s Fr edit detaehA, L a* An contra ire* dans les cas 
oh nous sommes sure men t en presence du substantif 
fyukti (Dk t ed. det 1 1 ; 11 T 8), et tout i fheure. 


1 A *lini (livasiDi\ 

1 A "kfaftiliktoi*, 

3 A # kmapji". 

I A B jsm\ M jin*, 0 

* U va D . 

* H fi yiLave^ 

* \>* Maham" 

■ D a n i4*aT, A V pav^iki% R VImhh\ 

* A Si*. 

lfl A ’bdmli". 

« M >b*. 

» ir # yoiaii n , A "lAilhivailiati^ M -jevdif* 

u A B iailhaL* , + 

II A "dine 7y3\ ihlii^eti. ^wvibfciA"- 

• p 
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;i ia lignc tS de la pr£sente tablelte, i‘«, loin d’etre 
agit sur I'y qui le precede et lc change on v, 
dvati. Je dtjule pour taut qu'il faille rcvenir a 1 analyse 
ten tee par Lassen cl adoptee par Burnoitf 
memeen imoquant [analogic d>*[?n*rrr ia sigrdfica- 
lion nest pas entierement convcnable. II mesemhie 
sen lenient decouvrir iei dans 1 ’ortbographe la trace 
dune cerlatuc confusion qui se sera it flute dans 
l’usagc popular re enire les deux partictpes, pour- 
taut bicn distinct*, dyutta ct dyatto. Nous avons dans 
fajiihi forthographe ordinaire, par un a href, qui 
decide M. kern Hay.Aiiai.Soe,, newser,, \u, 
3c(3} a deriver lc litre, non pas direct omen l de raja, 
niais de uijytu 11 est certain que celtc ecriturc se re- 
trouvc dans la plupnrl des cas; mais le vocalismc est 
particuliimncnt ntfgligi dans les edits ties colon ncs, 
et Girnar, au uf edit, portc l’« long, sans parirr de 
la ligne i3 dc noire presente taldcttc. 0 autre part, 
je note rtija dans un passage dti MahuvOQtm (it, 16 , 
i 1 1 , oil le mot, rapproche de rtijaiiuthiimaltd et ein- 
ploye an piuriel, ue pent gut-re avoir d autre sens que 
n aura it noire nijaka. Jajouto que Ju long presque 
invariablcment conserve dans le mot et cpii. par 
consequent, semble liien autbentique, pa nit se\- 
pliqucr settlement par 1 influence perewtanta des cas 
obliques du piuriid rdj&nam, rujuhi, les seuls qui se 
tii ent dii theme t tija. Dans ces conditions, j incline li 
penser, maigre I irregularite habttnelJe dc fortho- 
graphe, que Itijuka se doit etymologiquement eicrjre 
Itijitkn, rajufifi, et que le mot est din element tire de 
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rdju = mjan. — k Le sens do abhikdla n’esl pits net- 
tement determine par Tcmplo i ordinaire du mot : ie 
sens de present consaerc en pali ne convicht pas ici; le 
sons de choisi par Jiurnoufet derive sans 

doute par lui de la signilication depmc, vol, attests 
pour le Sanscrit classiquc» est hi on arbitrairc, La suite 
{L 1 fi-i 5} ctabiiL on le verm, un parallclismc direct 
entre a6Ai/tdfa et diimtla d'tme part, tr|jwhdla*anmfrt 
ct domdajGmatf dautre part; il s'ensuit quo friJjjVtd/u 
doit etre pris id dans une valour tres voisinc dc cello 
de enWidfa. Vyamhdra designe Taction judicimre. Je 
croisdonc que nous ne pouvons mieux faire que dc 
rl6duireavec M. Kern, pouraftftiftdra, d a pres Tana logic 
S^abhiyoga, la signilicatEOii de poursuite, du sens at¬ 
tests d 'aitnt]ne 7 en general, De mcme pour atapatiye* 
je me range ii (analyse dlma-pati de M. Kern; mats 
j"en trots devoir tircr, pour Tcrtsemble* nun traduc¬ 
tion touts dillerenie. La phrase cst repetde un pen 
plus has; nous ne pouvons separer ('explication des 
deux passages. Dans Tun cl Tautre cas s nous voyons 
que la niesure prise par 1c roi a pour but de don- 
tier au\ rajaktis imp enii^re security d esprit, de les 
laisscr vaquer sans cminte a lcur mission. Mais 1c 
second specific de In part du roi une autre vue en¬ 
core. Cet arrangement a pour point de depart le 
dr sir de la ire ivguer ■ futiiJoimile (t>U F6gal[tc) dans 
les poursmtes , I'uuifbrmite dans les cluiliments 
Comment le roi poumit-il obtenir un resultat seni- 
blab!c en abandonnant a scs offickrs la decision ar- 
bitmirc et sans contr file sur les pnursuites a ordon- 
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ncr et sur k nature uu E'^tandue des chatiments ft 
prononcer? Carcest a ce sens quaboulit In traduc¬ 
tion du savanl ptofesseur de Leyde. Tout s exp] it] Lie 
des quo nous prcnom diman conirne designant I e 
roi Iui-meme T ct, nous rapprochant en ce point do 
Burnoufp les poursuites et les chat Smoots comme 
concern ant non pas les ad minis Ires des r&jukm, muis 
ces function mures eux-incmes. wJe me suis reserve 
personnellcment * dit ie rot, les pour suites ft exercer 
ct ies chatiments a edicter contre eux* * D est dair 
(jug 1c moyen est excellent pour etablir dans la juris¬ 
prudence a legard de ce* officers une unifonnite 
parlaite. C’est aussi de toule facon unc garantie se- 
rieuse pour Jes in Presses; ils pouiront rempUr 
ieurs fonetiom sans inquietude, sa chant quiU ne 
sent jusLiciables que du roi; quo T par consequent, 
ils echappent aux tracasserics et aux inimities possi¬ 
bles de Ieurs super! eurs hi&rurchiques k comme ceux 
qui vont etre design ds tout a The arc sous le litre 
d u homines-» (pulisa) du roi. Jo crois inutile din- 
sister sur les raisons qui rendenL inadmissible i in¬ 
terpretation que Burnouf, mai servi par tine fausse 
analyse d \tiapatijti t avail propmdc pour cette phrase, 

■— c. II ne prut y avoir* je pense, aiicun doiite sur 
ces demiers mots t sur lesquels la lecture \acd r an 
lieu de'vu cd r a jusqu ici egard les mterpnHes. Amt- 
tjahinmi nest rien quun optatif de anu^fikudti, de¬ 
rive et orthographic submit touted les analogies du 
pracriU ct en particutier du dialccte de nos inscrip¬ 
tions , vn pour ju , comme dans upaddhevn ct dam beau- 
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coup d'autres cas i lejA si ^ miles uu qm restcnt a si¬ 
gnaler* La traduction est parfaitemcnl simple 1 ; lehut 
du roi cstquc Io$ tdjttkas h procurent otfavoriseni 1c 
bien etTutilit^ des populations n. Nousavons eonstatd 
tout a Thcitre line fois de plus que le terms amu/rah 
est laimlier A la langur du roi; il y a presque les al¬ 
lures d un terme technique. — rL II est indispen¬ 
sable, pour entendre ce mernbre tie phrase, dcrap- 
proeber ^expression du viu E edit, L a < qui le rappclle 
ti le r&ume* Nous v yoyom que le roi exprime 
ainsi la mission don nee atix rAjulas : hrvath ct J 
rtm ea paliyomdalha jtmatFi. dhammaytttnm. Cette com¬ 
panion me parait condamner la traduction terv- 
t£e par M. Kern (cL encore Joarn. Roy. Asint. Soc. n 
new $er. t xu t p. 3g2 et 3 g 3 , note , Ovadati a p dans 
la iangue buddhique, le sens precis ct connu de 
exJwrter* pricier; nous Vavons constate pnScddem- 
ment dans le \f edit. I iyowidfiti n'a pas dautre sens, 
sanfla nuance de diffusion qni, marquee ici par le pr£- 
fixe vi . l est, dans I'Gdit circulaire. par le prefixe 
pari Nous cn avons une preuve directe k Dhauii, 
vi t i i : viyGindit&[re] y correspond komditomywFi des 
a litres versions. Ce sens est aussi bien Ic sen I qui 
con Yientie dans la phrase suivantc* D autre part, la 
memo compare isou nous interdit de prendre, dans 
dhammayatena , yala commc un tifeulrc ct de h-nduire 
avec Buroouf » conformement k la loin, J in cu oc¬ 
casion de remarquer deji (i, 781 que partout dans 
nos inscriptions dhammaytdtt qu son equivalent yvita* 
an siiigulior on bu phiried, a toujours le merne sens 
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et design c le pen pie lidelc, les coreligi m nnnines du 
mi. It n'en est pas autrement duns le mu" edit ou 
ir roi enjoint 4 ses olliciers de Jos confirmer par 
ieurs exhortations dans leurs hons sentiments; il 
n'en est pas autrement id mdme. Nous avems, en 
effet, mi moyen tres simple de mettm en complet 
accord ie present passage et Jc passage ullerieur : 
e’est de prendre f instrumental dans sa valeur socia- 
tive, si ordinaire et si connuc; nous tmduirons : « et 
:ivec les fiddles (en meme temps que ies lid Ides) ils 
exhorteront tout le prtiple.» Nous soinmes ainsi en 
possession de restituer 4 la suite de Jn construction 
toutc sa r^gularito. Nous ne pouvons, etant donnees 
Jes habitudes de ce style, appliquer (Udtlkavevu qu'au 
pcuplc, aux admit list res, comme sujet; kimti, du 
elFct, annonce toujours l’intentbn attribuecau su* 
jet deta proposition, icinu suj ct de viyomdisamti, e'est- 
ti-dii^ aui raj okas. Comme nous entrons avec kimti 
el lx dans le style direct, si le verbe s'uppljquait a 
ccs o Aiders, ii iaudrait quit Jut 4 la prcmiltrr per- 
sonoe, non a ia troLsicme, La pensdedu mi est do t >e 
i neon t entablement celie-ci : u Les rajukas ^vangdli&c- 
ront xncs sujets dans le but de procurer Jcur |,ien ' 
tlans ce monde ct dans iautm. » - e. II ne pout y 
avoir do doute sur la restitution de laghaihti en etc- 
ghamU; de ,J a d la distance est presque insigni- 
fiante. el le temoignage des mitres versions est de- 
t isil’. Person ne na encore signal. femploi parallele 
dc ce verbs en pracrit, ni d^termin^ son prototype 
rn sansent. M, kern compare l'!undoustaui criAnfl, 
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dont ie sens de desirer t ttmloir sera it as$c? r conve- 
n^ble. Mais expiiqucr directemcnt et sans interim^ 
diairc un tonne du temps d WAa pat Oundoustani 
est en soi uts expedient si diisespere quil me scnible 
necessaire de therchcr encore dans un rayon raoins 
lomlam. Jai au moms une conjecture i\ oflrir : je 
propose de prendre cagghuti comnae une alteration 
de jagrati , employe commc Test continue Uemem 
palijatfflatt dans Ja btngue buddhique, au sens de 
prendre soin r i wilier & r Pour Je durtisSement de la 
moyenne en tenue, le paii presente plus d im exempts 
(d. E. KuJm, Bcitnwje iur Pali Gramm., p. ho\ 
Trenckner, Pdli miscellany, j k G e et suiv.) + et lesautres 
pracrits en contknnent encore da vantage, Dans les 
inscriptions, je rappelk seukment habhd^mgnka. Ce 
qai est pins important, cm que, ici meme, Je cas 
n est point unique (c£ deja ci-dessus h i t 3 os), Pati- 
mtaii doit etre pris purement ct simplenient commc 
un equivalent de paticarQti, setil usitr dans ia langue 
classique t avec le sens, ici Iris convenable, do servir, 
aheir II nc manque pas d exempies de la substitu¬ 
tion dans les diaketos piacrits du prefixe prati a 
pari ; je cl tend seukmcrtt le pali palipdii, pour piiripdli ; 
le Sanscrit buddhique pnnjdgraU ? a cote du pali pfi- 
tifnggati (d. Mahdvastu, l, 435; ef. smssi ibid. t 
p. 396). \L Kent, a usd b|en que Burnouf, Corrige 
pulisdni en pnlhdnam et on (ail un genitif dependant 
du substantif ckarhdandni. L lanaaiinnte dos versions 
iiilerdiE de s'arreter a une correction qui nest pas 
si aisee qu’il sembkrait d abnrd. In forme reguliere 
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tiantputisdttam [J^) ct non pu/mbtfiji (J*}, II ne reste 
qua prendre pidixiini comme noniinatif phi riel. La 
confusion entre les genres cst telle dans tous ces 
textes, et les analogies dans fhistoirc des langurs pu- 
pu hires (je citerai surtuut Ic Sanscrit buddhique) 
sent si tiomhreuses, qur I’emploi au nmsculin de Ja 
desinence neutmne saurait nous aiTcter un moment, 
[1 cst clair quo Je sens qbtenii ainsi esl de toute fa- 
eon plus satisfaisant. Dans Tedil entire b preoccu¬ 
pation visible du roi cst de rattadier direcinmcnt 
tons ses officers ft son action personnel!*, de faire 
r%ncr part out et im media foment ses ordres, ses vo- 
lontcs. Dc memo ici : les rftjukas s'appliqueront ft 
me senrir, les officiers [designes g&^ralement sous 
Ic litre d'u homines du mi») suivront mes volontfa et 
ms ordres** Les versions pa ml I des met tent en eflet 
hors de contest* la lecture ekamlamndfii, au lieu dc 
ehamdamlni 11 ny a done pas lieu de longer a une 
derivation secondaire equivalent par le sens a ckanda* 
Burnouf avail ddjft pense ft prendre puUsdni pour le 
masculin , et ft analyser ckarluiamnntii en ckandyim. 
Mais des deux mob il aurait fait des accusatib, 
eL du second tine epithete du premier Toute cette 
construction est mconciliable avecta signification de 
patmthaihiL IJ cst, au contrafre, trfts simple dc re 
connattrc dans ck^iJitlttmrutni un dvandva compose 
de ehanda et de aji id , uvolonldi et oi’dre, > accusatif 
dependant dc palicedah* [Sous avons constate tout ft 
I hcure (i" edit) que les patisd constituent tme cate¬ 
goric specific dofficiers; il cst dune nature] de les 
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retmuvcr id rapprocluh dcs rajukas, La suite de la 
phrase para it mime de nature h preciser entre les 
1111s ct les a litres la relation hierarchiquc. II sy trpuve 
trois syliabes dont il imports- d'abord de rectifier 
1 ‘analyse, On a jusquici reuni atkdnt en un seul mot 
et on y a vu le re Bet du sanserif cakrAtri (011 par cor¬ 
rection cakruinim ) en y cherchant tour a tour le sens 
d scarps de troupes chi ik province, J'oi deja euoccasion 
d'indiquer qu'il faut diviser ca kdni (i T 161]; jai de¬ 
mon ire 1 existence, dans la Langue de Piyadasi, d'un 
adverbe t\dm ; cite ressort a levidcnce des passages 
du vi (1. 6) et dki vi t edit (L 18), ou kdni n est plus* 
comnie dans nos autre* exemples, precede de ca. 
Quant an sens, il demeure assezindetermiiie, conimc 
il csl dans la nature meme de la particule, et con- 
forme a son origine, L'exemple du v* edit (L g) pour- 
rait suggerer de hxi attribucr cette valour : «en ge¬ 
neral, dune fa^on generaSe n. Mais il me se ruble* en 
somme, plus sm\ par ia raison que j’ai re levee dans 
le passage precite, de consider Mid comme equi¬ 
valent ii peu pres ?i khalu, et la locution va kdni 
h hi Locution ca khu, d famiikre a ee style. Le sens 
Aajem, e atin que ». est fixe par son emploi k la Jigne 
1 at. Puisque les exhortations rappekesiti doivenlexer- 
cer kur influence sqr k conduite des rajukas, il est 
clair que le seul sujet possible de movmUsamti est puli- 
$unL C est k eux quo se rdftrernitk pronom to- Mais 
ce pronom est-il bku sujet? En le prciianL comme 
accusatif, h la faron du pMi et meme du Sanscrit bud- 
Jliiquc ( MuhavttAi^ i p i \h * etc.), eu l appliquant ties 

a. 
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lorsaux ny Likas, on annul l a vantage d'obtcnir pour le 
verbe un regime que semblent appekr sa signification 
et lanalyse du vm* edit. En lout cas, ce detail est sans 
importance pom 1 Lint exigence generate de Ja phrase, 
II demeure dlabfi que les offi ciers compris sous la 
denomination ileptirtLshfilidn roi etaient supcrieurs en 
autorite aux foucLonnaires ddsignes comine rajukas* 
sur lesquels le roi leur eonferc une sorte de surveil¬ 
lance, — f. II n'y a plus u fevenir sur les formes 
d'lnfimtif cpxome pardiaUtve t pour pariharlate; quant 
au sens tie parihorati, il est enticement fixi par lu- 
sage de la lartgue huddhique, ou il slgnifie couram- 
ment s'occitper, prendre som de (of. par exempEe, Ma- 
hdvastu> i t io 3 )p Tout le reste de fa phrase a ete 
inginieusement explique par Burn on M Kern :i 
airklior^ son analyse relativeinent ait mot viyata . 
qu'il transcrit non pas vydpta . mais hicn vyakta. — 
(j- Avec M r Kern, je considtre jchn/aiii non comme 
*=$cintQm p mais com m e represen fant le no initial if 
pluricl xmtah, Jai releve precedent men l ie nomi- 
natiffi/o pour ayatTi (K. xm. n);ce serait exacte- 
ment le cas inverse, si fo final ne sc transform;! it 
en € dans ce dialecte; mais la conversion fYequcnlc 
ki des nominal! Is neutres [ant) en nomjnatifs inns- 
eulbs [e] Foumissait un point d'appui Facile, quoique 
diflerent, h une confusion de ce genre. Cdntam ainsi 
place no se construct pas. Pour le reste de la phrase, 
je puis rcnvojer a la note £. Je naj pas besosn tLin- 
s is ter sur la correlation etroite qu ctablisscnt entre 
les deux meiubres de la phrase les termes yena, — 
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item. «afin qua — pares Le sens est, sous 

nne forme legcrementditFi-rentc, exaetement lememe 
quttux ligties 3-5, — k, Je ne saurais. avec les pre¬ 
cedents coinmen tateurs, consider himlt comme — 
sert kirtik, mats bien comme la part ic tile kimti, si 
usitee dans nos inscriptions, La desinence d'ichitaviyc 
que portent toutes le* versions, raab surtout la com- 
paraison de Bhabra, 1 , 6, de Dh,, ed. d<k., 1,2,9- 
11 , etc, me s cm hie nbsotumenl decisive : esa, comme 
il arrive ail leu rs (par example 1, 1 9 de Fidit prece¬ 
dent), et ichitaovye expriment de$ nculrcs. Jai dit ie 
sens oil je prends samahi; jc nc connais tiucunc rai¬ 
son ni dans ! usage Sanscrit pi dans Fusage huddhirjttc 
de detourner lc mot de sa valeur propre, qui n’est 
pas cello d’« impartialte» (Bumouf), d'-< equite d 
( aqifitas, dit M. Kern), mats cello dVegalittjo. dVti- 
niformite n, Ccst Je sens qui cn effel nous met sur 
la voic pour Fintelligence cxactc de loule la pensile. 
— t. La transcription Avjitti pour atmti, -— di'fiii 
ijue porte Je teste de Burnout' ne doit etre qu’une 
fautc d'impresrion, — est admissible; le sens de 
« changement de resolution d est inattendu et comply 
lenient arhitraire. J'ai avert! plus haul (n. <1) que je 
transeris Ayitkii. Le elumgcment dojen d est ici trop 
ordinaire pour nous am?ter un seul instant; cctte 
transcription est d'ailicurs la seufe possible dans de- 
sdiutikc till ir ed. det, de Dbtudi (I. 8), comma 
\]. Kern la bien rcconmi. II ncn est pas autrcmcnL 
dans le1” (id. det, (1, 11}, pour antbttfiyd, ainsi que 
nous le veirons plus tard. Le sens est, on eflfet, ex- 
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celknt :tt Apartir de main tenant. void mon injonc- 
tion, ma tfeision. n — /. J'ai cu occasion tic fiver 
precidemment Ic veritable sens dc tttita {tiWfa} [t f 
1 56 )- Tireti sappliquant specialiement a lackhie- 
menl, au jngemmt des procfe 7 tihtmlaihda designer les 
homines dont la peine a vti prcmonc£en. 1 o(e me 
parait parfaitemcnt expliqu^ par M Kem, grace au 
rapprochement du Sanscrit yaataka, el revfcut au 
sens, donn6 cfabord par Bumouf. de «sursis ji. La 
revision des diflerentes versions dans Ic Corpus con- 
firncie uniformement la lecture premiere jwit&ye ta¬ 
il am. (Test done bien elk {et non timnam) que nous 
devons prendre pour base do 1 ’interpretation- La con¬ 
jecture de M. hern (jhitdyeti ndn&$iu 7 iijtn?i, etc.) se¬ 
rai L condamtke par ee sen! fait que, dans noire texte, 
tamm termine la ligne- que, par consequent, A cn ju 
ger par ia pratique constants de ecs lextes qui cviient 
de divi.scr un theme cn deux d\ine ligne a fautre, 
la syllabe mm tie saurait etre distraite dc ccqtii pre¬ 
cede pour ctrti joints a la suite, Tdnam s explique 
cn diet a mervcillc : ecst Ic gtfnitif pluriel liien 
connu du pronom tad. 11 ne peut absoiument sap- 
pliquer qifa ces con da nines qui sen Is viennent d'etre 
nommes, II est certain t d'autre part, que ccs memes 
homines sont k sujet des verbes suivants : ddhcuhtt 
et kachamti Doit je deduis plusicurs conclusions = 
(labor d que tAnam appartient a la pVimse dont le 
verbe cst nijhapayimhti; die doit daillcurs el re close 
apr&s tdnam, vn ne pouvant gfre Ic premier mot 
et nijJmfHtyild rcclarnanL un regime* 11 cn resulle 
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d’&utre pari qtic nijhaparisttihii ue petit pas avoir 
pour sujet les condanincs en question. Le point 
est dautant plus important quo le verbe a fort em- 
barrassc les interpreter et qu'on en a jus quid man¬ 
que {'explication. On a tire jimp de kshap t causatif 
de k$hi r el + du point de vue phonetique„ an cune 
objection n'est possible* Mab + outre qi^ ce verbe 
nest point adieu rs employe avec le prefix® nr, 
cettc analyse a conduit aux constructions les plus 
embarrasses et les mo ins satisfaisantes. Elies suppo- 
sent dailleurs les eondamnes pour sujet, cequi n est 
pas admissible. Nous trouvons en pali le verbe ny- 
jhdpeli (cb Childers, j. i\), le causatif regulier du 
Sanscrit m-dhyai r avec le sens parfaitement legitime 
de : u iaire connaitrc, toumer 1 attention vers». Nous 
avons bien ici la brive r ijkutpeli; mais e'est le meraic 
fait qui se produit dans thapeti pour sihupayati, el 
d'autres cas encore. Bien ne soppose done ice que 
nous reconnabsioos dans noire passage le mSme 
verbe. Le sujet sera, necessaarcmenl oil indelim, 
conime it arrive sou vent dans nos inscriptions (efi 
un pen plus haul dekhamti du i" edit), ou T ce qui 
reviendru au m£me, ccsofficiers, pumshas etrajokas, 
dont il a etc question auparayanL In sens tres na¬ 
ture I se degagera ainsi pour le membre dc phrase 
qui commence a juiUk&vukdni. J accords, dit le roi s 
tin mwm de trois jours pour les eondamnes i more 
avail! ^execution dc leur peine: u on ne leur en fora 
envisager ni phi* ni moinsi vivre, a en daulres termer 
fin leur Peru comm lire qm- trob jours sans plus sonl 
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tout le delni qu'il leur rcstc a vivre. Cette traduc¬ 
tion coiivienl a mcrvcillc is nijhapayitd de isi phrase 
su haute. On y h chcrchc un ahsolutif; IVmplui de 
nisijita un pen phis limit torait plutot, dans cecas, 
attendee Ici la forme nijhapayitu. C'est a un part id po 
pluriel que nous avons affaire. ‘jttyita pour yiia, 
eomme nous tromrons en puli ct en Sanscrit huddhi- 
quc? vedayitgiTt, comme nous aurons plus loin (vni, 
3) sukkayito. C’est, du resle, comme participe quo 
B urnou f prenait lc mot, tout on analvsant lc radical 
dautre, jiic-rtn. Lc sens sera done « qui a son atten¬ 
tion ram emir sur, rpii ost averti dc ». Le regime no 
peut irtre que niittimM, qui se reduit bicn, d’apres 
le precedent dc Lassen, en ndrdnlani ; «le terme, 
la limitc dc leur disparitinn, dc leur execution n. 
Va est cat ou plutot, coniine en lant de rencontres, 
D n'y a a revenir n) snr ladjcctif fstUatika, ni 
sur les future itnbamli et kachamti. — k, Ln locu¬ 
tion nihidhasi kdtasi est la dcmicrc de cetle tablctte 
(|iii tasse quclqiie diflicultc. Burnouf et M. hern 
supposent fun et fautre une lecture nUudkatdpi kfi- 
fosi, ic pendant lc temps de leur cmprisoiiucmcnt o. 
La correction csl indispensable si I'on veut main- 
tenir cello traduction, Devanl ['accord des divers 
bc-si miles succcssi Is el des di Hercules versions, i| 
sera it pourtant preferable d'y cehapper. A cnite con¬ 
sideration se joigiiPiit qu piques sen i pules moins d£- 
cisils, je I avouf, D alxud on attendra it plutot nilo- 
dhasa. comme font hien senti et Bumoufet M, Kern; 
en second lien . 1 emploj de kdia pour inarquer Ic 
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temps qui s^coute p pour sigmfier ndureess* ne me 
parait pas tr£s conforms aux habitudes de la langur. 
Je propose dY viter ces diflicultds, serieuses im l£- 
gbres, en prenant kdlasi comme le loeatif de kfird 
a prison n* Le changement de genre ne saurait nous 
eto liner, npres tanl dexemples analogues; en tout 
cas, il ne scrait pas plus surprenant de rencontre? le 
locatif masculm kdrasi de k&rd f quo 1c locatif feminin 
kdi&yant dekdbt a Kupnath (1. a}. •Mladhmi repren- 
drait dcs lor* son role de participe et le locatif sex- 
pliqucrait : a m£mc dans un cachet ferme n; « mfme 
enfenues Jans un cachot ». Cette interpretation mo 
pamst rend re pins saisissante t au meins dons in forme, 
fantithbe ^videmment voulue entre ce membre de 
phrase et p&latam. — /. Cette demitre partie, comme 
k marque Vift final. exprime egalemcnt un vmu, 
line intention du mi. Ce scrait, A vrai dire , un po¬ 
tential quit nous frudraiU Peut-etrc sommes-nous id, 
fortiiographe rudhati riant pour rmthdh . en presence 
dime de ces traces du suhjoiiriil comme on en a 
rrieve plusieurs, soft cn pali. suit dans If- Sanscrit 
Iniddhique (of. Mahdvasta t i. iqg. etc.). 

* Void ce que Jit le roi Picadasi chcr aux Dcvas. 
Dans Sa vingt-septidne amide de mon sacrc. jai fait 
graver ret edit* Paitni him dt-. cental ne s de mdliers 
d'habitants t j ai institue snr le people drs rajukas. 
le me suis reserve personnel lenient toute poursuiftc 
on tout ch aliment centre eux, dans le hut que res 
rirjukas piiisseni avec unr confiance H une sccurite 
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cnt lores vaqucr h lours functions, tender et devc- 
lojipcr le hi on et Futility do la population do mes 
Elats. Jis se rendront comp to des progris ou dcs 
sou (francos, et avee tes fid Mes do la religion iis exhor- 
tcront in population [eutiere] do mes Elats, en vue 
do Uii assurer le bonheur d'ici-bas et Je salut a vonir. 
Lcs rajukas s'nppliqurnt ii m’obeir; ms aussi ies pti- 
ruslias obeirojit ii mes volontfe et ii mes ordres, et 
ils repandrout fes exhortations, aim qiie les rajukas 
s'applifpient ;i me sntisfaire, De mtlme quo, aprfe 
avoir coniie son enfant ii line uourrico habile, on se 
sent en seen rite, se disant ; une nourrice habile s ap¬ 
plique h bien soigner mon enfant, de mem* j'ai 
cnie les rljukas pour le lien et futility de mes sujets. 
Pour qu'tls puissent avoccunfiance et sccurite, lihies 
de preoccupation, vnquer a leurs functions, je me 
suis reserve personnellement touts poursuiie, tout 
chaliment centre oiix. 11 est, en eflet, desirable dc 
faire rdgner legalile el dans le* puursuites et dans 
les primes. A dater dr re jour, [j'introdnis] k regie 
[suivante] : mix prisonniers tjid ont ctii juges et eon- 
da nines a muii, j'accorde nr? sursis de trois jours 
[ avail! f execution]. On les avertira qu'jl ne letir reste 
ni plus Eii moms A vivre. Averlis ninsi dti tenne de 
lour existence, ils feront favini6ne en vue de in vie 
future mi pra liquor uni le jeunc. Je desire rn eJFct 
quo, memo enfermes dans im cacliot, ils assnrent 
Liu-dek, je suuhaitc de; voir se ddvelopprr Ins di- 
versos pratiques de la religion, asservissoment des 
sens, distribution de Iaumoiie, n 
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CINQL'JEME EDIT. 

Prinsep, p, Sgo el auiv. (cf. p. glio). 

m■ 

tXI^EVA'HG- XiJAW (u 

(*> :v&k£ xx© 

(3) ^ <c-j% Hnji d+<n- u-x j:^ a-jx 

(4) EJGf Ho+Wf f>/ Hltf+8i 

(5) A'A’^a- rf-tEsi +g(xxt cxxx to 

* 

(6) i+tP l-jxa xa+-gx m-u 

WXldJLLT’ XUiTA'OX Xdl-^rHE+I 4 ' 
(8) !>Pf<r di+JcT Ar/J^AGXlflA HADX GA* 
Is) tdf£ H-XtTdft Atf-bK £+c£l AXXft 
do) £KLA^1 f^HlOXS £G-<CX<? £KX 
A<frl (*0 ftlft £I,jcCA^X X 

XXl/ltfdiX M A^Ad^ <f^cC U1HX G 
<!U?X DAXcf (i 3) Hij'GXO EiXHArfX f 
AftL Htttffh&i. (»« IAAU ^ACn^ 
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tti-f JCi! ti6) £tA£Xj! HOtfti 
ti <r^(Ci uidxi to us) Lii^i 
JJUrA <J^A<CX fclifimJl (17] Htt 
►H* cii+'O >4CH‘l r-JTJLX IjNmJX 

!‘8] JK.&&X cTAKTjdl/Tl 

cC MtC (‘9) -J'll 1+C&, XUdf'iUta 

Hirtfora >jci t»j nx/fi ui^xX d-d 

nrrirtl 


iti Devdnampiye piv.idnii 1 * 3 Iija ft bmiii aha 3 [.] sail visa- 
livfl^i ( 1 ) iiblimltMia * me imani 1 * jdtunl" nvudhLvim 1 ktitakii 
Mpliia 7 * * * |j) sliLc mIILi: *■ nlune 1 caLivake htiiise * nnnuii- 
imiklie cg ‘ gclAtr (4) jalulta 13 auibiikapillLe dad! 11 ansijMLa- 

1 M *ply»* f A *daa*, 

I A i MjA n . 

3 A K 4 Ak*% M *tu ?* 4tu*. 

* A ‘ vr^iivasHshl", KM "v^sAtliliihtaiV 
6 H M 'mini pi jA°. 

4 R \[ , ™lbyioi , t 

T A , 3iyji\ 

* A-JfU\ HM lila* 

* A "bchake hnmsa H . 

w A *na] mli in lA 

u A *jitiikft" b KA[ Ttdlm* 

II A "klpMl dohhr, RM *pilika da^i*. 
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ms the 1 vcdavtijEtie 1 ( 5 ) g&iiigAjmp|aW saiiikupimck: ka- 

phnlasayake * pwimaHise single 1 ( 6) sfimdaic oLapniuJc |*la- 
Mte sefrkapote gdmakapote * (7) saw ratupade ye 7 patibho- 
gam*na li-li^ 11a ca kbAdiyaliJ [.] ftjfikani J (8) ot|aLa LI cA 
sukali 11 ca S1 gabhlni 11 va papniiiid 11 avail hay a L * paiake ]i 
[(|) pi ca 1 * kant tofhmiske 4 * [*] vadkiikukLiiL" * no kitaviye 
[ T ] use 11 [10} nojhopvlavyc 11 [.]l 3 Ayc anathoje 1J vd 

vibUaye 11 * vd no jhApetaviye 11 [.] (1 ij jivcna jive m " pusi- 
l ivive [. ] Lisit ditununisUli 4 tbAyarii ir pnihnam&siyam 11 

] A 'anatiiiLu** 

* A "ila’i a j aLu’. 

3 A 'pep*!*'- 

* A *iapaU. . 111 '. It *laj«*’a pi* 

* A 'fuuilK pi Utile tune l«£iaKjiiJj#i [aUjIu'). 

* A — bpi giil«4b‘. 

* A *MV1 out pad* Vi*. 

* A "hboga (flJte /ucnnr rf* Irvin- eitrtwlfrei) ui {tacant jtiiytu. W- 
jlvcj. R’UjvogaA*. 

■ 11U •yaii\ 

4 * ])> _ ujalwilni tf. IVM 'jaLAuim tf. 

“ D> ■<jaU“. 

« IV -Lali*. 

11 M ■«*. 

** IV 'hhtiw*, M 'gJimbhi', 

11 IV 'payamtHa*. 

» IVM*. 

» IV 'vadiiiia', RM ■v&.lliva , 

>» K U ’pals', 

<* R VI "be ra Li". 

» D> '■.□iJinuiniVc. 

“ IV'luse'. ... 

Tt *jl]A ^ufnneJUiflnn divtlJl 1 ), fl -VI 'jliapayila * 

“ IV ’ana*. 

* D* VipUA*. 

* KM 'jliApjita*. 

« D* *,jivcrh no*. 

*» It *tuyn\ M 'lisiyarn'. 

f It 'puniu 1 . 
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(iz) timni cUtasAm CRViidilsaiil piimadu£aiii 1 pul Ipadiyf 
dlurvaye ’ ca , 3 n 3 ) ii o Lupo&ai h a * mache B pvadbiyc' nm pi vi- 
ketariyt £.] eUjfil J ycva 1 div&sAni (i4) o^gavfliiftsi kevaLj 
bhogasi 1 jim 1 auindni pi jjvaiiLLijani (i 5 j no 
[. j athaniipaUiaye 56 cavud&sdye padiiifid&sAye liaaye (16) pa- 
navasune LlUu u caiummisku 11 sudivaiAve gone no niLiLhila- 
viyf ]| ^(ij) ajake e*bke n sukalc evapi aiTme niiakhiyati l] no 
nHakhiEnviye 11 [.] (i8) dsaye punitasune catuiiiin&siye ea^ 
In^im&^kpLliije 17 mvnsA gaiia&a kfc (ijj) falhune 11 no Ula- 
viye J< [.Jpvasadvimsalivn^aiihkitciiEi aL meetiye {a®)amln- 
likayc piimnnrisali hmlidhanamolhaiu * Inlaid f, j 

a . Lc nelitre jtfta/fi ne petit etre pria Jci que dans 
ic sens qu’aurah jati, «race, e»p£ce» dammaux. Jai 
rdevc ailieurs un an Ire example de cet emploi du 

3 A 'pamcada [tanm* tAnj jAfi]. 

1 K\i "patlam 

3 D* ’ca\ 

1 D 5 Vslhafi* h “sqlhaa^ 

1 D* "methe*, 

" W p avMbi\ RM -vwlh^ 

* D 3 H llna* T 

1 R fl >CTa^ A "yiviS f farunr jasqti'd 

I D 3 *yAu!". 

L * D»RM *|hmip i . 

II D*RMT B pufti *iku n . 

■* M U tuhi*n\ 

» A V^lidl**!** 

“ A >ib ifarMfl* jiuan'a loLbaufi}. 

11 D 1 

11 D^Lhiianm 1 * 

* D 3 IIM *±\tmhmb\ 

t$ Ft Vasa gonnntsq*, SI Vasa ganasa", 

lf A — UW, KM ‘LiUimeV 

* D* fl A* Uinta** 

11 \kak & . M„ "vasabhj\ ft '‘nriiihidtm*. A MnlhaT. [Lt rest* 

mantjw fa Jk.) 
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mot (Makbaafu. I. 5g3), Axadhiyuni kalani *ont 
eteeUiblis, spEcifife comme nc (levant pas £Uxs tu ia». 

_Cette enumeration de nouns d'anknanx con- 

slittic uae ties difticullEs prmcipdca du present edit, 
Plusicurs lermes, dont ies leiicographes tie nous 
i'oumissent pas d'Equivalents sanscrits, demeurent 
obscuis, ct, coinin'’ it sagit de deuciminations tecli- 
niques, l etymologie, dans les cas oil eilc se degage 
avec misembbnee, nc sauruil nous lirer detnbarras, 
Henreuscmentretie ignorance, si regrettable quelle 
soil, ne nuit pas i l intelligence genErde do root- 
ceau; la determination plus precise de quelques-uns 
de ces animaux auxquels nous ne pouvons assignee 
dc 110ms, ne nous avaoeerail gueve. Cavenir, en 
elcndant nos connaissanccs, comblera certainemcnt 
plusicurs dc ces lacunes. Ce que nous pouvyns affir- 
mcr tit’s main tenant, c’tsl que 1 Enumeration ouvertfi 
par sayaika comprend les mob sarc caluptufe— kkx- 
diyutL (Test \k sou lenient que sc tenuine lu nomen¬ 
clature gencraie- Ensuitc commence nt des interdic- 
tiom temporaires on specifies; cn sortc que la phrase 
suivante nc s'ouvre quavee cyflfai. Aimi nous trou- 
vons represents dans la nicsure d'ensemble non 
sculcnH-nt des animaux aqualiqucs Cl des Oiscaux. 
um is les animaux temstTb, les quadmpedes, Lcs 
noms j’uAu ct ['tirifrn sont bieu connus; avec tiiuna , 
ceet-a-dire nrunn, commence l'incertitude, J ignore 
qut‘1 lien Prinscp (p. 960) prufcendait Etablir entre 
Arana, le tocher mylhique, a demi oiseau, dc lAu- 
iw<\ ct respire dc gmeqm a recodes Anglais dans 
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flnde le nom d'adjvianL Mfckjesuis vokmtiers dis¬ 
pose a admettre quo dans cetle identification ses 
pandits vopient juste, he Dictionnairc de 5 aint-Pe- 
tersbourg ne connait nrtifia comme nom d animal 
que pour designer {dapr&Sk Strata) « un petit ani¬ 
mal venimeuxjk Les noms qui cUeadrent ici aluiia 
ne permettent gufere de ranger h one signification 
pa re tile, mais sure merit a quclque oiseau* iVortdtmu- 
d a pres k Siirruta. s applique, parait-il. a un oi- 
seau aquotique; ]t rfai aucun moyen d'en determiner 
ie vrai nom. Getala cst entire meat incertain; il nc 
peut etre question dc I'identification avec <jrldhra ad- 
mise par les pandits de Prinsep* Lorigine du mot lie 
parait pas partiealieremen t obscure, he Sanscrit con- 
nait plusfcurs noms doiseaui dans la formation des- 
quels entre conn lie second mcmbre coniine 
fjhrdta, dhilmydta; nous en avons prob^biement tin 
nouvcl excmple dans cc mot, qui sc pourrail tran- 
serire en cjdirdla, de tjiri <> moutagne n. Jatukd, la 
u chauve-soum » P ne fait pas difficult^. Ce noin parait 
clore, quant a present, Fenum 4 ration des oiseaux, 
Ce nest pas qua le mol ambakapilika ["kipilika a Al¬ 
lahabad) soit dair; mais le pali kipUlik & 7 par dissimi¬ 
lation pour pipilikd, ■ lourmi^, semble nous dormer 
la clef du second membre. Quant att premier, jje ne 
saurais avec Prinsep y chercher le Sanscrit tunhd, ni 
adopter pour fcnscmblc le sens de u inere-fourini 
ccsl-A-dire ureine des fourmisLa specification le¬ 
gislative devicmlruit * a force de mlnutie, par trap 
insaisi&sabie. Je nc vois gu£re a ciioisir quentrc 
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d/itni u manguier n (quc pins loin nous rctrouverons 
de ineme sous la forme feminine rtriiifi} et 
« eau «; I'd de la desinence serait p dans Is st?cund cas, 
surprenant; 1'in exactitude de nos lextes danslanota- 
lion vocalitpie nous labse cependant quelque marge, 
el ju.Hqu'a noimd ordre jo me figure qui! est ici 
question de qudqiie animal design e par cette peri- 
phrase, la « fourmi d ! eauu. Sous un point de vue au 
moms la conjecture est satisfiusante; le nom ouvri- 
rait hien ime serie d'animaux aqimtiques, En efFet T 
cdui qui virnt aprfcs et dont ta tonne exacte (ct M 
et A) est dtidr , design e une petite espfece de tortue. 
Atbc Je suivant, nous avons certain ement affaire u 
un potion, macha, cVst-i-dire matsya; quant a la 
premiere pnrtic da mot, je ne !e prendrai pas 
coniine Frinscp = anarfhika, mals -i anaslhika , Je 
pobson en question etant desigtie ccrnime n'avant 
pasdos t peut-elre llgurement et a cause, par example, 
de sa souplessc extreme. Lc ih cerebral me parait re- 
commander cctte etymologic- Je ^imagine pour ve~ 
daveyaka qu’unn transcription posriMe ; vaidnrvcyidia. 
Dam designaal le ■■ chaperon > des serpents* on pent 
supposer que vidarvi „ oil, ce qui mient au m£me v 
la forme pair Guy mi quo mnefarr^'a aura it disigne 
quelque poison comme analogue au serpent h moms 
le chaperon u; il aurait pu amsi designer fanguiUe* 
par exeinpie; mais c*cst li une pure hvpothtse, 
puisrpic je nc rencontre pas le mot dans les diction- 
naires sanserifs. En partimt du setts dc u gonflement, 
endure » constate pourpnppnia, il est assez nature! de 


LES jkblTS DES I'lLIEWS, 

penscr (|ur gcutig&pupit fctfo s'applique A certain pois- 
s»on du Gauge, remarquable par quelqua protube¬ 
rance. Le jamfo/iunacJui ne^doit pas 3tre different 
du poisson pfliftAiwi des lexicograplies sanserif; il n‘y 
a entre Jes deux qu'une nuance phonelique qu e\- 
plique assei faifaiblissement praerit dc c en j. Le 
termc solvent commence la categoric des aid mans 
tenustrcS, au moins dans sa seconds partis, «ririiAfl, 
qui est. je pense, en Sanscrit qalyuku, le « porc-epic ». 
La premiere est plus douteusc, Nionmoms nous re- 
trouvous dans Yajiiavalk ya. 1 . 177, ie pore-epic [sous 
la forme feiWfa} associe a la tortue (Ariccfopa); il est 
Lien tentonl de chcrdier ici un rapprochement pa¬ 
re il et dc prendre fop tain comma cquivaknt au 
Sanscrit kamatha* Je reconnais quc la transition pho- 
netiqus: n’cst rien moins que reguli&re, mais I objec¬ 
tion ne saurait cl re absolue, surtout pour une sorts 
dc nonl proprc, d‘im mot sans doute Ires usitti el 
qui, me: me sous sa forme class! que, portc tons les 
caraelires d’une origins popu la ire. Preci semen t, dans 
lc vers cite du Dliannacastra, les deux ammaux sont 
do lines comma pouvant se manger; il est done na¬ 
tural qui Is na soient point envcfoppEs id dans la 
aalcgoric finale save catupade, etc. Le mo me vers 
pule du lifevre caja; nous le relrouYons dans notro 
juiihneLsnxc, quo les deux tonnes soil!lit equivalents oil 
que 1‘aildition dc parna marque une espeee particu- 
liere. Pour simata, je ne puls dEcouvrir aucun Equiva¬ 
lent Sanscrit dont la coiTcspondanci! solt phomttique- 
mrnt rdgnlibe ou au moms justifiable. Jinnw/flfo est le 
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Sanscrit shmda et designe un taureau virant cn li¬ 
berie. Pour dikapimda + jo ne puis offirir de traduc¬ 
tion certaine; In forme du mains et i existence du 
mot sunt garanties, car nous le rencontrons en paJi. 
\fiihthvt]rju t \ I, i 7 . 6 , il est raconti que les Bhi- 
kshus laissanl hors du monasters h$ vivres qu'on leur 
a apportes h ukkcipmdnkdp? khddunli cordpi haranti : 
ales ukkapindakas les man gen t, Je$ voleurs les pren- 
nent n On pourrait scmger au rentmi, A cause de sa 
oo ii leu r s et cn s'appuvant sur le nom d'ulkamukhi qui 
Ini cs£, parait-il* applique. Les deux derniers termer 
de l 1 enumeration setakapota el (jamakapota , qui ne 
prelent a aucune Equivoque cl d^signenl evidemment 
deux cspeces de pigeons, semblent gamntir la res¬ 
titution palapQle pour paWate p cest-A-dire la a lour- 
terdle»; la correction de en ^ est des plus ai¬ 
sles* el n quelle que soit la net tele avec Laqnclle 
son l graves ces inscriptions, il ne manque pas 
dans nos reproductions d'exemples certains de cor¬ 
rections necessaires. Si de nouvelles revisions ga- 
rantissaient d'une fa eon definitive la lecture pdasot* , 
il in- resterait qua y rccounaitre le pali parmato, et 
a tradulre par m rhinoceros» (cf. Trenckner, P6H 
miscell, l f 3o), ce qui aprks lout est possible. —■ 
c, Primep, loui en construisanl mal Jo phrase, avail 
bien reconnu le sens de I expression patibkogam eti 
il entrer dam s servir k la consummations!. Le roi, 
qui vent restreindre Mutant que possible le meurtre 
des animaiLx, inlerdit naiuiellemont d une fa^on g& 
neraJe de inn tons mi\ qui ne servant pas a des 

A* 
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besoms urgent* t dont Je mernlre n est consequent 
ment pas indispensable; je suppose quo patibh&tja nc 
designe pas cxclusivement J 'alimentation, rnais en 
general les besoms que des animaux morts pen vent 
aervir h saEidairc. Si I en etait autrement, rm cukM- 
diyati ne ferait que redoubler la pensee sans y rien 
ajouter de nouveau* — d* A pres les interdictions ge¬ 
nerates ct ahsolucs vicnnent Jes interdictions acci¬ 
dent dies ct tempera ires. Ajakindni ne do one pas 
de sens; il nous Taut un feminin singulier, et ii ny 
a pas de place ici pour un pluricl ncutre. II soffit 
d une J^gtre correction de JL en -f pour obtenir la 
lecture ajakd kdni=ajakd khu qui est compJitetnent 
satisfaJsaute (cf + r, i G i); la part joule kdni revient 
justement dans Ic membre de phrase voisin. Les 
pandits de Prinsep t avertis par le vcisinage de^afr- 
bhini, avaient reeonnu Je vrai sens de ladjectif sui- 
vanU nous ne saurious pourtant 1c transcrire ptqas- 
vini; mais nous lirons piyamAna p qui donne bicn Je 
sens de a allaitantn, C'est P dememc, fuifldferpd etnon 
arffdftdja quil faut lire, el avec R et M , poktka au 
lieu dc pitaka* Am 7 int&$ika est necesso ire merit fbmrt 
de c i-skad-mfau; iJ est donc T en somme, defendu dc 
tuer les nitres (cbtvres, J^rcbis et tniies) quandcUes 
scut pleines ou qu’elles allaitcnl, el leurs petits tant 
qu h Jb n ont pas nttcint six mois. — e. Vadhri signi- 
fiant a eunuque is, mdhi-kukkutti ne peut fttre pris 
quo cojnmc un compost: qui signifie chaponn, — 
/ Tftsc safitc Jail un pendant exact a {’expression m- 
jivdni ptdmkdni dun passage dti Makdmstu 7 1, as, 
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5 : nil ne Jaut brider vivant aueun etre animc», 
comme nous fa iso ns B par example, pour les pores* 
— 5- Cette vihmud s'appliquc a la destruction du 
gibier. axuenee par finccndie du bois oil iJvit* — 
A, Nous sommes, dans cette I in d'edit s cn presence 
de trois series de dates dont 1 explication precise afire 
plus dune diflicuUe. Nous ifen srparerons pas l in- 
terpretation, H est necessairc d*cn rapprodier deux 
indications analogues ernpiuntecs aux edits detaches 
de Dliauli et de Jaugada. Jc nkinis dans tin seul ta¬ 
bleau mules ces donnas * 


A 

tlsu ccUucnmausii 
bijy.fi m puiunamA 
siyarii 

Limni ilivasdiu : 
cMudnsnoi 
pamnailasatli 
palipdaye 
dhuvihe ca toiiupo- 
m Eiiajii 


B 

fitbimlpaUkAye 

civudosave 

pmundasay^ 

tMye 

puniv[isune 
Issu cAiiLiTirudsisu 
sudivasaye 


C 

lisaye 

punavausunc 
dUumutaiyc 
catu tlimisipalLiye 


ct dans les edits detaches 

1 

lumcAluminasam listnn iin- 
UiiitencL (nh-) 

amiciLtiiiuimiam tisenaili (J,) 


11 

tbanfildlfiteilA (Dll.) 
amilisom j J r ) 


Je dois avertir tTabord que, malgr^ fanalogje dcs 
tenues, Vindication dcs edits detaches, ne me parait 
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pas avoir avec ceUe de notre tabic lie une similitude 
entire ; je ne crob pas que dans les deux tas les si- 
gnificatioru se confondenL La forme, chi rest<\ dif- 
itre, Mats si nous comparons d'abord entre pMpk les 
expressions des deux edits detaches, nous trouvons 
que 1 c second omet anucitummAsani. Comme il s^agit 
dans les deux cas dc h lecture puhlique des edits 
cul-mfrnes, ilest impossible d'imaginer pourquoi ily 
aurait entre les deux donnees une difference mien- 
tionnclle* H me para it indubitable que ti.mnakhntenu 
ou analuam du second emporte exacteuient ic mettle 
sens que In locution plus developpee du premier. 
Jen concius dabord que utuiaUummisam conti ent, 
non pas une specification restrictive, mais I? simple 
rappel d'unc indication impliquee par la seule ex¬ 
pression tisem t naAfc ntena. La relation entre les deux 
termes ne saurait ctre h in&mo que die qui doit 
exister iei entre les deux premiers de notre lixtc 
A- En cG’et, si les elements ihemaliques sont les 
mihnes, femploi grammatical est, dans les deux cas, 
fort different. Lcs fe mini ns cdtammM. et ih£ ne peu- 
vent, confprmement it fusage, designer que u b pleine 
lunc correspondant h chacune des fetes dites witur- 
nwxyas (trbnnuelles}; h pleine lune cn conjonction 
avec Ic nakshalra tishyan (cf. la formation do jra- 
vand d'aprts Panini, IV, a 4 5 ), An contra Ire, tisena 
iwkhntena ne peut designer wb pleine June do Ti- 
shya b, m elis sign i Ik- LittikaLemcnf <>sous le naishutra 
Tishya »; firMZcritarrairiftiujjt ne doit pas sanalysor ana- 
twtnrmdsam, et so tmduire ; ntous Ips qiiatro raoispi 
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i’a seralt* dans cette hypothec f inexplicable5 la seulc 
transcription possible est ctftUctffarm&ruiFi a dur 
curve de* fetes diics cdtarmii ». Et p 011 diet, nuu5 
trouvons de mSmf ami combine avec un nom de 
fete dans anEipcsaEfiaiji a i cheque tiposatha »* D upree 
eette analogic et etaui demote valence de umi- 
tisuih J + ] et de tifttnaihafrmi» il landrail rendre 
foutes ccs expressions 1 tisma ftoAtafftm, fuetta, etc.: 
«a la fete de Tishya.» L'ndditicn anucufummuja/n 
prouve, cn diet, cjuii sagit d'une fete coirespon- 
diint & ia date de cm trois sacrifices amuiels dcs 
bralmianes; ct il est rlair quo la date de ces sacri¬ 
fices etant flxee par Je retous' de trots plcines 1 tines 
determmees oc saurait correspond re regiiiicr eiuent, 
clans Ja reulite des donnees astroaoniiques f avec un 
seul el meine nakshatra. Void done ma double 
conclusion : 1* que Findicatjon des edits deta¬ 
ch^ est a traduire : «;i la fide de Tisliya * et ^ a 
la fete de Tishya qui sc celeb re a chacuoe des fetes 
cMurznAsyas»; que cctl® donn^e est sans impor¬ 
tance pour notre passage, dans l interpreted on du- 
qucl die nepeut nous guitier. (Test cettc interpret*- 
lion qui nous intdme surtoul quant a present — 
Dans ia seiie A, tin groupe se detache d’aburd par 
sa forme syntactique ; cc sont Its timnidivasdni 9 elc^ 
c cst a-dire * trois jours, le qua ton it* me, fe quin- 
adetne tin mois) et la pratipud , ccst-a-dire le pre¬ 
mier jour du deini-iuoSs qui recommence ).« II est 
Evident que cette indication doit trouter une speci¬ 
fication iiccessaire dans ce qui precede; In scale 
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question qui puisse s clever est dc savotr s’ds portent 
seulement sur trafyarii pit/Tuiaimhiyani [j'accepte pro- 
visoiremeut ccttc lecture) on aussi sur tuu culummd- 
stsu. G rammaticalemen 1 t nous potirrioos hesiter, 
mais la donnk suivantc, dhavaye ca nmiposathani, 
trunebe la quest ion. Ces mots ne se pcuvent tra- 
dukc que : «et a jour fixe, dhaque uposathas, en 
d’autres termes «et dune Faeon gene rale, dinque 
jour duposnlha». On pout comparer I'em plot fie 
dhmvu dans le premier dcs Qualorze edits. Comma 
chaque jour do pitiinc June osl nor rssaii omen t jour 
d'uposntha, la mention separee des trois pleinos 
iunes des mois ou sc cei^bre Ja fete appeicc cdfor- 
mwya sera it absolmnent oiseusc. II faut dome voir 
dans toute la premier a par tie jusqu'4 dhuvuys un 
coiupli. xc unique, el tradutre:«lors das plciaes Junes 
des mois ou se celibra la fete ckurtnkya et de la 
pi cine lune dc Tisliya, les quatorzieme et qnimiinnc 
jours el la jour suivant. e Jai ad .mis jusqu’ici quo la 
leronp!ffiinuf?i 6 iiTV'(?m 4 lait certaine, Mais j’avoue que 
je stiis ties eloign a do le penser. Jen (lira) mon sen¬ 
timent apres avoir expltque ies deux demikes se¬ 
ries. — La troiaieim: ne presento guke din certitude. 
Ella comprend « la pi cine lime en conjunction avec 
Tishya. la pieine lime en coujonction aver Punar- 
vasu, h pkine lime qui correspond i ehacun des 
sacrifices eulurmasyas s; quunl au dernier terme 
cdtunimusipakhdye, edturmasipulmha design c, confor- 
mement a I usage, la demi-lunaison qui suit !a pJeiric 
liinr (chaque pieine June) dite rriturmtisij et comme 
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ii est question ici dun jour en particular, le f&- 
ininin cdtummhifmkhu qu'fl font, Lien entendu, com^ 
pletcr par titki, represents certain cm ent Je premier 
jour dc cette demi-Iun&fcon; il equivaut exactcment 
a palipaddye de la premiere enumeration, en taut que 
ce mot port* sur t£su ttUafitn&sisu. J'ajoute que la 
difference de forme entre le singulier cAlutTmdsiye 
que nous avons ici pour designer chacunc des pleines 
luncs aiturmM et le pin riel iisa ailummdsim de la 
scrie A serait de nature, sil en etait besom, & con¬ 
firmer implication que j'ai faite tout A llieure de 
cette locution : elloetahlit entre les deux casting dis¬ 
tinction intcjitionnulb; or le sens certain dans la 
presente enumeration no iirisse pour la precedente 
d aulre posjsibtlitc que cellc que d'autres conside¬ 
rations nous recommendBicnt d'abord. — Les trois 
premiers l* mirs de la serir B nc pro tent a aucunc 
hesitation. AtkumipakhA est lequi valent, dans une 
construction on pen inegulicre, de pakshdshtami ide 
luiitirme jour dc la demi-liinaison u (cf. par example 
Dhammap., p. hoh : G&tmiast ptmadmi yum pak- 
khosta uithami ) t eest-A-dire +«de chaque lunaison». 
C r est b locution ii la quelle correspond exactemeni 
fexpresision singliaJabe aiawaka (ashiapoksha) ,Sp. 
Hardy, East, Monach . p p. -z 36 ). Mais le 1 4 et le 1 5 
ne designent-ib que le 1 4 et Je 10 du niois, c P e$t-i- 
dire dc la premiere multic, corrcspondam nimi h la 
plcine lime, ou bi.cn sappliquentiU siussi 0 la se- 
oonde quiiizainedc rhaque mob? A enjuger par les 
habitudes modernes (cf* Sp. Hardy, toe. land.), on 
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pour rail incline 1 vers la premise solution; nods 
eommc la notion d un triple uposatha par domi-lu- 
liaison, ic 8, le i ft et ie 1 5, nous est exprcssemcnt 
attesbe par le Mah&vagga (II, 4, a), ]e n’hosite pas it 
pcnscr que telle est aussi Tintenlion du roi dans ce 
passage, 11 est vrai qu’ii pa rail nigner dans ja tradi¬ 
tion, relativ ament a I’upnsatha, une grande incerti- 
ludc. Le mtae ouvrage, on pau plus bin (II, 1 4, 

■ j t n’admet qua « deux nposathas, celiii du i4 et cc- 
iui do 1 5)i. En revanche. un autre passage (II. 34, 
5-4 ,1 parle express ement du pdlipada uposatha, cest- 
4-dlre de cidui qui correspond an premier jour du 
mois (i anuitmka de Ja tcrinitiulogie singliaiaise}, Je 
ne doute pas, en ciTet. que ce jour ne fill considere 
par Pivadasi comma cnviromnS d une consecration 
religicuse, C est sur ec soul jour que peut porter In 
dilftirencc entre i expression gencriquc dc la serie A 
dkumye unnjwatkam ntnotre aerie 13; si cette expres¬ 
sion plus couite nest point r*p6tde id, cost jjeecs- 
sairemeut en vue fl'esciure quefqne element quelle 
eonticut; cct dement no saumit ctre que In pratipad, 
I’our le reste de ienumemtion, je puis me r4fen?r k 
ce qui it etc dit dc lit serie A ct du pluriel turn cdtuin- 
nuisisu; ici encore, tomes les plcines bnes ctant 
comprises dans les dates mrudesflye et pamnadasdye, 
Jes telines tisane — aitiiiiimusisu ne peuvent avoir 
d autre utiiitd que de servir de doterminKtifs nu der¬ 
nier, Wnasaye. Malheurr.usemcnt ce termc est pour 
moi obscur; je ne connais pas d'exempk para I (Me 
He J t'inpW technique du mot. II nous Taut visiblument 
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id autre chose quunc drnuke astrulogiquc vague* 
correspundaiiL je suppose, k Impression vddique 
ffliMte a/indm [cf. Weber, Du? 1 ed. jYocArMtai 
ran den Naksh, II, 3 1 5 ). La comparison ties autres 
tist^s doit nous guider. Gn verra par ia suite quc ies 
actc$ interdits success! vemeiu par k roi constituent 
neccssai remen t une serie de gravity deer oissa nte, 11 eat 
done a prhri plus qua watsemblabk que les listes 
dc jours reserves, eknt donne ce fait quII y a line 
distinction, doivent alter paralkicmont en sc rddui- 
sant : la second* contiendra morns de jours que ia 
premiere; h troiskme T moms encore que Ja se¬ 
cond* ; utais tous les jours excepks dans ks deux 
demkres devront ctre compris dans la premiere. 
Dune faron generate. cctte conjecture se justiJie h 
premiere vue. Enlre Ja lisle R ct la liste C, eiJe ne 
se verifie dans Je detail qua unc condition, rest que 
puisse etre compris dans la demitre 
pEiriie dc B, tisu ciiummdsisn sudimta. En elTet. les 
plcines Junes de Tishjra, de Punarvasd etdes citunua- 
syassont engJob^cs dans les deux premiers tonnes cd- 
r Uffosd et paihmdasd . D'autrc part, entre A ct B, pour 
qu'une correspond ance analogue setablisse, il Taut 
que Ja demkre partie dc B, iisdye — saditasd, soil 
engJobec par A, ou dans le dernier terms* dhuvdyc 
ca anupoxathaih, ou dan's lavant-demier, dfru ^— iwii- 
paddye. Dans le premiercas, [cs trots premiers termes 
de Ji embrassant tous Its jours d uposatha $auf Je 
pAtipada ri pnsatha, sudimsd devrait designer le r r du 
moisje iTdc la moitic bhmebe (du mois dont la 
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pleine Inneest ea conjunction avec Tishya et Punar- 
vasu el ties trois mob do tiiturmasp); dans le se¬ 
cond, il design trail le i rt de h moiti£ noire qui suit 
{ies pleines Junes en question). Done. en resume, C 
para! I exiger qatsudivasd disigne le 1 6 des mois in- 
diqu fb, A permet cette interpretation. La cone Elision 
^impose : il ne nous reste qu a admettre quo B o cf- 
fectivement en vne u le jour qui tombe aprfs les 
pleines lunes en conjonction avec Tishya, avec Pu- 
narvasii, et las pleines Junes des mois de eaturmS- 
syai*. Un peut etre un pen surpris do Irouver le 
nom de sudivasa « jour de bon augure a applique au 
i" de la moiiie noire t a lot's quen general e'est la 
moitie blanche qui passe pour partieuiirrcment fa¬ 
vorable. Alais ce scrupuk tombe necessairementde- 
van! fe fait positif quo, au lemoignage parfaitemenl 
ebirde noire premiere Enumeration t le jour en ques¬ 
tion, au meins dans les Junabom sp^cifieesp etart 
considers eorumc ayant une consecration rrligieuse, 
— Cette concordance necessaire entre nos trois 
Ibtcs sur laquelle je viens de in appuyer nous con- 
duil a une derniire remurque. L'expression tUdyam 
pumnumthiyam de A a dn etonner le lecfour; tisdymh 
suflirait, cnmine Faltestent les lisies snivantes; en tout ‘ 
cas , cest plutot pr£s de lisu wiiumnukim f tes pleines 
I^nes indiquecs les premier™ T qu on aUcndrait lad- 
dilion de pumnamtj^L D autre part, la pleine tune en 
conjunction avee Punorvasu joue dans la suite un 
role quit eat inadmissible quelle n’nit point ici : 
comment strait-il perm is de tuer des animaug un 
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jour ou il n'cjft mime pas permh de les nmrquer? 
Je nlidsite pas & admettrc quo T an lieu de pnmnomd- 
mam , cost pujidrcuiijam qu'ii faudrait. Je ne mecon- 
nais pas quune pa mi He correction pout parajtre 
bardic, en face de I'aecord an moms apparent do 
plusienrs versions disperses en dos lieux divers, El 
pourtant, queUosqifen soient ies diOiculLes, quecei 
accord soit ou non moins reel que ne font tru les 
veus des exp lorn teurs preven us par une premiere 
lecture, en apparent tr£s simple, dn pilier de 
Delhi, a quelqtte intermedia ire, ^ quo! que accident 
quelle soit imputable t je ne pens mempechcr de 
voir flans puinnamdsiyam une erreur certainc pour 
pun&vttSByam* Atlas! bleu, ce mot semble ici jouer de 
inalhcur. Dtms les deux repetitions suivantes, nos 
lac-si miles portent 'tfcsufitf, Seufo la premiere ropro- 
duction des A.sekritc Researches nous indique, ati 
meins dans le second cas, la vraic lecture ct 6crit pti- 
iitircipuyr pour pumvasaye* A la riguonr, la forme pa- 
ndvasune se puurrait espltquer* mais diflicilement; 
ctant donntfc 1 extreme ressemlilarice qui exist* cnlre 
les signes _L je ne Joule gufrre qu'ii nc faille 

relablir la seule fbmie nonnalc n tu<j lyn. — L Les 
deux mots ndgavma et ketatabhuga font quelque dif¬ 
ficult*. L^tjinologieen ostdaire [kahartetbhotja ), mais 
ni f un in 1 autre ne paraissent Stre , dans la literature 
conmic, d'u&agc eldesenscoTisacrff-s. llsse prfiteraient 
asses laien a ctr<? employe* comme noms propres. 
Miiis comment 1c mi design erait-il pnrticulin- cment 
deux end mils determines * votsins, par example, de 
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sa capitate, dans dtt edits destines a t'tre r^pandus 
dans tout son empire? La conjecture est improbable. 
Lc (jui me para it certain . ccstquc, dcsdcui tenues, 
1c premier se rapporte a la ehassc, te second a L 
peche. Un passage , malheureusemcnt corroinpu, du 
AJaluivastu (I, a 4 <-t les notes) ma fait penser a de$ 
sortes dc pares ou I on enfermait le gibier cn provi¬ 
sion , saufa I abattre avi fur et a mesurc des besoins ; 
mijerofia « pare au\ elephants» pounait designer un 
end os de cf genre, AVrnfafcAoga pourrait slgnifier un 
reservoir de pitch e ou depecheur, conn 1 k* ij en exist? 
par tons pays. On comprcndrait, memo dans une 
prohibition gene rale com me cello que nous avons 
ici, que ces termes fussent expressement releves; le 
roi interdimit, aux jours specifies, de iuer n'iioparte 
(juris animaux, quadruples ou poissons, mcme 
(.cux <jue to reduit quits habitent destine d la nour- 
riture des hommes et design? a uoe mort pro- 
chaine. — j. Lc seal mot obscur est, dans cette 
phrase, le verbp nilakhiyati. Prinsep avail uaturel- 
lenient songe au verbe iaksh \ mais je nc vois pas 
ijuil so it possible 11 i dexptiquer un nirakshnti, ni, 
en passant sur cette difficult, de tirer dc cette as 
s imitation aucun sens raison liable. C'est au theme 
tnfoh qn’il se fhut a dresser. Precisiment la phrase 
suivanie roide sur la defense du lakshan q, Dans un sit 
tra bieix connu de Panin i [VI, 3 , , i 5) hkshaua est 
employe pour 1™marques, svastika, maiii, etc., que, 
com me fexpliqfue \a scholiast?. on imprune sur IV 
rcilfe dns bestiam, pour distiuguer Ip pmprictairr. 


Cl 3 quit HE EDIT. C3 

do rhaeun. Go sms est paifaiteutenL con venablc pom* 
notre lakhanti (ou m£me fahhune, eotmne cent D, 
de memo quo* cn palL nous avons pukkusa pur puk- 
km a); ct p eneflei, les bceufs et les chevaux sont des 
animaux domestiques, susceptihles par consequent 
do recovoir des marques do ee genre, Mais que 
rons-nous de nilakMyati dans la phrase presente? II 
est nature! dans le radical lakh do chercher encore 
le Sanscrit lahh. II est evident, d autre part, quit y 
a eutro les deux operations sucoesaiveiuent enumerfes 
une dtllerenee considerable; Ja conclusion ressort 
non sou leu tent do la dillerenco des fomiules em¬ 
ployees, non seulenicnt du prefix* ajoute dans le 
premier cas, ends dens le second, mais aussi de 
eette drcomtance que. dans tons Ies deux, ii est 
question, en partic au mo:ns, de$ monies animaux, 
des bteufs (yonasa). L'i long, ti pen pres constant 
dans loutcs les versions, de mi okhiyati, temoigne que 
la veritable transcript tori ne pent tdre que nirlaksh. 
Cette analyse permet, en diet. une traduction tres 
simple. En remontant cclte Ibis an sens connu pour 
faiishatm dc « parties sexuellcs n, tin Jenominatif 
fcffcqy signiliera^ coupe i\ chatrer a, EUenefTet, tousles 
animaux cites, eiant des animaux domestiques. sunt 
de ceux qua drive nt etre ainsi mu tiles. Je erris re- 
Irouver le indue sens dans nirlakshana oppose a 
itikshmurtinl par itn vers do Ilainayana (ed- Gorr, t 
II, i s8, 5 ) que cite le Die Lion rial rc de 5 aint-Pd- 
tersbemrg, mats quil interprets + a tort jc crois. 
dune Jhcon beaucmip plus vague. On voit inainir- 
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nant ponrquoi j’ai parld plus haul d’unc gradation 
decroEssantc dans fa scric des ras prdvus par notre 
edit ; les premieres prohibitions portent sur le 
meurtre des animaut; ia seconds sdrie interdit de 
ies Ttiutiiei-, ia troisieme, d'lnfligcr A certains d'entre 
eux cette sou Urn nee beaucoup pius Idgcrc qui con- 
siste, par example, it leur fendre uue orcilie, — k. Le 
sens de cette demiire phrase a dtd, je pense, bkn 
debni par Lassen ill* 17a, n.), non quo j'adopte le 
sens d'« execution 0 qu'il revondiquo directement 
pour bandimua : bamdhanamokkha sign!fie littdrale- 
ment u ddlivtence des liens, mtse en liberty*. Mais 
$i le noi nc parlait qiie de la inj.se en liherte de vingt- 
cinq prisonniers en vingt-rinq ans t la clemencc pour- 
rait, en effet. paraitre mddiocre. Dautre part, la re- 
pdtilion de vingt-cinq aiutiieties genera les en vmgt-cinq 
a ns equivaudrait a la suppression de tout cluUiment. 
Je pense done, me referant au rapprochement, 
dans ledit precedent. des tenues bamdiunmbadha 
ct putetvadha, eneore qu'iis nc soieril pas sy non vines, 
que Pipdasi ne parle ici quo de prisonniers impor- 
i'i q\\<\ cOnunc tout I Jmsufc,, fpifiijficii- 
tion est iciappliqude eatdusivement A descondamnds 
a mort. C ost ausssi bien la «ule interpretation qui 
Justifis la presence a, celte place de cette declaration, 

A la fm d un edit consacre A recominander dune fa- 
^■on gdndraie ie respect de la vie. 

I-i hdfiuction suit ante nbulte des observations 
qui precedent; 
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Voici ccque dit le roi Piyadasi ehcr uux Dcvas, 
Dans la vingt-sepfj£me amice de mon sacrc, j’ai in- 
lerdil do tuer aiicn n des nniiitnux appartenant aux 
sspeces suivantes, a savoii : les perroquets, les <ja- 
rikas. los anurias, los calm vakas, I os finmants, I os 
nandimu klius, los gairatus, los chauvos-souris, los 
fourmis d'eau (?), los lortucs nppeiees dudi, los pois- 
sons appeies anastliikas, les vaidarveyakas, les pup- 
jlutas du Gange, les poissons appeles famkuja, les 
tortues et les pores-epics, les pamasasas (?), les $U 
mains (?;, les lauratux qui tment eiiliberto, los re¬ 
gards (t 1 ), les tourte relies, les pigeons de iVspiice 
blanche, les pigeons de village, et routes les especes 
de quadruples qui uentrent pas dans lusagq qt 
quo I 'on ne mange point, Quant aux chivres, aux 
hrebis et aux Lruii-s, on ne doit les tuer ni pendant 
qu eiles allaltont ni qunnd elles sont pteines, non plus 
que Jem's petits au-dessous do six mois. II ne lant pas 
fa ire do ohapons. II nr faut hruler vivantaucun fitre. 
11 no faut mettre lo feu a mi hois ni par m&hancete 
ni pour tuer los animaux qui I'ba bitent. II ne faut 
pas so servir dopes vivants pour nourrir Hes etres 
vivants. Aux try is pi cities limes des catunnasyas, a 
la pleine lune qui est on cnnjjonction avec le na- 
Lsliatra Tisliya, it cello qui est en conjonction avec 1 c 
nakshatra l-’unarvasii , le 1 1 \, lo 1 5 et ie jour qui 
suil la pie i no lune, et, dune faron gene rale, ebaque 
jour d’uposatha. il nc faut ni tuer ni mettre en vente 
dcs poissons. Os memos jours, il no faut abaltre ni 
les animaux on formes soil dans des pares a gihier. 
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salt dans des reservoirs de p£ehe, ni aucune autre 
eatigorie d’elres vjvants. Le 3* le i h el b i5 de 
cheque demUiirtftbon, el le junr tjni suit La plane 
June do Tisbya, de Punarvasu et dcs trois catunni- 
sy as, il oe faut mutiirr ni bceuf, ni bouc, ui better* 
ni pore* ni aucun autre tbs animaux quo Ion a ac- 
ctmtume de inutibr. Lc jour de la pieine lune de 
Tishja t de Punarvasu, des caturmisyas et b premier 
jour de k qmnzaiiie qui suit line pkine Inn* de eatur- 
nksya, il ne faut marqucr ni bceufni chcval, Dans te 
coursdes vingt-sixaunees ecoubes depuis mnn sacrc T 
j'ai mis en liberie vingt-sis [condaimies a mortj. * 
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Prirasep, p. 5g6 et*uiv.; bern T p. 93 et suiv. 
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(i j I kvklr11 ] >tje 1 pryadasi I aja 1 bevsm a bii [-] d uvA- 
dnsii (a; vasaabhisitima' nm dlmibrnnUpl - IlkbApSlA 3 okas^i. 1 
{3) hitnsuUkiye [ 9 ] I-. 1 la ill 1 ojhMLa* lamlmli dlufttlOTAiihi 
pnpova 7 ( 4 ) hevauj loLasa 1 hitasuklieti plivekhAmi allia * 
iyain (5) nalmi hevari] patijAanihnsm '* hevftm DpalailieAU LL 
(G) klmam L= kini E snkliaiTi 1 3 avuhjimiti 11 tnilia Bi eu vidaSiaiiH H 
[.] heftievA n { 7 ) savanikayt^Ei lhd pliveLhami [ T ] snvapasam.- 
da tp pi me pujibi S J vivldliaya pujap 31 [. ] e cu tyaui atnna 13 


p ■ M ‘napir, 

“ ft *HjA\ 

J A "aba (Ikbh juiqa a {va dhi pipoi-i . M *4ha fi . 

* RV\vsKUri*. 

I RM "pita kbn*. 

* EM "Iiala". 

’ ARM 

* RM 'Jokaja*, 

- RM 

“ A “alba pali^ 1 , RM >ljf t 

» A "btWa* H M ‘taUii*sqV 
w RM "iitiimam*., A Hima*. 

u a ^w + 

» ftM'ivai.i', A # li!niitiV 
» RM m uiihh\ a 'bftzaili'. 

II A "liddpmi*- 

11 A *bavftmmev§* P RM *roe*a*p 

* A *«ra, * kejeia'. 
w A - 5 afJA-. 

* RM 1Ln\ 

W A *<3hiya »akicJ ef, RM"jiyt*. 

* HM p tina\ 
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poc!i|Kipn(itnne 1 ( 9 ) $e me rnoiiiUtynnuUc’ [.] sadvisiitiv.v 
wabhisiteiw ’ me ( 10 ) iynjii' rl tin mnm tipi * likhapitfl* [.] 

0 .. Egarc par la phrase suivante, dont ii mceon- 
naissait compl element le sens, Prinscp interpretail 
1’absence du pronom iyaih , a cote de dhammadipi, 
comme impliqunnt que cet edit de la xm* annes 
auralt et£ concu clans des termes opposes au n&tre et 
inspire par des doctrines que le roi renierait rnainte- 
nant. Lassen {JI J . ay6 n. a) s’est ralli6 avec quel que 
reserve a cette et range idee. Le texte nWoriaa en 
•meune faijon une interpretation de ce genre. T r<i- 
duite Iitteralenient, Ja phrase donne purement et 
s implement ce sons ; uCTest dans la trelzimie ann£e 
apr^s mon sacre que j’ai fail graver un edit pour In 
bienet le bonheur du peuplc,» e'est-ft-dire, bien 
evident men t s «que j ai fait graver pour fa premise 
fois ». Cette idee continue dans ia phrase pent seule 
expliquer pourquoi le roi introduit id cette men¬ 
tion. On va voir que cette observation si simple cm- 
jiorte une conclusion fort inattendue et tr*s imptir- 
tante. On se souvient que les den tiers mots du xjn* 
edit sonl immediatement suivis, d Khaki, de carac- 
teres que jVu p u corriger avec certitude en alhavasd- 
bhisitasa et dont lequivalcnt certain, bien que tres 

A ^cupa™. 

! A inaklijuiHUt’, K 'muLfiviimiite'. M 'jM.Uv.imul.' 

1 A "dTiuati*. JOf Vniablii'. 

1 A -J yl - r 

* A MhiHui*. 
s ft M *pila* A |iV 
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ait4rt% re demele encore ii Kapur di Giri (i T % 53). 
J'avais rattache ces mob au trobpd par les 

divisions introduces dans les reproductions du Car 
puj, que je crop 15 reposer sur des traces positives 
comer vees par Ja pierre ell c-m erne. Une obliges nte 
communication de M. Kern me pertnet d'apporter 
ice passage une rectiEjcation certaine : ii Faut h sui- 
vant son ingeuieuse conjecture. distrairc du xu" ^dit - 
les mob en question; ils foment, au contraEre, Je 
debut du \iu\ et le geniiif *ubhisita$a est en accord 
avec PTyadasisa. On effacera done, ;i la fin de ina 
traduction du stf edit, les mots qui sont enfernies 
enlrc crochets, et i on modifiera fe d4bui du xnf de 
la facon suivunte : " Dans Ja neuvieme annio de sou 
sacre, le roi Pipdasi clier aux Devas a fait Ja con- 
quete flu terriloirc immense du Kaliuga, >■ Or, c T est, 
on J a vu par ma traduction, a cette conqucte, aux 
liorrcurs dont elle a etc J occasion, que le roi ratlache 
sa conversion rdigieuse, Nous tenons done ces deux 
fails : d'abort! que Ja conversion du roi date de Ja 
nenviime amice de son 5 acre. ct en second lieu qu'iJ 
n’a commence i fain. 1 graver des edits umpires par 
ses nouveaux sentiments religieux que dans la trei- 
zHmt annee, Ce qui. pour le dire en passant, Con¬ 
corde fort bien avec cette indication du v* edit de 
Ginuir daprts laquellc la creation des Dharmnm&hd- 
m&tnti date cfc sa (juatorzikme annee, De ces deux 
fails rapproebons le debut ties edits de Sahasaiam et 
dc Rupnalln Dap res la version de cc passage recti- 
fiee tnes justement par M. Gldenherg ( 
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i, p, xxxviUh note, ZeiUelir. der DeuUch. Murg. Ges. r 
XXXV, h 7 3 ) h le roi qui parte declare qn'il a passed plus 
de deux am et demi apres sa conversion sans temoi- 
gner un zele aetif\ mais que, au moment ou il parle, 
i\ v a im an qu'i I manifests un pared zMe*. Si nous 
additionnons lft$ ctuffi^s T nous irouvons, d\mepart t 
qtie Piyadasj a £te aprfe son sacre huit a ns ct one 
Fraction, suit hint a ns cl demi. avanl de se corweriir, 
puis qu'il a £te pJus dc deux a ns et demt, soit deux 
ans ct Erois quarts, avanl de donner dcs preuves ef¬ 
fectives de son zl’Jc reiigseux; eela Tail un total ap 
proximatif de otoie annees, plus une fraction* de 
froideur religieuse* (Test sculemertl aim, e'esl-idirc, 
eu effet, dans la douziemc ou treideme arinee de son 
sacre que sou zMe se marque au dehors, C'est pre- 
dsement k cette date que son temoignage dans le 
present passage place ses premiers edils religieux, II 
v o li une coincidence que personne ne Yftudra con* 
sidirer commc aeddentelle* il en resulte cetle con¬ 
clusion importantc que, contra iretnent aux doutes 
£mis dr 1 plusieurs coles et a la tWse hahilement sou- 
temic par ML OJdenberg [Zeiischr, Jer Deutech, Morg. 
G j M Joe, laud-), hauteur des inscriptions de Saha- 
saram el dc Rupnath esl imlksculablemcnt le meme 
Piyodasi dc qui emanent les tablettes de flirnar el les 
edits de nos colonnes, et que noussommes certaine 
mcut avec ees inscriptions sur le terrain huddhique, 
II s'ensuil, en outre, que les edits dc Sahasarim ct de 
Eupndfb, eliint de la Ireizieme aruue dc son sacre, 
sent certainement des premiers qu'il ait fait graver* 
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probablement ceuxda mcmes auxqnels il fait allusion 
Jans le passage qui nous occupy- —■ i. Ce menibre 
de phrase renferme deux mots di (Tidies : Fun p6pt>m 
a &L& definitivement explique par it Korn comme 
= pmpnuytit; je crub ([Lie le savant professeur de 
Leyde a 6te meins heureux pour le premier, ijpoJuifi 
ou apafmla . II le prend eomme a-pnzftar ta , du nom 
verbal praharfar, nvee (am pour regime direct; mais T 
outre quunc pardlle construction p partout asses pe- 
nable. repLtgnc aux habitudes de style de nos mo¬ 
numents, die ne donue pas un sens bien saissfaisant t 
e'est Irop peu de ne pas mutiler tes ^dit$ pour ac^ 
querir p comme le dit la suite* des vertus diverses* 
Tout daburd, je crois que le membra de phrase va 
jusqua 'sukh&ti; le ca qui T a b llgne G, suit lQlha t 
prouve que la phrase entiere sc divise en deux luoi ties 
paralleled, la premiere partie de chacunc delles 
etant fortune par b pensec du roi, que marque et 
encadre un iti t la fin par tes deux verbes pa|ircMdrttt 
et tathd vidahdmi. Cette construction rend plus aide 
^explication du sc initial i il se rapports ntacssiire- 
menl a loke implique dans le fakata qui precede* 
Ceci pos^t le sens general que ion attend pour la 
proposition Lout entiere est queique chose comme : 
eii sinstruisant par ces edits, les homines pratique- 
ront certaines verlus et iJs en seront plus heureux 
et meillnurs. Il me scmble quoit arrive aisement 
a cettc traduction en prenant fijja/dta comme un 
absolntiC pour apuhritya ou infane apahritvd (on 
pumraitWnger h ctyttiget apah&tj , et ci-dessus I F ?3 . 
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ou mSme tif>ukaiu). Le sens dWilever pour s appro- 
pricrrt quVxprimc exa clement itpu-har pour rail, ii 
me sernble, snpplupier sans trop de Jianljcsse dans 
iesprit du rot au fait dcsgens qui. an passage, cm- 
porte ront dans l«ur souvenir quclques Jam beaux de 
ses exhortations, et, sous cettc inspiration, s'&m6lio- 
reront en telle on telle ma nitre. (On rcmarquera la 
locution distributive tam (am. Le sens me para it do 
la sorte beau coup mioux lie. -— c, A alha iynrn cor¬ 
respond exactemcnt la locution paiie yidk&fidam , 
connue aussi du Sanscrit huddbique. Pour les earac- 
tires kimwhkdni. nous navons pas besom tie recourir 
a la correction vraimenl desesperee kdimikdti La 
conjonction k&m nous est mamtcnanL familiere, el 
fedit suivant ( 1 . iS) va la mmener, assockc an pro* 
nom interrogatif. Reste kimam. D a p res ties observe 
lions anterieures(I* iS-19), nous so nimes autorisos 
h entendre him ti s une formnle interrogative fort or¬ 
dinaire, En dehors de cette lecture, je m vermis 
qifun autre expedient, ce serait d’arJmettre que kirn, 
tomkc tlans le sentiment de la knguc an role de 
simple particule, aurait en quel quo sorte double sa 
desinence par fadjonction dc la desinence neutre et 
advcrbiale; nous aurions ici kimam comme le pali a 
Sudani pour svidam, cV^l-a-dire tiid. Je dois avouer 
tpie rncs preferences sont pour la premiere solution. 
— d. La com pa raison du xn" ^dEt me paralt fixer le 
sens de nik&ya pour le present passage, ou 11 esl H 
comme dans (autre, f^troitement rapproch^ de pd- 
sflmdn ce sont ?es corps dr ronctionnairrs, doffi- 
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tiers royaiix* sur lesqueis Piyadasi exerce une sur¬ 
veillance dont ie iv* edit de Delhi soulignaiL tout k 
fheurc le ear&ctfire personnel. — c . Le xii # edit nous 
permet encore dentrer dans le sens exact de cette 
demure phrase. Lobscurite reside dans le$ mots 
atand pacupa<jumcine t non quo le substantif ptuupaga- 
mana pi £to bcaucoup k i’eqinvoque; il ne pent gu^re 
designer que faction de se rapprocher avec respect, 
el, en admettant que praii ajoute une nuance distri - 
butivc ou individnelle, on le fraduira aisement par 
a accession, adhesion personnclle ■>* Mais quelle est 
la relation entre les deux mots? M. Kem tnmscriL 
atom et V voit un geoitif, Dans ce cas, e'est atiinti 
qiAm attendrait; abstraction faite de cette difficulty 
dent, apres tout, il faul tenir compte, la tra duel ion 
tpi’il propose : uma propre croyancc (m;/nc ritjene 
bdijdenis] .* suppose po ur pacapatjamana une applira 
lion bien portion I ierc, une deviation du Sens ctymo- 
logique bien bardie dans un mot dont rien ne nous 
garantil I'eroploi technique, Dans le xif edit s nous 
avons une peosee tout a fait analogue a la price - 
denle : a Pipdasi. * . bon ore toutes les secies. . . 
par ties honneurs de divers genres n, Suit une phrase 
que la particule iu place k premiere vue dans une 
certaine antithese a regard do la pr£ccdente : w M u & 
il y attache mu ins d’importance qn an v<ru de voir 
regner lour essences, les vertus qm constituent leur 
parlie essentidlc* Or id aussi !a particule ru an- 
nonce dans le second mombre de phrase unc nuance 
antith^iique. Si nous tmdnisnns litt^ralement en pre- 
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nant h forme atand comme exacte* nous arrivon* a 
ce sens? umais c'est Jadhcsion personnel I e [aux 
scctes] que je considere comine fessentiel^ L adhe¬ 
sion personneUe et r£Jlcchie aux doctrines des di- 
verses religions, cest evidenummt \a condition ne- 
cessftire de leur mraiadhi, coinme seiprime ledit 
dmmeme, Cette interpretation, sans toucher m 
textc transmis, nous conduit done directeuient et 
sans violence a one pensce qui fait pendant a l idee 
du xi f edit Cest lit nne consideration qui me parait 
de nature k h recomroander puissamment, surtout 
dans nn te\te qui, comma le notre, est bin dc loir 
les repetitions, ainsi quon en jugera mieux encore 
par le Yltf ^dit 

u \ oici ce que dit le roi Flyadasi, cher au* Devas. 
Dans hi trciziltno annee de mon sacre, j ai [pour la 
premiere fois] lait graver dcs edits pour le bien et le 
bon hear du people. Je me (latte qtul en emportem 
quelque chose et que par Ji, a tel ou tel egaid, il 
fora des prog res dans la religion, qu'amsi cela pro- 
(itera au bien cl ou bonheurdu peupK cl jc prends 
les dispositions que ;c erois de nature k procurer le 
bonheur aussi bien de mes sujets eloignfe que de 
cenx qui sent presdemoi et dc mes pro pres parents* 
Cest oinsi que jc surveilie tous les corps de fo fic¬ 
tion na ires. Tontes les sectcs rccoivenl de moi des 
hnnneursdc divers genres. Mais &est Tadhldon per- 
sonnclie [i fours doctrines el a fours pratiques] que 
je considers commr le point capital. J"ai fait gra- 
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Yer cet edit dans la Ymgt-septi&me ann^c de mon 
saere.» 

SKPTtfiMB EDIT. 

Prinsep, p. 5g- et suiv . 

£Xi><£ tTE- Vi- H-G 1HJ<-FA' 
(n) xa-x i^d/w tosi o* 
aiiX AIX 1<LE1 HJ^JGX D'BiiX lii) ii 
G- >A‘ ySHtl -J"t ViH-G t>d"B 

(i&) IjrO' HJC-HAd H’A-J* Vi *J>1 +0 
£1 ( 16 ) HJ^GX l>'Bi£X A^XX Id El HA,-^ 
GX U-) D'ai^X i^0- d^ld, £1 HJ^G-EX 
(i8) 4l^ £1 DBiiX A&X* 4l^ 

fX {»<>: Hojxaav t>aiix/; >A7ixti C 

xt>d -xe- vi o°) hv >d/a I/-&- db<caj:£ 

diGXtf D'ETJ.dOtt la»] H-l^cEtf >A*£1 d,L 

HJ 1 urU , <U HtfitfdX 

iii) Dtmnampije piyudaf-i I&J& licvani alla [. J J* allkam- 
tnifi (iij uhtnhlll lijA|ielni» B he*am ichisn katliafn jane 
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( 1 3) dhttmTmvaddy.i vsiiheya no cli jane anulupayi dliam- 
niflviiflhiji (i4) Tfldlnthi* [< r ] Ham 1 devanampiye piyuda&i 
Iflja |icvii5\ alia [Refill pies \ib) ImlM aiilmiitam a f ariila- 

lntil hevim icIliAtf lijanu knllm jant i[ i f] an alupaya dlnnima- 
vai.lSiiyd vadlicyAli no to. jmie amiluplyA (17) cibfiiEi^v^- 
dhiya vmjJutlni [.] se kina so 4 jane amjpaEipqjeya (18] kina 
sil jane anulup^ya dhanifimvadhiya vadheyali Lina mi kin! 
jig) abliyiniinamnyeham * dhaniniavadLiyakk [.j Ham devi- 
rkakikpiyc piyadtti laji lievam (ao'i alia .] esa me Lutba 
ditammfliavanaui ^ in\ apijan l! dbanima eeujH liini l' ~j 11 amisi- 
s 4 mi Hails jane sliIn anupafipajEiaEj nhlsYmliiiiimtsalJ [.] 

a, La vraie forme serait humsaiii pour fcifFfisy; nous 
avons deja rnneonti^ les deux orthographei 
kh. vin h l. ia ( etoAimtati, G+yiii, I. 25 nous re I eve- 
rons plus loin hu$am f S + L a, et husa , JL I. 2; t est la 
forme a laquelle correspond alhumsu on abhuifisti du 
sa merit huddhique. Pour les Iroisicmes personnel 
en thd r comme vadhitha, et A la phrase swvante, An- 
thd, cf, Mahtiimtu, I. p. 3 ^ 3 . II cst clair qui] faut, 
npres vodheyd* supplier ill qui para it en edet clans la 
repetition : b membre dc phrase exprime les inten¬ 
sions dr ces andens rois, jlnufdpu « conforme n, pa- 
rait porter surles vceiix, fes desirs tbs rois. — h. Je 
Joule fort que etam doive etre pris comine pronocn, 
ici ni dans la repetition de la ligne 19* On ne mo- 
difie guere une formule stereotypec comme oeUe en 
presence de laqudlc nousnous trouvons *d t surtout 
pour une addition qui serait si pen significative. J’ai 
relcvfi pr^c^demment a Giraar (vih , L 3] et i Khaisi 
(vni n 1 . a 3 ] <Jes exempts de eta representant atra 
fpali rltha ; je nroi.s que nous avons k i un ras non- 
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veau du mfrne emplni [ rtant , comuie a Kli. nous 
avons cfd, commc nows avom eu samU im* etc,], et 
que + dans les deux phrases, le mot serait repre¬ 
sent^ assez exactement par noire <> dors■>. — c* II y 
[i ici uiio repetition qui domic ii tout* la pensee une 
allure singulie remen t embarrasses et kiunle. Puurlui 
rendre an nlOius tin developpement rigutier et pos¬ 
sible, ll ne &ut pas mettre tout a fait sue le mfime 
plan les deux formulas dev&tmmpiye . . , dta, La pre¬ 
miere intro do it simple inent I' observation qua fails 
le roi: la seconds annonce ies solutions pratiques* 
les decisions qu’il y rsltache; car idle est 1 intention 
de name hatha »j’ai pris cetle resolution ■> „ comme le 
montre la repetition de cctte formule t a la ligne 26 , 
Le ca qui parail id fait pendant a celui qui vient 
apres> dans ag cajane, etc. — d, Cest tin ossa quit 
faut entendre v car la forme exact* deed instrumen¬ 
tal est kind comme on peut voir par Hemacardra, 
HI, 69. CVst le palt kmossn, en Sanscrit kenasvM; 
tout a Iheure la locution va cure competec par 1 ad- 
jonetum de tdm; je me suis cxplique plus haul stir 
cette particuJe. — e, Lactif ahkyunnamali, comme 
on le voit par la dernierc ligne, cst tci employe dans 
le memc sens de <■ sc rclever a qui cat acquis en p;di 
pour mnamati [Lotos, p. i56j el quon nattendrait 
quail passif. Abhjumdmajati sign! fie dour - fa ire pro r 
grosser n+ 11 a etc question plus d ime fois du poten¬ 
tial en tfJuznL pour eyaflL — /. Pour sdvwta, cf. t edit 
suivant, Li; nous le retrouverons a Ripndlh (1. 5) 
et i Sahasaram ou il rst, par crreur T ecrit smart*. H 



78 LES EDITS DES PILIERS. 

hut f« long; cest faction de faire entendre* la pro- 

mulgation, b predication dc la religion. II va sans 

dire que cmaswdiini est ime mauvaise lecture pour 

mm&sSmL 

La traduction de cet edit est, dc toutcs peut-etre, 
celle qui Jaisse le moms de place A fincerlitude : 

« Voici ce que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas, 
Les rols qtii out goiivern^ dans fe passe ont [bien ] 
formecevceu : comment arriver Ace que les homines 
fassent desprogr^s dans la religion? Mais les homines 
n'ont pas fail d m$ la religion des progrAs confoirocs 
[A leur desirj. Alors voici ce que dit le roi Piyodasi t 
cher aux Devas, J ai fait cette reflexion : puisque 
les rois qui ont gouverm} dans le passe ont forme ce 
Vteu : comment arriver A ce que les homines fas&ent 
dans la religion ties progrAs con formes [A leur desir]? 
et que les hommes nont pas fait dans la religion 
des progres con formes [k leur desir] s par quel 
moyen amener les homines a suivre la bonne voic? 
Par quid moyen arriver A ce que les homines fossent 
dans in religion des progrAs conform es [a mon 
disir]? Par quel moyen pourrais-jr bien les faire 
avancer dans la religion? Alors voici ce que dit Je 
roi Piyadasi, cher am Devas. Jai pris la resolution 
dc rApandre des exhortations religieuses, de pro 
mulguer des instructions rdigieiiscsi les hom roes, 
entendant cette [parole] T entreront dons la bonne 
voie, ils avanceront [dans !e hien]. n 


HUITJfellE EDIT. 


7G 

ALIT1EME EDIT, 

(fcDIT CIRC DLA IRE,) 

Prinsep, p. Goa et $uiv* —Lassen (p. 270, n* 1; 
p. 2yS T n. 3 ) et Burnout (p. 7if) et suiv,) n’en out 
commente ou traduit a nouveau que de courts frag¬ 
ment?. 

h) D 8 icjJDd HCKL t) 8 cCA 

It <CAdAt H-J-tAt X0 

jftGC a|*rl ut’IhLX U 

0-J i (tXC 'J^’FC CXcLAcblrtL^ H"iLA 

16*8 H-lGA'W'd IrA’d U-t£A?0 (*) U* D‘ 

bj,a t!xf»<C va’h-g »a _ b&‘b tu,i 

'HTL VWtflKl D'BBG-trA +€ D'B- • - K 
y&iti, dx^iTevA' a-t b’AcLG'b t*Gi! 
-o-gGaj! iiGtft >£X h-oV£ 

^CtA HdfdtftGTJ Lf’Glt £3) HXGt^jLt' 
dl — Udf-iTG A H-CltU a lfft AAAA -N - 
CAt l/fi*XL GX^tcCl’X * >XGd*nHVXB 


so 
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££ [?X(r ^yTJLXX ^"J^Erd 'X^ J [r 88X<j ^*1 

n W -:8U DiT^UturH^UrUE-JLJC M 
^0-"8 (i) S>X-K [J A|>X VA‘ H-0 D'8 

BC-B-ftU Aa^1>X H-OX If-l/d-^X ^Xt 
ex ufjuai rtd-oord cLA* - pj,Cd Jxux 
x^oXC^ +< *ra £xu vu-jCi! v&Ao-ni 
IX h-{“£h Ctj -k (&) *:n Jxu "b-iAJCjC X 

A'-ox Gu « ‘:nUoe iicxpxCh 

k -:i$ Mu MM a 0 (^X 0 ' ix 

IX HCy* E>‘B8C-iTAd'8 »lX a ^XU€ 
X^X a H IX tX?X "* , £J£(jiL Clr*X ifE'lrA* 
H-E- (6) tad H id a|,rf V'V FlSAAdt £XL 
*X 883A >£l'd XAXd'B 1-a-DlX la^ 
di n-3±xiju! jloaaiXkT -• ^^3a 
^xx d w-fuJjtj k Hxxd i-tf-ty^n *rs 
f±£atu,£xu t^jCjf (?) winoa dv 


iiumfcMh Kuir. 


\UUx >x£ dxti?i paututa x*:x 

i’X FI X3 XdA 8 FA Xt>8d X+X VA A<£x 
XX "F AXd 1- • ■ * tJ" f'Tri H - 1}- XAd-X-tcX BtXx 
XDAl XX* H-kUTUl Ad HJ^tfxX XI 
A<£xd (8) A^XXd tfXdXd, d,d,XX A-^JX 
d^XX AXBUJfi' HJ^UX orflXSl^ 
fllA-iRX H -4 FXrKH XO<TUX>AXdX-. 
F<C X£ TrtfH-t $£X1U X-:X D‘8A£ A<£A 
feXt XA H-F-3C- t>*8j!XHld JlPXXJ Is) A 
AX tJH D'BXX'B XhXXA nLl D'BXX'BX'X 

>x xx* *:xk *:trjl exi! hai^xj: h* 
jlCiJxq^ - mtjjri. xMd j!hXxax 

nix 9 J!x±* E>’8A£ A^X HXtXX nfAJL- U°) H 
XXr^X GXX XJ>AX HO-1 -:x-k t,xi/bX* 

d Fa^X* >jlX Ao-d uuTuxX va£- 

H^lAE’X ti’ALrJA JKID >X XAXxXAX^ 
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Lirx *:x dtiw'd* -f'rtiKt >k 

H-C- *:x (*<) HA iJOrfti <£ 

TfU^Jf IS AA >1 t>X d’-dtfjfr dix 


(i) hbamnmadliL ydcn ' biidliaiTs vadbiauiA i-livL- me ai|i&vc 
dliatTimasAvniiririL sAvapildni dh^iiimnnusAlhliii vividhdni mm- 
pilaui [.] yailiiiC ly ]pa * pi bohuiif j^napim Ayala ciu pnEpyma- 
i.las-nTitl pi patiMiali^mli pi [.] lajtiko pi b&hukesu pinaAsita- 
snhasesu nyairi ti pi me null pi Id hcvaih ca hemm ca paliyova- 
flatlui fa) jnnnili dlintlimnyEiIaiin * [-] d^inampive piyiidasi 
lievaiu e'l Jia [*] etamcva me nntiveUiamtiftG * dhiuumnlhiim- 
bham ka(am dimiiiimmaliaiiiald hi Id dEiammu. .. bite { . ] 
devanAjnjjiyc piyadasi JAja hevani Ihi [.] ma^e^ pi me ni- 
^ohdm lo j pi I ,;'i Tti dkayopi^ikEii 4 liosailiti pASiiiiiunbdiiEmi nm- 
hnvasjiLi lyp/ipll/i adliakosik/tni pi me udapanani "> ) EJitirta- 
pdpitifli mtiiai -— dlsoyd* ca Lildpita apnnnni me J ml i «j kak i a 
tatn In La LiiapiLAkfe] jiatiblLOgaye pdsmnuriL&nMnih [.J sa — 
esa pallllliogc n:jrna 1 [*] mjdlidya ha suMldyfllinyd pitiinudii 
py lijihl i l'IJl ikiaV-it lit iuUtLiyjln toLe irnum r.u dllfiklinuinupv 
lipati antipfLlipjamlik la c:tcicLaUiii me (k J rs.i lain [ , 1 devi- 
immpiye piyadnsi hevniii nhn [.} dliamniaiiiidL.iindl-a pi me 
la 4 hahuvidliesu Glliesu onagahikesu viyapald se jiavajitanaiTi 
cevti pitiilharsAili cn saVa, T ,dejm pi ai vippatd se 1 [.] 
ghntlifi&i pi file 1 kate J imv viyapzitd hohfimti Li [.] hemeva 
lidbh&nesu ajcviLesu pi me kale (5] line viyApnEd liEalkcuIiii ] 
ntfftunnjliesn pi me kale iidc *ryapa!a hnlmixiii [*] nanapd- 
saimjesii pi iLir kale ime viydpali liciEinilif« I] [.] ^lividLlmin 
pMmsillittili le&u lean Ee . ntfthdtrtfiLa 1 dbriiTiinamnliamrita ra 
me efcesu ceva viyapla saves u ca pimiesu |v&aiiidesu [♦] de- 
vaiiampiye pijndasi laja bevaiii fdm [ T ] (G) etc ni ofime tn 


s 3.wi perti 4 sri ii !u f«i-i si Er de !a To^rllc f el do fa iroyfUt u. 
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brihiikd niukhd c dimvasagnAj iriydpnlji se hijhili r^viulevitufi 
ca [,] savaM Cfl i l11 1 |} 1 pd)iinuA$i h- buliUVkdhcfkfl d.lcua* Link 
lAaiii l ii 111; i v h Lu i;«n i put i. - - [.) hack Leva disasu ai daliikuiumi* 
jii cat me b|e amotitiiiii cu dcvikumalfinum ime denari sa^esa 
vtydpnki iialiamli Li dhammapdanatfadyc dhamiiiariuptLli^ 
p$Uyi>[.] esa hi dbatlimdpndanc dlkniikTiinplrpti ca ya iyaih* 
cU)& dint snee sHjeave madnve sidliamo, c;k lulasa train vp- 
dhiKiti Li [,] devaiiauipiyt , , *« lap li-ev&m ihd [*] ydni hi 
kani o kiiamiva sddhavzini kalaiil Lh ill lake mtipatipociiie Lam 
ok anmidhrpriiti Lena v.idluln ea (8) vadhisamti ca matipi- 
lisu susiisayd gulmii stJiLkSiiva YayrimabalakanMh amiptip- 
llvii fid I )3 i-j k hi Svi 1 k s: 1 m 1 ■ *‘iL La|ki]biivuliiki; a Hii am d a s;i bl 1 a [a ke$u 
pjjpliyd' [-] devdnampiy .dasi lijd heviirii AbA [.] 
nuniisdnaiiSt cu * yd ky&tii (IhiuniruivndhE v^hiti da vein yw& 
dLdldki tlhnmiiianiyamciia ca uijliatiyQ ca [_] (g) tain cu lahu 
wull lm turns thyn rue nijhnbyd \a bhuye [*] dhonfrififtniyaroe cu 
I. In's a& ye me iynm kale imuni cu lies jin i jatnni avadhiyiiii 
amodm pi cu babu.. dlmtaanijnmini r ynni »»: L :l i_:i■ 1 i [.] 
kikjlciLkyd va cu bhuye munisdimiii dhauinirivndhi vadhiid 
avlliini&ave bhutdnftfii (loj analaiiiblkdye paoinixm J . ] sc 
eldye atbayc iy^iii kale pt^papotSk coMam^ullyib hotu 
li ialba cu amipnLlp]ci&tu ti [.] litvain hi snujatipajainlfliii 
Jiidatopalnte dUdba 1 hoLi [.] &aLavisaLivjj$ 4 blhpdteni 11 me iymi 
dharinnalibi likhapdpitA ti [,] cloni devdnniupiye alia [ + ] iywi 
:s 1} dbailtuudibS nip " at)ri silMhanibhiud ^iEupbalalsai>3 va 
lain lalnviya enn 05a diathftike siyd [ + ] 


a. IS 'inscription no pout commopcer par un ca qut 
na pas dr corrdliitiTdaas b suilr. ie nh&ite pas a 
admettre quil foul lire JJi pour JGJ* '« qui con 
slitur si peine unc correction. I'otii devra sc prendre 
id cumme il est quolquefois visile en pSli (conf. 
IWemple du I)himmnp r , p. 1 |8,L i , cite par Chil* 
dears} dan* le sens de yowa, «afin quo Cot emploi a 
+ 6 . 
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de 1‘anologic avec celtii quej'ai releve dans tin pas¬ 
sage du Mahdv(i$tu { 1 , i 3 i , 3 otijm-cm ne p'-ut se 
traduire que « car, parce que he correla til cat id 
etays atkaye, — l>. Ce mot n’est cvidemnirrit plus 
ties net stir la pterre. Le premier fac- simile iisnil 
JLi^JLf DCr T vn point ail t simpkmciit les trois premieres 
tettres, pour bien marquer qu'elles ne sont pas clai- 
rement ap parent es. M. Cunningham donor XGJvjJ 
DlJ i rnais dans sa transcription, il enfertne entre 
crochets les qua ti e premiers caractferes; c'csl Kidem- 
men t qu’i l tie les dem£le pas avec tine certitude en¬ 
tire. Ausst bien, la divergence nitre les deux lectures 
d une part et, de 1 autre, 1c fait que ni J tine ni l'au- 
tre ne se pretent a ime transcription satisfaisante, 
prouvent que !e lexte est ici fort douteux. Force 
nous est d'avuir recours a une conjecture. Far les 
edits detaches deDhauli et de Jaugada nous voyons, 
ce qui est d’ailleurs impliqu^ par la nature meme 
dcs choses, que k mi avail, pour la surveillance mo¬ 
rale ot religieuse qui le pnioccupe tant, distribue a 
poste lixe sos divers orders tic fonctiotimbres par 
villes ou par provinces- Je proposerais done volon- 
ticrs dc lire id XQ^cUtX < [ beaucoup [dolTicicrs] 
c*nt etc coiHinissiomM^t chacan da ns mt district . Ci'ite 
restitution para it a priori Ires pen violente. il est 
chit cpitint revision attentive tie la pienre pornra 
seulc fairc juger le degfg de probability l[u elle u 
pour Ah. Li correct ion du janaptm cn jtmasi ne 
pout T elle, (aire doute. Relativewient ;i &y®l &, cf, ei- 
dessus, id. iv, n. n . Pin ithnlaU incliifiCQ epic (Vmo 
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donnaircs dcvrom oralemeiu « developper » les com 
sells quc le roinepeut, dans ses inscriptions, dormer 
qu'en raccuurrL — c, Stir ce membra de phrase + 
voyez des observations anterietires, cd. iv. m J . 
Quant k hi forme de fimperatif en drill, die cstcon- 
nue par le puli; on peut comparer nussi tfahdvastu, 
j, 4 f| y. ~—■ d . Sur fo^thographe' antivckkttmdna v ef. 
a-dessus t in* edit, n* e* Entra Jftafitrna et fra/e ia 
bcune pnrait etre tfenviron trois caractferes. lleu- 
reusemenl die est sans grande porLee pour le sens 
general. On pourrait penserque, dans son integrity b 
la pierre portal! dhammasdiane hate* Je dois dire 
ponrtanl que* duns sa transcription . le general Cun¬ 
ningham Ml siiivre riftnifuTin (le him qci il en ferine 
entre parentheses; j’en condos que cette let tie nest 
rien moimque dhlincte. Si die IVsl en diet, j'avouc 
qu + it nc me vlent en esprit aucun expedient pour 
achever le mot. — e* Pour ic commencement de 
phrase, comp. G. h, L 5 et suiv. J’ai dit, dis le de¬ 
but de cetle elude, pourquoi je considers Icsigne ^ 
dans Jes mots atTihavadikti vtadhakosihani comme unc 
simple variants, dans la forme du -j-. Effect! vement 
nous retrouvemns le premier dans I tidit de la rcine, 
sons sa forme liabitneltc, amkhadikd. Le mot m em¬ 
barrasses da vantage dans sa parlie radicals m moins 
en ce qni touche ie second lerrne. Le premier, f?min 
d/nra f ne bissr 1 prisea uuciine incertitude. Burnout 
Iraduit reosemhle, a fexempb dc Prinsep, par u plan¬ 
tations de manguierM, sans d ail burs sarriter a 
Implication du detail; cest. je suppose, par une 
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pimple inadvertence qiiil y rattache L'cpithfete atlhako- 
sikdnt. Les pandits de Prinsep tradnisent « mango- 
trees m* transcrivant une fob dmravriksMh , ee qui 
cst inadmissible* et une fois d’ou je no 

sob comment tirer ce sens. One analyse dmr« + dra/i 
qui domierait udes lignes, ties rongecs de man- 
guiersis, para it endue par rorthograpbe vod*k<i p con- 
stantc elms les deux passages. On pourrait prendre le 
mot coniine une orthographe popubuio pour vnfikd * 
vati (comme nous auroras tibi =* lipt]* equivalent h 
d oii ce sens «des manguiors ct des figuiers^- 
Mais nous toinbonsalors dans une difficult^ nouvdlc: 
dans ledit de ia reinc cetie traduction se fond mal- 
aisement dnris lensemblc de h phrase; lo mot etanl 
eoordonnd avec dfuflic, Animalt* ne pent guere etre 
qii'iin singular de signification collective, Daulre 
part* une inscription de Junnar (Burgess el Indraji, 
Gate-temple Inscriptions, j*. !\jr n D iS) porle dbikd- 
bhati, dont tl fant rap pr ocher, dans Jes Inscriptions 
voisines, jdfciiiha/t (p. 46 T n° i 4 ) et karyabhati 
(p. f n* iy); les demi&res expressions sont rendues 
par M 3 V 1 Burgess-Buhler «■ plantation de jambus-u, 
u plantation de karamjas n* Archadogicd Survey West 
hid. „ IV, p + 97; pom la premiere MM. BurgessJn- 
draji proponent « champ de manguiers n, Je suppose 
que, dans I'un uu i'autrc cas. nest ii la transcription 
bhrili que Ion sorage. Encore quun pare i l sens ne soil 
pas, au moms a ma connaissunee* consacri pour ee 
mot K ii sc derive sans trop d'effort de sa valcur etymo- 
logique. Mais, si tenlant que soil le rapprochement 
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Jcs tli.'ux termes ubikabhuti ct umbtivadikti, il me 
semi»le hi™ diffi cile d'ltablif entre euxunc complete 
equivalence, uiu orthographe vadi pour tiinti est 
diiFicjleinem admissible dans nos monuments, a cote 
dc la tonne courante qui serait bhali; el cettc ana¬ 
logic, si idle m'a para assen curieuse pour me liter 
d'etre rappdie, no coupe point court ii nos incerti¬ 
tudes. Cequime parait cn somme a pcu pressur, cost 
qu’il taut cxpliquer tiriilidvadifcd commc trasubstantll 
femiiiLii signifiant quelque chose cummc plantation, 
pare de manguiersa; te plus probable cst & moil avis 
de cberclier dans iWifei pour vadiktt une orthographe 
pepubire de vtiti dans Icsens de « enclose, par 
consequent « pare a on ujardin*. — /. Bien que, 
dans sa transcription, le general Cunningham ne 
marque pas de lac une e litre les caracleres si et dha 
et quo la ligne superieurc temoignr qn'il y a id dans 
la pierre un defatu anterieur a In gmvnre, il me 
semhle indubitable qn’il est tombe id un ou plusseurs 
cfiraclcres. I a lecture qui nous est fournie, mms&i/rqjrd, 
ne s’expliqur pas; il cst d'aulant pins malaise de hi 
completer aver- vraisembhmee que nous ne pouvons 
calcLilcr, a cause de la deterioration de la pierce, le 
noxnbre exact des fences manquantes. Un sen! point 
me parait extrtijnement probable, cest que les ca- 
raettres diwyd doivent elre Jus dkaye ou dhlye et sont 
la fin du mot \pt>yikrye uu podkaje. Cette forme podhi 
= sert. firahi revieut sans cease dans les inscriptions 
des grottos; SI sullit de renvoycr dune facon gene- 
rale aux rectteils rites dans hi note pnfioAdeote. Os 
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tifontainfisn sont prdrisement ce qu'on pourrait a 
priori attendre ici. Quant ii b premiere partie da 
mol, jo n f ai rien de convuineant ii proposer. II bu- 
droit, avant de s’avancer, connaitrc avec plus de 
precision 1 ’dtat exact da monument. J'ignore si les 
Came lores lus nuns/ son! ou non sujets a qudque 
dcuite. Dans le premier cos, et s'il eta it permis dy 
toucher, on pourrait songer a J'expression sindnapo- 
dfci*5.tndnapraJi(que para it employer unc Inscription 
( Cave-temple Inscriptions, p. 16, a* si); on restitue- 
rail et on comp Intern it ici naJrrt[nffpo]tftiyc; il sc* 
rail done question de piscines. Due future revision 
du monument decidera tin son que mdrite cettc 
hypo these provisoi re. — 5. Jusqnii pasamnnis&wih 
la phrase se devcloppe avec unc entiire da rid. A cet 
endioit, la Incline qui suit ja jettc jruilheureusemcnt 
de 1 incertitude. Cc qui cst liors de doutc, cost 
qu’on a jusrju’ici mill coupe la suite. Aprte Prinsep 
et Lassen, Bur non f cnglobe les mots esa patibhoge 
ndmadans I a proposition sulvante. Mais le hi qui ac¬ 
cent pa gne i-in'dftdyd prouve ii non pas do tiler que, 
avec cc mot, commence unc phrase non veils; elle 
st 1 constmit eu diet d’clle-m&nc, les particules pi et 
ea dtnnt coirdfatives : wen eflVt, taut les rois antd- 
rieurs que moi-mdme nous avons favorisd le bonheur 
dupeuple par di lit Tents prog res«. La suite, imtimcu, 
etc. est. par la particule at, marquee comma falsant 
a ce premier merabre de phrase unc manifere danti- 
these, re qui ressori liicn di- cette traduction t" Mats 
la grande preoccupation qui m'a inspire, moi, erst 
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le de&ir ilc developpcr la pratique de hi religion. - It 
s’ensutt* d une part, qunne phrase est complete avec 
pasitmmhdtimh f el en second lieuquunc autre phrase 
cgalement complete commence ^vwMhijrd* Lesmots 
sa. . . cmi patibhoge mint a doivent done dc ieur c6le 
former unc proposition complete. Un dcs precedes de 
style ies plus familiers au roi con sis le, on fa yu par bleu 
dcs exemples. h rcprenelre un terme qui vientdelre 
employe dans un sens ordinaire et familicr pour ie 
transporter par quelquc addition ou allusion dans ie 
dumulnemorale! leligicujc: u Les pratiques tradition- 
nellessonl une fort bonne chose , mate la grande aflaire, 
cVst Ja pratique de la religion a (G* ix ); qlaumAne 
est fort louable, mais b vraicaumune, e'est I'anmone 
des exhortations religieuscs a il n'y a epnme 

conquitc qui merite ee nom, cest la conquele des 
esprits a la religion T qu’un plaisir solide, ie plaisir 
qu’on trouye a pratiquer ct i favoriser la religion» 
\m rdit). etc. Nous sommes ici en presence d une 
figure analogue, Le roi yient de parler de u jouissanefc.» 
{patibhoya) au sens materiel el physique, comme au 
if edit; aussilut il reprend : -Mais voici la vraie 
jouissance [patibkoye ndma), cost de faire ce quo 
je Ibis h en vuc de hi religion ct de s* s progres dans 
Ie pimple. Cepcndant, conime celte jouissance nest 
pas b fait tie tout 1c monde, je suppose que c est en 
memo temps $a joutesunce a lui que Je roi opposait 
jri a la joutesance vtilgaire {ies tdres en g^n^ra! {pa- 
Mmunmnam)\ etj attmettrate voiontiers que ia lacunc 
doit ctre rumbles par sn tu imund] rstK . ou quel- 
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quo chose dapprochant. Quoi qu'H en soil da eette 
conjecture* la juaniire de con per la phrase el le 
sens do i'cnsemble me paraissenl assures, C est^ na¬ 
ture llcmcnt 1 stikk rya n&ya qu i \ fun l li re. J a i re! eve 
tleji preoidemment (I, i 35 , i 36 ) Imstrunicntal 
mamt nd, icriltouta flieure niffiniy*L I! faut sans doute 
prendre pour = efiu/atftjffirji p com me ajutprifi- 

puti = onupatipaiim. Si la lecture dcs deux facsimiles 
olait meins nette > on serait porte a rentier danslW- 
logie tie la plupart dcs passages oil figure id cctte 
locution, ^1 & lire ektdath&pe esa\ Jo ne crois pas h 
changement indispensable, —- h. 1 cl quo le teste 
nous est ici Hvre t nous ne poitvous que cunsiderer 
los mots dhamrn^mahdmdt& pi me cm nine formant une 
phrase cntieie n et corriger Ic ta suivaut on te, Mais 
il est surprenant quo le roi ne reprenne pas ici sa 
facon de parler habituelle qui sera it *wn? fai/ri* dan- 
tan! plus que le pronom te fail double emploi avec 
son Equivalent se qui suit vytipata. Sous avons ren¬ 
contre deja cetlc locution vyfipatd se, et j'ai dit les 
motifs (it i 3 i} qui ne permettent gui-re de pren¬ 
dre st pour autre chose quimcforme parallElede te, 
Ik sc lortilientd’im fait qne nous pouvons remarquei 
id mime, oil nous vovons les expressions imc viyd- 
paid et viytiptiUi se scchanger cl se supplier June 
f autre. Sd en est amsi. Ic rapprochement do te et 
sedans hi memo proposition devient asses improba¬ 
ble. — t. Pour ce second membra de phrase, comp. 
G, \\ L 4 t qui permet d© completer avec certitude 
—/, On pourrait aisem^nt construirc 
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le locatif samghalhasi avec kata* dans ce sens ; « tuu- 
chant, oil vue de, Tintcret du HmjAan. Cette con- 
struct ion est dejii moms probable, duns le membre 
de phrase qui suit + pour nigamtkesu p etc.; die est tout 
a fait inadmissible, a Ja ligne 6, pour dalak&nam* El 
en diet, partout id t viydpaia reclame necessai remen L 
un regime. J en cone! us que, dans celts serie de propo¬ 
sitions, les mots me hate reprfaenkmt uno sortc dc 
parcnlhtse, kfita y est ps is par consequent, commc 
nous avoiis vu tiicca ii Giruar (ifc, 9), dans lesensde 
u pernor, souhaiter'i : ails s'occuperont, idle cstma 
ponsec T tel est man but. des interelsdu smigha , is etc. 
Pour cctte surveillance attribute aux afficiers du roi 
sur le clerg^ * on peut sc referer an ¥j* edit de Gir^ 
nai% 1 . 7-8. — A". La leitrc qui suit te parait avoir 
etc encore lisible au temps oil fut rsieve le premier 
facsimile. En tout cas, nous nc pouvtms licsiter a 
Sire, coniine lui. te ie t h repetition distributive qui 
fait pendant h tea tesu, ebaque mdiamutra sc trou- 
vantainsi charge d une sectc en parliciiltcr (pirfteisi- 
tham). Due distinction i*l marquee d'aillcurs eulm 
les mahflmutnts charges cbacun en particulier dime 
des sec It s qui vieimcnl d’etre indiqu^rset les dliaiTi- 
n iarraahAn mtms ;t qui eft con litre une surveillance ge¬ 
nera le taut stir ces corporations que sur knifes les 
autres. — L Je m erois pas quit puissu j avoir de 
Joule ^Lir la division des mots btihukd makhd. Le sens 
figure dc mukha , pourdire v inoyen », semMe sulTisant 
pour ganmtir laseule interpretation qui soil id pos¬ 
sible, cello de « debouch*, blennediairen. On pent 
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en quelque mcsure comparer lompluide dvdra ! du- 
} dans jes edits detaches do Dhauit, i, 3; u, a* 
l Tcb .soul, avee beaucoup dautres encore, rues in- 
termddiaires; ib s occupent do distribucr les aumdues 
qui viepuent taut de moi quo des retues. ■ Pour ce 
qui est de ees dermires, nous aurons nine allusion 
expresse a leur intervention dans le fragment d edit 
d'Allahabad* — - m * II est certain qu i 1 faut completer 
Tuthdyatandni no donne pas de sens admis¬ 
sible; le mot est certain ciuent incorrect; jecrois que 
|e reinede est facile a indiqucr, ct qu'Ii suEfit do lire 
jafy^fart&u; JL pour JL est une correction biep fa¬ 
cile. Le verbe est maJ lieu reuse merit inutile; mais 
quel qu'ii nit etc dans son integrity , pulwekkatuti on 
pntijafjrjamti ou quclque autre P ie sens general non 
est pas douteux. Les offieiers. proposes par le roi a 
rinterieur de sop palais (cf. le v Jcs Quritorze edits] 

■ survcillcnt chacun les apparlemcnts qui Ini soul »t- 
tfibiies «s. Ayatw iff dcsigne ime partic de Ytirodhana, 
tie f ensemble desappadements lntOrieurs. — n. Jo- 
vone qua jo suls asses embarrasse pour marque r h 
nuance cxaele qui separe Mlakq cl- dmikunmrti. Le 
premier designe dune lacon generalo des ueufants* 
du roL Quant a dcvikumdni, com me Ji vient d’etre 
question dto a u i mVu cs d es roinrs f dev i no Nr c a j, i 1 est 
citrcmeraent probable qui I Glut prendre I e compose 
non comme r/i'nitdrc mais coniine ta/pni*fta. D’ -ni¬ 
tre part . si nous I rad ui sons Utlrraloment " nos en- 
fants et lesan ires princes, fib des reines -j t il feudIra 
nduiF ttre quo Irs duraW foment tine categoric spe- 
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cialc paraii les devikamdras; mals c'esl bien pluloi 
1’inverse que I'on attend ; les fils dcs reines reoonnues 
doivcnl former une claae part leu lien; et privilegiee 
par mi 5a descendance du roi. Je ne vois qu une 
rcssource. cost d'admettre ici pour anya le memo 
emploi app-ositionnel quo fun con null en grec (a! 
iX/jai l&ftpaxpt, les a litres, a savoir les allies); dd- 
iaka designora it spiicia lenient les Ills du roi aux- 
quels le rang de leur mere n assure pas un litre ofii- 
eieh tandis quo lest/ei^umdras seraient ecus qui ont 
Ring de princes. J’ni remarque plus haul quo le ge- 
nitif d&laidnam substitue ici au looatil’ que porlaient 
les premieres phrases ne pent sc construire qu aver 
ddnai’isHy i-su. Dans dluiiTuttdpaddna , je prends apod ana, 
a fexcmple de ce qui arrive en pali, comme equi¬ 
valent tlu Sanscrit avaddtia, au sens d'w action, action 
d'eclat»; menu 1 en Sanscrit 1 orlliogvrqdie apaddnase 
rencontre a J etat sporadique (cf. Diet, de S'-Pdicrsb., 
s + v.); le sens sera done : h. dans 11 lit ere l de ia pra¬ 
tique de ia religion, — t>. Pour yd iyath - yadidam, 
cf. un peu plus haul. fid. i, n./. Quant h IVnume- 
Rition suivantc, die rappede dc ires prts colic du 
n*edit, J. ii. C ost soccuequ it laut lire, pour soccye. 
Nous avons dejii■ hh. mu , a ] rencontre mddava c est- 
a-dire m&rdaraiTi dans un einploi analogue, C cst, 
natureUement, siidhavc qu’il faut fire elnonsddfinniFne; 
aussi bien le premier fac-siraiie marquait seuleroeut 
par des points la lettre hie g, indiquant ainsi que 
dcs lorsia lecture en eta it indistincte ct hypothetique. 
_p, Toutecetle phrase a etc parftitcmcnl expliqueo 
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par tkimnuf; il no sest trompe que sur un mot. II 
tniduit /cnpanaWdA^u ales pauvres ot Jos enianLs>5, 
com me si I y avail 'k&lahesa; celte transcription Vest 
point admissible, il y faut substitute on Sanscrit « krt- 
panavardkesh u, exactement b forme que suppose 
noire texte, eeat-i-dire ■ les pauvres H Jes misera- 
bbsa, — q. La parlicub c« pent bien commencer 
Ja phrase; nous avoirs vu qu’dle implique une nuance 
adversative " mail, or u, qui va se verifier tine fois de 
plus dans la phrase qui suit immediatement. La &mle 
difficult** est dans les tormes dhammairiyama et nijhati* 
be premierest issei nettement expjique par h suite; 
il designe les <cregies, Jes prohibitions inspires par 
la religion^ comrae est la defense precise de tivrer 
a la mort telle et telle e$p£ce danimaux. Nijhali est 
moms dair. C.opontfont* aprfcs re qui a et« dit plus 
bant do verbe nijlmpnyaii (cd. iv, n.j], jc crois qu r on 
ne pent he si ter a cn deriver le sub slant if nijhutti, 
nomme vijfiapti do vijnapayati. Le sens sera done 
« faction dappeler fattention, la reflection?> + Sil en 
est ainsi, les deux conditions de progress que dis¬ 
tingue !c roi seraient, dune ptirl, les prohibitions 
positives, dument onuinercein et, dautre part, les 
sentiments personnels evdiies par les prohibitions 
ot* cn general, par fenseignement religious, II me 
semble quo la suite confirme cette interpretation. 
Par deux Ibis Piyadast nous averbt que e'est la in- 
jhati qui scute dnnnc toute son importance, tout 
son dcveloppement au rciyama, lequel par lui meme 
est pen do chose. Sur cello aceoplion do fafia* /dqfttJ, 
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rm peut comparer non settlement lahukd „ dans \v 
sens dc « m^pris n, au \sf edit dc Gimar, niais stir- 
tont ladjectif itthukfi dans 1 c xm B edit dc Khalsi, 
L ia, n. u\ L*' sens me parak dc la sorte Ibrt bien 
lie; il est nature! que te roi attache moins d impor¬ 
tance k I'observation mat4rietle de qudques regies 
foreement limitdes qua t’esprit quil propagera dans 
son pcuple el qm Jui inspivera spontandment par 
eietnple un respect encore plus etendu et plus ab- 
sedu de b vie [avihim&Ayc hhuitinam aadlimhltdre pd- 
Miriam , — r. On pout hesiter sur 1c nomhre des 
caractures qui ruanquent. La premiere pensec seratt 
dc lire mais ii semblequcle fac-simild 

du Carpus portr dcs traces d un trait transversal qui 
ne pent guere avoir appartenu qua un en sorte 
que la restitution & pen pres certain® serait halm- 
[ftdm], qui du mle revient au mtme pour le sens- 
— La construction esl i< i fori embarrasses; cost 
exactaiiicnt Ii 1 pendant d We difficulty qui a ete agitee 
pr 6 c£demment * k propos du if edit; je renvole a ce 
que j ai Jit aloes (c T ). Ye tail cc precedent on 
pourrait £ tra tcnle de prendre i'aeeusatif 
coimne regi par lidee verbal® contemic dans h sub- 
stantir dkdha. Dans t autre passage en question, ni 
In forme karti k fi. T ni le pronoiu so A Kh. et a K. 
nc nous bussent cette ressource. II nous but done 
ici ou admettre un accusatif ahsofu (rf T Trenctner, 
P4f* AJiscAlany , L 67 , note} equivalent au nomiua- 
til’ absolu auquel jai condu plus haut, ou prendre 
rortliographe patipajtimium pnur patipajoihte (conf. 
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iv h ediu L 1 3 : foritloiii^ ionite* santaA) comme re- 
presentant consequcinmenl un nomiimtif. J'incline 
pi mot vers hi seconde solution. — l. Au temps du 
premier lac-sitnib Ja lecture correcte 'vasabkmtem 
etait encore distincte. — ii + Je n'ai pas bosom dc 
(lore remarquer que ala represents yatra et non atra, 
ct quil a $on correlatif dans 1c fata suivant. Sildthmh- 
bhdni vd sitSphahkdni id est une apposition interpre¬ 
tative dr dhamrnulihi, et revienl a : uces edits, qu’ib 
soient graves sur des colon lies ou inscrits sur te 
roc.» Kataviyd est pour le neutre kartavyaiJh On voit 
du restc id dans iyam dkammulibi „ esa cituthitikv, 
quelle,confusion tegne dans Tempini el [application 
des genres. 

* Pour que In religion fasse des progris rap ides, 
ccst pour cettc raison que yai promulgue des exhor¬ 
tations roligieuses, quej ai donnc sur b religion de$ 
instructions diverses. J*ai Inst ituc sur Ic people dc 
nombre ua [fonctionnaires], chacun ayant son rayon 
a lui t pour qifils repamlent fens sign cm ent, qulls de- 
vdoppont[mes pous^es]. J’ssi aussi Instilue des rajukas 
sur beaucoup de millici sdc creatures et ib ontrcijn de 
inoi I'ordredVuseigner le people des fideles, Voici ce 
que dit Pipdasi* clier aux Devas, Cest dans cettc 
unique preoccupation quejai sieve des colon nes [re¬ 
values ^inscriptions] religieuses, quo J at crd L des sno 
veillanlsde la religion, que j'ai repandn des exhoiia- 
tions (?) religieuses. Void ce quo dit le roi Piyadasi, 
rlirraiix Devas. Sur les routes jai plante des nvngnv 
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dliaspour quits do nitwit de lombrc nux hommes eL 
snix animaux, j’ai plants ties j a id ins de manguiers; 
de demi-kroca en demi-kro^a, j'at fait creuser des 
puits, j'ai fait faire des piscines (?) el j'ai en line foule 
d'en droits fait elever des caravanserai Is pour lajouis- 
sance des hommes et des animaux, Mals, pourmoi, 
la vraic jouissunoe, la voici. Les rois anLerieursontel 
j'ai moi-meme conlribue au bonheur des hommes 
par des ameliorations diverse®; mais ii sagit do les 
faire enlrer dans Ifs voics de la religion; e'est sur 
Cette Jin que je regie ines actions. \ oici ce que dit 
Piyadasi, eher aux Devas. J'ai cr£e ausai des surveil- 
lanfa de la religion pour qu’iis s'occupant on touL 
genre des affaires de dm rite, quits sdccupent aussi 
de toules les secies, sectes de moincs ou de gens vi- 
vant dans le monde. J'ai cm aussi en vtic I'intent du 
clerge, dont «s fonctionnaires s'occuperont. de 
rafime finleret des brahmanes, des religieux men- 
diarils donl ils s’occuperont, des rdigieux nirgran- 
ihas donl ils s'occuperont, des secies diverse® dout 
iIs s'occuperont egnlnmenl. Les mali;im;itras's OCCU- 
peront isolement des unsel des autres, ebacundune 
corporation, et mes suryeillants de la religion soc- 
eupcronl dune far on genera ie tent de res sectes 
que de toutes les autres. Void ce que dit le rtd 
Piyadasi, cher aux Dcvas. Cos fonctionnaires et 
d'autres encore soni mes intermedisires; ce sonl 
eux qui soccupenl de la distribulion de mes aq- 
mones et de relies des reines. Dans tout mon 
palais, ils [donnerit leurs soins] en diverse® mi* 
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Rten que le general Cunningham ne s explique 
pas sur ee point avec touto la precision durable, iJ 
me pa fa it certain t eomrae lad melt a it effect! vem ant 
Prinscp, quotes cinq lignes nous conserve nt sc d e ¬ 
ment le debut d'unc inscription que la detenu rut j on 
ilc la pierce intenompt h la sixlfeme ligne. Cette de¬ 
terioration se fait-clle dijh sentir A la iignc 5? On 
verra do moms que, a mon avis, et autaut qu'on 
peutjuger d F un simple fragment de phrase, b lec¬ 
ture des derniers mots reclame bean coup plus do 
corrections que le rcstc du morceam Je ne vois 
ddlleurs aucunc neccssile d admettre que les iigne$ 
qui umissont tranimises soieut mcomplctes, comme 
Prinsep le eroyait de la quatrieme. Quoi qu’il en so it, 
il ne saurait etre question iti cTurce traduction reel le¬ 
nient ceriaine* il t$i au nidus plusieurs details qui 
se iaissent rectifieravec assurance, et la reine kichi- 
ganl. par cxemplc, centre dans le neaiil d’uu die 
naurait jamais du sortir. 

La premiere phrase est parfaitemerit simple; die 
se compare exactemcnt au debut des edits detaches 
de Dhauli et de Jaugada. Do La suivantc, nous iVa- 
runs que le commencement. Le verbe manque, en 
sortc que nous nc pouvons consLruiro. dependant, 
jusqui timiamtHUt etc., la function des different^ 
termes se denude assez. bien, Nous avons deux pro¬ 
positions relatives: e beta, etc, „ e hev&> etc, Le se de 
se it &m, etc., cn cst-il I’antccedcnt, en sorte que le 
iti p oner ait sur toute celle premiere pailie de la 
phrase? Je ne ie crois pas; le sens ne para it pas se 
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prSter i oeLle'Construction, CaralorsSa pensee atlri- 
buee a I'intcrlocutetir idf-a! qnr la mu t Nation dc h 
phrase oc nous laisse pns Ic movcn de determiner sc 
resLiinerak a pen pres ainsi : n Touted les amnoncs 
fakes par laseconds rein e apparti mu ut 
reine».ou hv lament de la s> 
serration dont II est malaise tie der iuvm : : 

Jo nlttatie done pas li croirc iput bs d< s u\ mi - ; :■>] 
lions relatives conticnncnL le sujel ill la pruposition 
principal* don i In verbe esL perdu . cE quc itin - pom: 
quesur in propositi on - imni ¥ etc. Cnd pos< ; . la di¬ 
vision dos mots no seoable pas presenter de difG- 
cnltcs exceptiormelles. f/nf/a pour wttha, atm. Dans 
Ic dernier mol de la secondc Jigne, lu ddne par Piii]- 
scp, Ic premier caractfcre manque singuSieremenl de 
nettete. II so ruble pourtant sc rappr ocher de fi, et 
h lecture dime est convenable pour le sens H II a 
question tout a llieurc de mnbdva^iM (ed.vm, I, *]; 
ce voisinage don lie un point dappui utile pour la 
correction de titanic cn d&imc cijardtn, promenades 
11 ne pent v avoir de doule sur les mots suivants: e 
amne kichise transom* id e*ilainemcntjadeiayaf kincit, 
et 3 aniyaii esl lepassif du verbe gutiayati, qui a le sens 
de priwr, ealimcr* Etasi est le locatif pris sans dome 
adverbialenient et dormant une signification equiva¬ 
lent* a Harfthi du pdli, eturhE efamhiih du Sanscrit bud 
dliiqiic. An lieu de rhercher dans sendni un general 
imagine ire* nous nous rappel lerons que par deux fob 
nous a von s du corriger mini cn kiini pour reati Lucr 
une particulc toujtmrs inctonnue jusquici p ct nous 
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ecrirons tie memo sc jfafii ri t c'est-ii-dirc.cn Sanscrit, f lit 
hkak> Les dernier* mots, com qui suivent ft\ sent 
malheureusemcnl ohscurs, A coup sur, i essai d in¬ 
terpretation de Prinsep n'a pas besoin d une refuta¬ 
tion en forme. II est plus malaise d'y subsiituer rien 
de bten vraisemblable. Je pe puis qu exposer unc 
conjecture. Le premier mot para it etre Um; nous 
lavons dejA rencontre [G T xeei + i; Kli, xm, o5 ) mar- 
quant Factivift <lu t'c ft uu de la preoccupation re- 
ligieuse^ ce rapprochement me fait periser qu il faut 
corriger lama en dhamd p (\ pour -J. Dans la suite il 
v a une varum le entrc les deux fac-simUes ; celui de 
Prinsep porte nettenmnt *kiye r an lieu de niye du 
Corpus, Il sembte bien.cn tout cas, quo nous sommes 
on presence dune desinence ft mi nine f de quelqtie 
adjcelif on accord , par exempte, avec (kttiye; je Us 
en consequence yilunikdyc, dv lairutukd, apleine de 
compassion ■>; la correction de £ en est asscat fa¬ 
cile, Cette division dcs mots une fois adoptee en¬ 
frame presque necessai remen L la correction du ca- 
ractere ta; le premier tenne doit etre* comme le 
second une epithete de la reine, et je ic complete en 
iisant f dhaiwyti on plus cxactunent m dhamdye* Je tie 
ssmrats resumer ces observations dans une cspece de 
traduction sans supplier par conjecture un verbc 
donl puisse depend re tdye dcviye — kdhtnihdyt\ Il va 
sans dire qua celte restitution esi absoiiiment hypo- 
ihetique; ce n est qu\m cadre pm nu hasard pour 
rapprocher dcs fragments disjoin Is, 
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tiVoici iWcrbssement adresse au nom du [roi] 
eheraux Devas avw roah£matr#s de loutes tes regions. 
Tout don fait par h seconds reins, don d une plan¬ 
tation de manguiers on d’un jardin, pareillemcnt 
tout objet de valeur qui s'y trouve, [il doit en etre 
iait honneur] ala reine, dont on rtconnailra le 
religion* ct Fesprit charitable en se dtsanl : tout ccb 
vient de bseconds reins..,.., « 
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Ce fragment est d esigne de la sorts par le general 
Cunningham parse qu'il sbdresse aux mahamatras 
de Kamjambi. G'est aussi b isule domiue positive que 
je sois en dial d'en tirer. Je ne puis lien Fain* du 
rests de ia transcription, trop incomplete et trop 
imparfaits pour servir de bass i des conjectures 
utiles, Je lie le reproduis ici, d’apivs le Corpus, que 
pour litre comp lei, 

MT-mil iULU BC-B A (*> — 

— isdw **<db<d jvjd-.mi ( 3 > %.. 

qXi/jC it'Uk - J {4) a ... di: DUU 

H AdO ( ? ) H*AcU 

^ l J D^inft&piye uiiapnyMi kuKLiiitaiyii mabamats (a — 
nnuri (?}- . samgtwiM nilahiju [3) i - , , - . ikiatiJbhili ■ 
b!miTiti oilii - A (V! h* .. piiiAm dtiafwyita ala Mth* am- 
w»yi. 














CfiAPITHt: ThOiSNIMti, 

LKS Kt> 1TS OKTACIlKS SI H HOC. 


I. 

KDITS 111-: DHA UL1 KT I Hi JAUGADA. 

Aucune partie de nus inscriptions n'a, je pense, 
jiii Li i it pro life dc In publication du Cotf/us quo les 
deux lidils quo je me propose d'etudier malntenant. 
Outre qu'il rendail pour la premiere Fois accessible 
la version dc Jaugada, ii rectifiait dons tin grand 
nombre de cas les lectures foumics a Prinsep pour 
Dhauli Aussi M. Kern a-t-il repris i'interpritation drs 
deux morceaux; il en a public une transcription et 
une traduction nouvelles dans 1c Joifrnni dc ta Society 
osiatiaae de I^ondres. J f ai a peine besoin dc dire qu'il 
a veritabiement renouvele ia version de ihimoul. 
Mais telle cst la condition dans iaquelle nous sent 
parvenus cos monuments qtie ic dernier mot nest 
jamais dit ni sur lour lecture ni stir lour interpreta¬ 
tion. J c dois it ririt'puisabic obllgeniice di: M Hui'gess la 
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communication d'estampages nouveaux( Facsimile Si¬ 
de Fune et Fa utre pierre; et il est bicn douteuv, apres 
quune main $i experiments et si habile y a passe, 
que des explorations uImmures nous apportent dans 
Favenir des lumifcres nouvdles, Malheureusemcnt hi 
conservation du rochef est trfes imparfaitc, surtout 
a Jaugada oil il semhle avoir subi des mutilations 
volontaires. Qooi quii eu soil, ces esLmipages mail 
permis, comme on Jeverru. de corrigeren pSusieurs 
passages les lectures du general Cunningham et de 
soumcUre \\ une Lprcuve decisive diverse* conjec¬ 
tures de mes de venders. Memc dans les eas oil il* 
ifnpporlaient pas dVlements nouveaux + !e Jecteur 
exercc sent Eissea ce tjue [ inspection dirtete dc cos 
reproductions immediate*, neccssairemcnt fidclcs* 
donnede s^ctirite an common La teur. Elies meserm 
blent nous rapprocher scnsiblement dr 1 intelligence 
definitive des deux textes. Tons les Indianistes par- 
tageront ma gratitude regard de M. Burgess. 

Lbrdre suivant ieqncl on numerate les deux edits 
n a quuiic impor lance Lien secondaire. 11 est eit soi 
plus simple de eonserver celui qu’a introduit Prinsep 
et qui t conserve par Bumouf* est deventi en qudque 
iaizon traditionueL II sc recommande par tine autre rai¬ 
son quo n'onl point aperouc les premiers interpr^tes ; 
les deux morceaux. si semhlables par leur cadre 
general, sc distinguent essetitidlement par ce fail 
que Win s'occupc des sujctsdu roi, lag tie des popm 
lations fronlieres non mcorporees a son empire, Il 
est assess nature! de les ranger dans Fordre que chacurt 
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de ccs deux interetsdcvaitt sepobic t-il f occupcrdans 
la penseemcme de Piyadasi. 

Dans les deux cas, cVst le lextedc; Dliauti quejai 
domic dans le cas'actere Original, II presenter a vrai 
dire, dans le second edit, d’assea fortes lacimes, Elies 
ne comprornettent pas I’intelligence getitmle du mor- 
ceau; et surtouL le texte tie Dh + est plus net que celui 
de J. i il estdune execution plus soignee, Jo le donne 
tel quil me par ait resuiter avec certitude ou avec 
vitiisemblance do h comparaisoii de I'estampage avec 
le facsimile du Corpus. Toutes les variantesde la plan- 
die du general Cunningham ont etc relevees, En ce 
qui touche la reproduction de M, Burgess, je nai 
pas insist^ sur les caractercs imparOiitcmenl d is tine Is 
quelle presente, dans les cas ou le rapprochement 
dc la planche ne laissait aucun doute sur la lecture 
anthentique, 

VBEU1ER EDIT; 

Prinsep. Journ, As. Sac. oj Bcnf}-. ifJoS, p, & 3 i 
cl sciv-; Bumouf, Lotus de la Bonne Lot, p, 671 et 
shiv. ; Lassen, Ind. Alterth , , I, p. 268, u. 1 - 5 ; Kern, 
JrtarL Her zuyd. Budtlh. f p. 1O1 el suiv* ; Jtmrn. Roy. 
dsial. Sov,, new ser. P XII, p* 38 ft etsuiv. 
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>AcCHOtCHX’Ud / (•« HJ^tfA-l^o^Gil 

(6) G-J-0"l''F\L4 ?"^^A' * • *.£8'H : 

Id GLIOMA ( 7 1 B+•;XH +<b A O+I^XBI 
jC>A*id> ( i;i<i/i'>'Ud-A_X>A' :«) 

£': a: »+£ h in*D u i^- 3 xs c \^ii a 

AtrA £ 9 ) H’NpU.n*DJ^+irid”^l! , i3Lfe 

tjljCaa-:«6a£l m aACh 1 jCarotoitri 

•lUd-da^UUAl-^XH-^Xi fuj^Q 
^IJU-JIXHXiUJKJdlXi-FJUBlX-riA 
ilfXH (») *411^88"/MldlW§-3 
HId^XHJWldXid>^lcdJG £'3) 111 A 
XXd-J J A^XJLA^X>A^lirVAliAI>mA_E 
+41AA^l t«4] H‘l'l>1A’lrAdlrA*d>Otl 


PREMIER KDIT, 




(‘*> aC-HGIH 

-J[? (|6) ^Ud-mm'b-hlblHX’Ol-cCl 
irO-^d-j'tUiTUcC^J: i^h-AiTCjU 

I'Udll-^miJtfA^lri'd+nJ'A'A.'U Em) d 
L, 0 & ud G t’JCA’l >XXH O-X-iX^ti■J'T JTC-f 1 >1 
(ao) iA^^iQ-Jf<ttgAUya;^i^lA-J£l^ 
M+cC d G - J J-cr DA ( 2 ■ ) G"0itA 

XJH&XU+'DmUd^UddfAX («) d^tBX 
<C8 , >H'ncLHd*HdLT-X-J*i?W/!l>A'HO-tJ!A.A 
0- (a3)+-dXH088HJ I drtf/lLiX^Cd-htr-3^ 
AXAH0-XJ!T8J£cU Ir^cCbAAA'ldH^-F 

8Xdi/IJ{X4iCJ!V8AJnXiQd'H?H ■■ ( 2& > X 
^GyAJ!l8 i XXHl l XXrA?HGUXAHAl+8'l> 

JtCtXdtJC l*«J A , a^-XHGHT^lHJ 1 XGfX 
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d-uaum. 

(i) 1via La aiii | j i yn iri vacant rm 
kosoliyani roahAmflta i^ga - 
Sflviyohalaka 1 (a } f itaviyam ' 
[ L ] aiti kiclii daklipnil hakam 
tain iciiftmi klilU kam . iin 3 
palivetlayeliLiiii r [ 3} duvalcitc 
ca alabhehniu 1 [.] csa cn me 
moklijamata duv&lc etnsl a* 
lhasi am biphesu 1 
salhi * [,] tuphe hi babiisu 
pariasu basest) ataLa 1 pannyani 
gachema 1 sumamsinam 4 [-] 
save f B ) muidsc paja nmmi 
[,] iittia pojaye idiimi tia- 
LieYi k'uTili savfna : hi Las u- 
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( i ) DuvAnniSipiycbevLitlialia [,} 
saiii^payaiii mahdmata naga- 
laviyohabLka be » valadya 
[. jaili Licbi dakhami KakaiTi 1 
taro iddmi kirnti , kamana 5 
paLipita jcham 1 * * (5t) duvakit 
ca aiabhel mill [.] esa ea me 
mokhivamaUi duvnLini 11 am 
luph^su &nu- 

snthi [ .] pbe 4 hi bfihiis'i 11 
pftnii&ahH si-mi a . . pana . 1 
gachi-iiij iumuoUaoam [^] 

sava munise { 3 } pajja u [■] 
atiift pja\c 11 iebami 
Iditilimr 11 r savenn bilasii- 


1 Fac-sisnilii C- "viyopilla". 

* Facsimile G, 'Ll Mnnam-jxi 
J Fac-siimW Vediye*. 

4 Fac simile Br'iiipbe.^^ Dc^iniiSi 1 C. "lapfeni a*. 

3 Fat-simile G. "iyatu^. 

■ Dans taprimila B. la sylkbtjnw pftle *™lc au (fouLr, 3-'ac-?i- 
miU C, >w — ga verna*, 
f Fat-simile G- "kam, ,. veni LBV 

I Fat-si mill 1 C. "laviyi am Uchi da* ami hamnam tarn*- 

i Fiie-iimilr G. \l aiJuaa.eim pd*« Dins fae-dmiW B. b nyllidK 
indt* Limit parail #tre rt «l img>n?babl> r 
14 Fac simile C. “pativcdiLyebaiiT. 
lt Fac-simile C- "dmlile &m*P 
“ Fac-similc C, *bnhu5ii\ 

13 Fic-aimQc L, 'stm --pTfrana lam IIm"- 

H Facsimile C- p |iaja^ 

II I'V'Skmili' C. 'f^jiye". 

11 Pieiimitc Ci *~ini ka^a Bifl *a". 



PREMIER KBIT* 


Uieim hkklokika (li) pilnlp- 
Idkiye yujev'uti.. .. + F muni- 
sesu 1 pi iclrimi hafcnih * [«] 
no ca papunathu 3 aviga- (7) 
make-^ [.] iyam at ha kedia * 
va rJciipuli^c raan.itk ? clnm m? 
pi desam nrs snwh f [♦] de- 
kh;ite fl hi luphe elam (8) 
Mivihil'ipt nili* [*] ijam cka- 
puh»e pi 7 allii ye* bamdho- 
mm yb palifciksarh L va fAprit- 


III 

ilioii.i * yujtyiili IkidaitiglLit- 
palalokikaye hcmftvn me 
\c]\a 16 savamuiuse&u [. ].,. 

.„ ppi.malh.1 11 avaga- 

make [,] (£ J iyam atbn. keel 
ckapulbe 31 pi majiati sc 11 
pi dcsarii ne wivasn [ + ] da- 
khalhn 11 hi luphe 11 fdm- 
Yitapi 4 [. ] taahtike 11 alhi 
ye' cii ekamunise bafhdha- 
n*i!i paEikile^iiTi 17 pi 'papu- 


1 Facsimile C. *ti-illjtf* Duv fjr-aimilp B.. ii mr nCfnMe, 

apr^i 1 F deeftumr des truces tTuii tft. 

* Fat-simile C. "mi cluLiai". 

1 Fac-Nimilc C. 

4 Facsimile CL‘alha keta *a\ Daiw facsimile Ii. Lw lyllabc* rl 
cAa sord insherlainns, 

1 La ivlhhe na ft'est pi* iisibJe dairt fae-Hmde B r 

1 Dan* fac^imiLI B- it" f de la i-yll&be fir fs! sail certain, to voyettv 
dmiltus*. 

1 La syliahc pr qui DunqilR d.ni* fiir-smilc IL rsl itou Louse dan* 
Inc -si mile B- 

1 Ii. H i|hA J**- 

* F*CHinBe CL "khenam yn*. 

1* Fac-simil^ C, ll}1 be* me Wj sa fc . 

U FV-itmile C. p scmi . r Lahf- , ■ d noth?. Lc* ut syliahea hissM» 
fii Ida nr torn b 1 * peu duimrfAa clam flf-simile B, It mr semble 
irpeikdaut dem^Ier : ne ra fu^Ae rfrofi [on inm;- Mai* cell* Winre 

0*1 dftLUi'liM'. 

H I'k iimilf li, *L«fa < bpuLiM;\ 

M Facsimile C. Se. . . tarn se\ Lea kiln:* pi Hi mo scint I dr* in- 

dkhliuctcs ilans Gw:-simile B. 

FftC-fimiid McUia", 

a Fac simile C- *bi ca me |tt". Ui leclure lupAr me pnr^U, dipHs 

It,, loiikl a fail vrj^i 1 mlda Me 

1 *■ Fae-siiljile C, hahiika"- 

H Facsimile C, liM^papk". 



Hi tQlTS DF DL 1 ALLL FT BE JAtlGADA, 


nil! [.] bin bola (g) ubsmA 
tuna J bailidliunumliku 1 [-] 
amne ca , , hujfmo 1 tlnviyc k 
dukhivati [.] tala ichitavip 
(id) Lu pli-chi LithU ninjliimi 
plipdayvmili J r [ -] imdii 
cu jotehi m no samplipsjati 
isayn Hiubpena {l 11 nilhii- 
tiycm 1 lukoayii nnivALiya 
Ma&hctiai kilamaLhetiii * [-] 
se idutaviye kinilt etc (is) 
jata no 1 Imvovu nianmti [«] 
eta&i* ca savasa mule anasu- 


ndti [.] lata . ta 7 aka (5) smA 

tena * bamdliA- - -—- 

—-—— Ca cage * bar 

huke vcdav.iiiiti [ , J lata Luphc- 
hi. chi [aye 1 11 kimti majbani^ 
paiipatiycma [ , ] imcki 
jatehi 11 no ^dipElpajali 
isflVft asolopena n nilhu- 
hyena (6] tuldye 11 anavutiyu 
ab^iycna kilainsUlifua 13 {.] 
he vain wKteviyc 11 kichti me 
eaini jatans no bcyuU lT (.J 
sava$a ca Lyim mule 11 nnfcu- 


1 Fae-Andle G- r bamJl]aiialalt!i.". 

* Kfit-siniilt C. "jacifl da®, 

5 Faosimile C. n j wlta euuV u*. 

4 FacAimild G- *hithuli\ 

* La Corelli; qns a ^miucpid lc& eM T ibns (jMimil? B M puticre- 
meat indutmet*- 

* Facsimile C, jaLini Ini' 1 , 

I FlP>«iml& C* *ti .■*!■>* - &usa\ 

* La syDafcg t^d. enlre jmd ei r-' h quedoane J'lL’-MtniJc C. . e?.4 ir^s 
improbable d’flpcvj fat-bustle PI. 

* Fac-aimtl-j C, “na huUki cu yuoilav.i ta vaEa btSmla/, La lee* 
lure tbeLi fac-siniLie Ik eU pen dbltftfile II me paratlau rtldini euil- 
tlanmer cei-Minemedl La lecture preeddeut ■ et fAvarue? unt lecture : 
*ka mdb j [ n iLmi tl,a _ l J 3 iu rtej ca" T 

Fac^imild C. - tijfc*- 

II Facsimile C, *fnsjha paV 

15 Fifr*imila C- *}uIcIil no’, 

a Facsimile C. "i». iiiil&pana", 

F^r-hsmile C r lulijf&'r 

11 Facsimile C. "i Lye — yens IlkinftllaAi tarii he", 

14 Facsimile C. thitivi*. 

Fte-fimile C, *<w hTeyuti*- 

11 Fac dmilc E'. ‘mulc 1 ^ 





PKEIIIER EDIT. 


lope ca mUjam 1 [. J 

c kilfiiliEc* siyd 1 (i3) na sc 1 
ugdc-liit 1 yjlii:.iJil;]vSvf |u vji- 
jituviyp* eiaviyc vn ‘ [*] Iic- 
ramnicva c djtkMyc 7 iuplia- 
h\ * [. ] u>im vateviye (i £} aii> 
natli 1 nc dckliata* bcvaih tn. 
Levant to devdti.mLpivas* aiiit- 
jHiiilii [ + ] iv mahi Je r elasa * 
sampslipadc ■* [i5] nul ia- 

Jt nHJiinpUpiUi [.] vipa- 


itJ 

In|io aiulana ca nili 11 iyain/[«] 
0 LilaNiEL 1 aiw na 11 [ 7 ) sgiu- 
ctilil u utbi samcnliLaiiyc iti 
Yfljilaviyc pt elnviye pi '* [.] 
niiivam i; >r dcldieyt * [.J 
aili tii nt 

n ij lia pi 1 ! Lav iy c 1 ] io va m . 

<m dcv&iaibpiya. ,nn~ 
aaLbs fc * [<] — (8} lam tnabi 
pkde IT hnli asampatipali 
taapayc lie'll [ T ] vipa- 


fc Lj kcl ij rv r'jt nYrt «|Ufl (milage dfliulaotimi^ 

’nitfebini** 

1 fj *jliak’ jrd tit unpuriaita ctan> lie-simile C* 

3 La lecture j'. bW qua probable; C. *jta le u*. 

% La mydSc qui acc JfDpaglie tfA csl irriJisliFi Je cbizi* tac-.-j miL- B. 

Fsoilmfl^ C. "u^ma". 
s Fat-simile L. *ca!kiTfem Lu 

* Four I'd, cmI p^iil-eire cil qu il Taut Slt=e dans IdonmiSL .li, 
hc-limiiu (1 '"iSiiTirrr n'jiri c tliiiii. Ju 4 , Ls raj^rei iyc sont 

Dt Lrr?i prahjIiKr * Jins r.Li -stmilfi II. 

* Fac-*imi!6 L, "ye apart 

I KiiL-iiiuiLc C. “lid,. u Llsj, Does* iliL'-HJuilt: E>. , « cal -t tiicmmi 

probable. mm 3d fctfJ-urj jq pjr?it| imfWfllbk. 

II Fac-fimiy C. ^puda ma'. 

" FaC-aiidilc C- 'amp", 

,! Kac-ai ini|i? C- "iaSGsa cate— in.. ivain*. Dana r«£'$imlU R. Ea 
jylhbc nJ cb'E [aarliruEo. miicnl pm iii -1 inch:. 

11 Far-sLmili'* c, iyain mjain , . . sailV. + 

11 Facsimile C- n lim ntl&H.p Latedya liv^iuvijipi tla\ Dims, 
frr timil --\\. !a ^Lfabcqui suit iAt esi lr« iui dHUn-L-tt; His ptul bien 
Vi eM*' rpn'lrr romm-fl /.-rj cui hr. 

** F»i ^Oliii ; C, ^tuUyim -e Wia dpvcni aiTmiim nn: nijhimBniip lie:' . 

,a Fac iimilc L, "bci^, . T ma tkvinuiqilita.. 
iT Fac simile C- mipphik Inti . 
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tip&rliiviimkTk{?hi * efl&u* tknllai 

syngnsa .iludlii 1 hd lnjH!-iklJ]i 
[.] ' 16 ) duMult 1 hi imm 
kiAnuA 1 mp Ltile 3 mwft- 
alilek-e 1 [.] Mmpalipajhnri* 
ne * ca etam lYaga m {17) Alft- 
dhayiMthat. . * ♦ + imnlyani * 
ehalha* f, ] iyam ca lipi imaia- 
khalena' &*+riym ( 18 ) ad*- 
talapi catbera Lhatioai Id an. 

31 1 ekena pi safari va |\ J hevnm 
ca kaliielkL;im 1 luplko ( 19 ] ca- 


KT 1 >K JAB GABA. 

tipjEjtv ailtkiLiE 1 kin 1 

syn^uril.idlii ■* nft |jjj:ullii 

[.] ititAlmlc eEflw 

knmra 11 ktite ma 11 

-mn . ne l! 

ft)! r.n a tin rU'V a n 1 esflthft 
svngarii c.i aladhavi* 
sfilha lipiamitjs&m 

aoLiviya 11 a- 

lapi va. iia^lalilii c . In. pi 14 1 


1 Fic^samiW C. "It vnptfi* namiiii* Il&dld". 

1 "bnrnif ia ihj.* La Jvllabo iti dan* Iac-ji i mi Iti Ik 

ifcal qun ir&i pidubh 

* Fac-^fmile C. D mt bld'i 

1 Par-sitriik" C> "mQiiAiii Jiti' 1 , 1>| ^llube nn ih| -rloctlcia^r dans fap 
simile 15.; cm pournit lire f\#m 0U hifiur jig. 

* Facsimile C, ‘jamino ca*. 

■ F^ir-sicnilr: C. *.^thiLi. a , piiiani". Fuc-si m ilr Ik tM ici trcs i rnJ is- 
lind, mail ne Sfinhle pus. din* Its rinnarnls rpi'iil lounnil , mu fir¬ 
mer h lecture dr fot-dmiM £ r J’ajante qiic le* dmi ajflb|j« qua 
prw^iciiC no panbrent ctrC cm rt. 

I FaMimBd G. *tijsc - lusitknimiii e n . 

* Far-^inni'.: Cr "IfibmtamV 

f Far-similc C. MpitijuU 1 . 

rt FaC'-imilii C. *iladlio no'. 

Lk Fiifv>imile C- “sa iomiiu". Dans fnt-$imile la lyilnb 1 b 
pen diaiincte; die tit au moms possaHi* ou mflme probable. 

II Pic-siniic C. 'umci, . V«** Dans fo'C-^iniHe B. h la sylkhe fna est 
scuIcmiTit probable 

B Fic-simile C. *—mi -. re w*- 

M Fac simile C. *iUyw*tblV 

11 Facsimile C- *Laviy*m% 

14 Lr* caHetlrH rfl, etc,. wni lout a Eaat imlt*tincLi dam 
fac-simile LL Js nv pui% que trauscrire li- idmeigpia^e dr L. 
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^'Jiniln * samp*! LpLukuiiave 1 
[.] P Id VO ntlidvr ' i v:ini tipi 

IILLIeiV hida : irua [lo) 
Liviynjsaliik.'i 4 saivuLaiii * mi- 
mayiaiii tujcvtUi uagalajaika- 
w " akasump ■ Iibod]in 1 va 
(■s sj alnsniipaliLik^- va J m? 
Aiyali [*] i\h\< cm ftltidyp ' 
hakam ilimiiiisiLitu paimn 
pamcajti \a±v. (aaj su* nikha- 
mdjislmi 5 aakhakl^e aeaui- 
tla £^khinaLiTi]ilic ja \u**n[i [.J 
t laili all mill jpn ilu 11 lidtia 

f l3) kaEnli alba mama anu- 
sathjli" [.j ujttllLU' [sits ku- 
male eta ye va M at have ni- 


—-- (io) lave 

[.] eldye r.i alhiye iyadi . Lchii- 
ta lj lipi \itoh mahiHi&Li 
nagalfikn saiYatam sa- 
ukLiyam 11 . . U. ja.eni !l 


-—-- (u) pailicaiii 

pilicasii Y&$€sn anusam 
yifmm J4 nikli uniay isami ma 
liflmto iTi jicailidaui plialahaLk 
vacciK'le n 

ujetuku 

male vl . t.isaic 


1 La Lifutki: H r fet qn ItppinfflLe. 

! Fas^IiiiilIc C, "a|h&ya\ 

5 Piic-simijt C, fl Li pidd D . 

1 La feme ifiprenle kbIqubiiI. 

* Lac-si mill? (J h ' sa^alariV 

1 Fac-.-ismtle C, "jfwjnvft m%a“. Lei jySLalN 1 * na i pl a »nl cr?tu- 
jileteiuent indsslinetes stir it htMCtbl* B. 

7 Fuc-simi le C* ^(kahkisineva*. La betini 1 n'ni qu’appamUe* 

1 Fai'-sj nniic C, 

I Fw-aimilu C. ■mkhmia. 

3fl Fa^imile B, pa rail Jouiut Nelthini*, 

II Fac-jimilc C + "nita — ik'f, 

Jl Facsimile L. SatTk'. 

u Kit-stfflU : L "vain vaLi tip!*. 

14 Flc-nfidl^ C* "kasa^- aniaya. 

14 Le^ tarsiet^fp* kn. I'lf,, *eikt tom i fail iuUatineU dans far-sE- 
milp H. 

14 Fftfrftimilc CL "aiku>ayi*+ 

rS Tenm- cetli' Liu ile li^ne, i L-pn i ^ dim, esi iudisUode dan* Fac- 

itkkuEr B.. lira rata im> nuifr, i, Fae-fimiJe C. "maltY 

0. 









no t:[UTS PL iJll ALI LI FT ElL J AULAl)A. 
Lhainavisuli v { 34) liedEsa^m 
$vn 1 * vngjti'ti 11 no m atiLi- 
mayisati luii \nsjim [.] heme* 
vn lit ho si I pi 3 [r] ndi 

a, . . 4 (a 5) to mahamata ivi- 
Uineiisamli omiMVBnftiiii * c In- 
da u3 tipi*jila * atone Lnm- 
marii ctom pi jiniraoili (a6j 
tarn pi tot ha * Lrtlaiuli allm 
lajmc anusathili 1 [.] 

Dhtvdi, — a. Vataviyiw pour rataviyd. La com- 
paragon dc Jaugndn incl hors do doute lo plurid, 
contniiremenl au sentiment dc Bumnuf* — L La 
dlJliculie do cotlo phrase reside dans les mots qui 
striven! kinilL Ln logon timnan i donneepar facsimileC 
n + est pas soutc nable, et il tiy n pas do place a Dli. 
pour les quatrc lollies quo suppose hi conjecture 
amnam ena de M. Korn. \hdhoureusement ies pas¬ 
sages paraJJiJes ou Tnanqucnt [h Dh. dans h n* * ; dil) 
on ii\ J,) no soot pas domplttement nets et en lous 
cas conticnneni un caractere de plus. Jo nm pour- 

1 Fac C P f may Ha. htf, 

1 Fac simile C* *mnk\ 

3 Fac-Mimto €► V pbi a*. 

1 Far-nim lEl 1 C. nhniique pas d* luniw. II ine -ejnhle dm EWr- 
similc B. dimmer tjuidcjlit-S Uares th feting; leur nalnrc n Senr 
nomhrw ev£me wnt inccrLaiiis. 

1 F.i t C. -abipayiv 

* Kit-iimile C. "tithil". 

1 Fac-nmall C- VniBiira% 

* Kic-^imi^ C- (taj . 5 + av.icjnitii ania j. iilciiniuMll 

atifia iuiiT’DjjTL Hhflwi .ltd pa talk* vAEL&mli la-. 


{y ^) --- javocanika J bidn 

n to ui uj v aiuil i 11 i 1 1 i.i mi ram ti 
atanc kamni:mi i —- 
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U7 


Lint quc pea d’hdsitatloi* stir b lecture veritable ; 
me fondant sur le premier et le trofcifrnc earacterc, 
bien distinct* dans lc fee-simile B +1 je complete kam- 
[mc]iui- Jaugada se pnete bien ;'i cette restitution pour 
io^ trob dernier* caractftaei, Quant an premier* qui 
cst virement ha dans le second edit el prohablernejiL 
Emssi dmis cc passage, il ne reste daulre ressource 
que dy loir ime repetition malndroitc. Lc texle dr 
Jaugada* on le vena par la suite, nous oltre ici assci 
d'exeinpies Je negligences exaetemcui comparables, 
pour que ectlc conjecture n'ait rien dr force* sur- 
tool en presence du temoignage de Die qui m\iv-iit 
certainement que Irois loltres* En revanche, . 1 . nous 
suggifere Line correction utile pour le mot submit. 
En idl'd, si, dapifc h lecture patiptUayehcun [ci\ phis 
bas;, 1 . 5 , cii patjpdixxyema correspond a patipAdayema 
de Dh,J f nous coni geo us a Dh + patipadafeham, nous 
obtenons a vre ktuTimem cesctis ti cs hicii lie: & J imtos 
les vucs quo fai , je desue les fairc passer dans la 
pratique,■■ Jittbralomenl: u les fatre pnatiqueren fultn, 
par urn 1 aptHh&se tres iiaturcllc entre la pensce d une 
part et faction de lautre, Dakh prend done ici uue 
n ii a nr i ■ special * 1 dc signification : rest voir dans le 
sens dr reconwfiiin? F rroirc. On pent comparer I cmploi 
courant dans hi Lmgiie bitddhique de drishti, pour 
dire m theorio, doctrine pub r en particular* doctrine 
individuclle, heivtiquo, M. Kem a parfaiteuient nip- 
port ' 1 dumla au Sanscrit drrni . qui l faut piendre 
dans son sens figure de « moyenn* — c. M. ktrn a 
rendu un service essential a Fintclligencc dc tout cc 


|I3 EDITS DE DHALLl ET BE J AUG A DA. 
moreenu cn rccormaissant dans lc theme tnpha 1 c 
pronom de In seennde person no, le pr.ierit inmha 
{cf Hemacawdra, ed. Pisdiel, III, 3 i. etc.), an 
lieu du n stupa □ qni avail, pour Prinsep H pour Las¬ 
sen, pour Bumouf, brouilU le sens de tout ledit. 
(Cf. JatiridL dcr zuyd. Buddha p. m2. On verm 
plu$ loin que nos esiatnpages nous permeLtenL da- 
jouter une forme nouvelle a celles quii avail jv- 
cormues. Ici ils retablissent 1 'harmonic entre les deux 
versions en nous founnssant b lecture lufthesiL Pour 
les formations analogues du projiom rle la premiers 
personne, nphahum f aphem t voy r plus bus. On pent 
prendre am pour le neutre le rapporier a di a drttrh t 
ou Je considerer comme une autre orthography 
du feminin jfi et le ratlaclicr a musathi, Lc sens 
demeure le memo; Ic moyen d’action capital, snivimt 
Piyadasi, cc sunt les instructions quit con lie a ses 
of] i tiers. — d< Sur ujnJ« p cf. ci-tlessus D. vrn T j ; 
iv, 3 , et la note. Pour les mots suivants, un examen 
i^petc de Test amp age ma convamcu de la lecture 
panayam* quit avec tjachcma (Je motes! paifaiD uient 
clair), donne la construction la plus naturelle. La 
seule incertitude, et elle est sans grand e consequence. 
ports sur la question de savoir quel e.si le snjet de 
tjorAcwia. II scmblcrait plus nature! qtic cc Jut lc roi 
lui-nicme : w Jc vous m mis cn place pour nVassurcr 
rafl’ccti on dcs gens de bicn^. Mats Piyadasi lie park 
guirc de lui qu K au singulkr; et it me semhle d autre 
part que lc terme prmaya tcalTeelion, lucnvcillance u 
semit bien modeste s 1 ii sappUquait an roi. Jo crois 


done que It- verbs a pour sujel les mahamalras eux- 
II DuidmU plus exactement. ’< la lin de la 
phrase uri Ui qui pcllt mimquer ici comma si sou- 
vent; irt Jenleuds qua le roi a mis cn place ces u01- 
ciers dans liutcntion quits seflbrcent dc gagner 
I'affection, la confiance de$ gens de Lien. Par ta 
s'oxplique I'importance que le roi attache aux instruo 
lions qujl leaf dorme> 1^ cunjkoee dont ih jo absent 
esi la source meme de- leur aulorite. — e. Cette 
phrase est en general parfaitement claire. Los traces 
qui) mo scuibie decouvrir sue festampage me laisscnt 
Ires pen dc doilies sur hi restitution 'raft' lallui muu- 
smiriTtillid correspond Lien a b.meva de J.; lull 
cl I’nuUti sunt les correlatifs du yallm qui precede. 
II ne hint done pas couper la phrase apivs iti; clle 
sc pours u it josques a hukam inclusive men L — j . 
Nous lour I ions ;m passage de tout ret edit qui me 
laisso k plus d incertitude. Par inalheur J. a uheb- 
rune; re texts contcnait a coup stir quelcpies ra- 
rnclcrest suit im mot on dcux t de plus t|iiecehii de 
Dli. La lecture duham est afasolument conchtnnoe par 
J ostampage; il pork ueUeraeuL kakaiii. La proposi¬ 
tion ne commence done qu’avec na. Quant au verbe 
fwpitmiltui t M. Kern \ rherrhe uue troisienic per- 
stuiiic du singuficr. Toutes les analogies contrcdisent 
retie interpretation; nous nc pouvons elre cn pre¬ 
sence que d'une serniide persomir du pku ieL Ainsi 
d'liiir part Li regimr suppose itlukarii coirige rn dn- 
khivh) ilisparaU, el il nous foul cn outre admcllrc 
mi siijrt rlilli r ■ill. Jr crois que Jaugada , dans lesea- 


J20 EDITS I)!' DUADLt ET DF- JAUHADA, 
meter es trop peu distinct s du commencement cS■ ■ h 
phrase, nous foumit i un el 1’uLitre. L;i lecture no ai 
tuphe my par&il a peu pres certaiue* joseraoins etrr 
affirmatif pour les cletus Irtires suivanfes; ii est pour 
taut Lien probable que la secondc cstun la prece¬ 
dents ne pent gufere dolors Itrc autre chose qium 
e; et il est sur que Its traces conscrvees par la pierre 
ne rlpugti&MU aucunement a cette lecture* La tra¬ 
duction dcs premiers mots est des lei's forces : <> el 
yous n atteigne^ pas a cel a n .On eomprend du memo 
coup P sans mime retourir A une erreur niaterieik 
du graveur, que le text* j do Dhauli Ornette le* mots; 
tuphe et etam; la seconde personae impliquc par die- 
mcmc que le roi sadresse. id commeplus haul t a so* 
officiers T et un regime aussi vague que ctam f sc rd- 
fdrant d une far on generate a la pensec quo vient 
dexprimer le roi + so pent k la rigueur sous-erUeudn- 
sans trop dobscuriti. Nous nllcmstm pen plus has ren- 
contrer le ras inverse : eUm regime est, apres de- 
khahi. exprime A Dli. et supprime a J Jh slewra (ou m) 
(ftmakc que ML Kf j rn entend cn Sanscrit jSr ml q&mya- 
kum, ydiuidfjamrnia : « autanl que possible i. J'avoue 
quo je garde quelques doutes stir cette ioterprelation. 
Cot ciisptoi superfetadf du suffice fot, d ajllcurs si Fu- 
milierau prucrit, ne lestguerc a la langue de nus hi 
sc rip lions. Mais jc ne sais ricn de mieux a proposer, 
et t du roste t ceftc explication saccorde a nierveillo 
avec ma traduction gen era h a tie ki phrase qui mime 
me per met tie serrer dc plus pr bs b portce de la 
locution, Gum et prdp sont, dans JViuploi present. 
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essenfcicltenicnl synonym es. Le rui ditdorn- ;'i ses ofi}- 
ciers : Je desire ic bonheur de tons lo^ homines; H 
vous n’amve* pns encore on ec sens i Ions les re- 
sidtafc i[ut sc penvent a Ehindie. De la les instruc¬ 
tions nonvcUea cl phis precises qiiil I cur dormeaus- 
sitbL On paurrait rattacher^wfi a cel to phrase sans 
changer rien d'essentid an sens; j'ni r pour le ratlacher 
a la proposition cpii suit, deux raisons : la premiere, 
rVst quo cel arrangement retahlit onto? les deux 
phrases sirivantos: iyairi at hi heca ., . . i\am elapu- 
thc pi athi r . . , . au point de vug de la forme, un pa- 
rdk'lisme qui extsle dans hi pensee; ia seconder cost 
qinl est invraiseinbiable, man dccbiflivment dc J. 
clout suppose exact, que le mgme cdijet soil, dans 
la me me proposition, ot a deux mots dint mva Lie, 
designe one Ibis par etaiTi el line autre par idt'tm. IJ 
n'ya pas phisde diflicidle a considerer iyturt comme 
iCprdsentant ay am, Ic masculin, que comme etjid- 
Volant au n outre idam f puisque par tout ici la dis¬ 
tinction ontre le masculin et le neutre esl codiplite- 
ment oblUeree. I CI Cl-dessus + in D. n t n. a.) — rj, II 
imports, pour entendre ccth? phrase cl les snivantes, 
d Vn him rcimrqtur le dess in genfrnL Hrcgne dans 
lout le passage, cutiv lesdiverses period es, ime syme- 
tric t res inslitictive* Nous aVOnssuccessivement Lruis 
propositions : xytuh alhi — rkuptitise. , * . ., ijam pii' 

Use athi . awn*' at lahujaiu'. ♦ * * * qui sc font 

pendant; chacuiie signals un trait fachcnx, el est 
some dune autre proposition t par hiquolle le rui 
iiidiqne a scs olliders comment Us y doimil porter 
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remede: de khaiu hi iuplt£* . ■■ ■ tttia hola. .. . t tnta khi- 
taiiyc. , . On voit quo le parailrlJsme sc manifest* 1 
ilaircmeiu dans la forme. La premiere phrase, celt,* 
qul doit nous ocouper dabord, no reclame quune 
seulc correction, athi cn athi oti athi (si en juger par 
Jes cstampages la diflrfconce entic 0 ct 0 est T dans 
tout cc passage, diiTiHIemrnl siitsissabte); fa coni- 
paraison dc athi clans la phrase mu;r ekapntise pi 
athi . * . , . nc pent laisser si cc sujel aucuu drnitc. 
Pour f intelligence genera le dc l a pen sec p I ■ vn - des 
Qiaator/e Ldits nous ofl'rc im paraJfolc piedeux : 
i tv ( r'esDa-d ire /turn > le> homines > sarvam m firisamli 
ekudeswh ni kdsuihd i. fi. L a*J Les regimes, Hirmm h 
ekadesaki dune part, clam desani, savant, de fautre, 
sc com parent cfe man ruses. De vkupurmha, W, Kern 
rapproche ingcnieuscmenl tharim, tel quit esl em¬ 
ploye dons un passage dc la Mrirehutali; il proud Inn 
et Liutredans la signification die ■ hoiiirno inamais, 
eoupable, coqtiiu n. Mais vkavira ayant IWerpibn re¬ 
el mime de u hcros ■■. Ic passage die dn drame tie peut 
fcinployer que dans ce sens, sculeimnt avec une 
intention ironitjue et pbisantc; il y esi question 
dc res m herns Ires braves ii pilW les inaisims dcs 
autres, mais qui IrcnihJent ilnanl la gendarmerie k- 
ttien ne nous aulorjV a ndniettie pour ekapiinisha 
h i reduction que nt\m repoussnns pour ekax^m On 
vearra que la phrase suivantc exchit cctle interpreta¬ 
tion * piiiique le mot y designe Jes gens qui sent 
emprtsotittes mi is rnisju. 11 rst, au coiUmirc + fort 
nature! dattrihuei an mut une laleur analogue au 
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liuddluque pfiihxgjam, u uoiiv luiidjvidu die 
convLent a merveitlc dans tout re morccau; \okjjic 
clc cello- tic liudcicrniine juim ait vii r edit, elk 
comply to In jiessrmliiance enlre lea deux passage. 
Lv. vcrbc sc til reste different. Mais mamti sexpllque 
lout natureliement an sens do use prAoeetiper de t 
kiro attention a j\ c'esl-a-dirc id «respecter■» ties 
ordres, dcs instructions, Je crois quo, dans le cpm- 
inentaire dti va r edit. jo uai pas semi d‘assez pFesla 
valour ile dam, Je (krivais son omptoi dti sens Lahi- 
lucl du Sanscrit de$a. Cette traduction no s applique 
pas sans qndque dTbrl mix deux autro-s passages ou 
le mot repnrail, au v r des Quatorze Edits (G. I 31 
et au if edit detache de Dk cl deJ. dans desuynUka. 
Dans le premier cas h ic roi, apies avoir declare que 
ecus qni summit scs instructions feront le bien. 
ajoiitc : yo in eta *n dcstuti pihupesati so dnkutiuti ktisaii. 
II ny a lien ici a aucune restriction„ cl nous avons 
etc amend a prendre dt&a clans unseus plus general 
cjlm! no E’Onvit*udraLl dans le \\i edit, II serait hi¬ 
de m men E preferable d'adopter une vcrs-ion qui put st 
uKiintenir umlormhuont dans tons ks mis. Co sens 

e iie parail o lre n 1 1ui dc <■ ordre t nildesa 

snmdeca* Ehadrsa, dans le VL n edit, signifiern « un 
ordre on pai ticuliet el ici nous tmdmmns etmi 
tfe&nm par <« ted urdreu, eequi rev lent cssentieUement 
au m£me, Res to demyutika du proclaim Adit* dans 
la proposition tnphlkivh deffiyutike haw mi Ou verm 
epic ic sens general no saunrit fitre douteux; to roi 
dil sw? uflieinvi : U cVst grace it VMi* que y> ferai 
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meltiv lues ordros en pratique.» L’occeptiou que 
mms sommts conduit a revendiquer icE pour dtta 
$e verilie done cctte lois encore, La Irsdudion liltii— 
rate serait cdle-ei: je serai ayant dc vous 1'opplica- 
lion a lues or tiros.» F.n dehors dc cetle interpruta- 
tion. il non est quW autre dc possible; die con- 
sis (era it ;i prendre dcsti dans un sens analogue it son 
einploi Sanscrit; on tradutrail ; «je. serai ayaul do 
vous rappiication a inn place a, cest-a-diie uju vous 
aura) pour substitute, pour lieutenants ». Outre quuu 
pared emplot dc dem serail bien vague e| dnnncrait 
mie tournorc bien cnibjurassde, nous serious ron- 
1 mints par J;i dr pi v ter a desa uric signification dii- 
fgrebte tie cello quo reebment nos an Ires passage*. 
Le premier partievite toute dilliculte. — l. La lecture 
ilcklmtc lie repose probiiblement quo sur unc cassnru 
do b pierre. J. inontrc, el le proudu tujthc rendeer- 
taii i. quo nous ovens ie i u 11 e secom! i 1 j n i rsonne dn plu- 
rid; sou lenient J. a dekhoilut, cest-a-dire la nouveHe 
ddsinmcc pali-pdcrilc, t and is que Dh. conserve 
lorlbographe ivgu litre tie limperatil' dassique. II 
n'est pas. pour nos intorprelaliens, de conliole plus 
siir que la lari Lite aver bqtidle dies relablissenl 
cnlre les deux versions tint: hiimoonie complete. On 
pent remarquer que parlout on nos estampages nous 
donrient des leeons nouvelles. dies temlcnt it rend re 
|)lus elroite la concordance entre les deux levies, 
lei (sfpeodanl iis diilerent dans la iln de la phrase; 
mate c'esl sen lenient par unc I suite materielEe : le 
lesto tie ft. est alkhe cl U'onque : pism ibi doit pro- 
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hubb-iurni Mi lira histmtA, jkhii- titvifuuL Quant a xix 
mots full {yarn, ou simp lenient m'fi, qui 
lb out €iu passes par le grcweur. En diet, 1;l lecture 
fir J* ScmHe inexplicable, la nil is que Ic Irxlc de DL 
sc prfete a une traduction satisfaisanie; il suJlit de 
. supplier, comma si sonvent, le verbe substantif, 
tiyd ou hotair : Vuyez-y, dit le rot, ct uqne h regie 
do conduit# soit bien etablioa* hicn enseigneu. Je 
renvoie a tin passage du in 1 £dit (G, note/, et K. 
note j);j sii cru pouvoir y r£tahlu\ I ant k Dhauli qua 

Kapur di Ciri. dans dcs passages malhciirensemenL 

inrerlains on Iragmeniairrs. In locution rrj?frniti» Si 
ma conjecture se veri!ie t nitty strait applique, cspc- 
Irment commo iri, a IVnsenibk dcs devoirs nioraux. 
Nous alions p en tout c(is T retfcmvcr ret emploi un 
peti plus lias, et il est d'd Hours entirrement con- 
forme a ravage dassique du mot. J^youie quo la 
conjecture kimti, de M Kern, cst decidemcnt com 
ilaninre par Vojtampage. — i. Le passage est 
suJGsamment explique par ce qui a MA dit prece- 
dcnmirnt, n .f^ r M. Kern, enirame par Ic sens, er- 
tfoni suivanl moi. quit prtte k lensemble du pas¬ 
sage, Iraduit pariUeca par a chitiment >»; j ai k peine 
besom de faire observer que le mol n iiopUque pas 
rkcessairement cette nuance, ct signifie d'uno fa^on 
gcnerale u sou lira nee, torture*. — /. Cette phrase 
s^elaire par la eomparaison d un passage ult^rieur 
(L 10*11). Le roi y declare que 1 c but dc cet edit, 
e'esl dkblenir, par le zeie des n&garavymahdrakas, 
cesUVdire des o Aiders nirmes sunup iris iS sadrasse 
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icl, qu'il ii \ li it ni detention ni tdrturt sans mold 
valablc (atowiBri). Nous ne pouvons Ini gue chercher 
b‘ memo sens. Griice i la lecture baiittlhaneuittika 
qn'ij suffit de cori'iger en baiiidhamiiiitika. avee 1c 
signe du pi Uriel, la construction csl clairc; la scule 
difficult^ porte sue tena. L’instru mental tern nc 
s'expliquo en aucunc iacon, On fst nidtiil si quolque 
correction ■ les deux caract&res apparaissent A J* over 
uno nettetc qui exclut tonte incertitude de lecture: 
mais en revanche. Its fautes Lmputables an graveur, 
not am meat dans la notation ties voytiles, sont asset 
frequentes pour autoriscr qnetque liberie. On ponr- 
i-all songer a lire $6nam; Jc pin riel sc rapportcrait 
au singulicr calicotiT de la phrase precedent®, aux 
gens mis on prison; mais uAa«nitj lntmtihuiuimiilM, 
akasniii eta lit i£pare,au lien d’fltrc in pp roc lie clc la 
suite on un compost, pout settlement se iraduirc : 
« qui deiivre de prison sans snotil.« qui scrait csacte- 
ment lo contrc-picd du sens neccssairt; <■ qui dolivre 
dune prison sans motif, d'un cjnprUonnemenl non 
motivi.» ,1c ne vots, pour naa part, d'autre expe¬ 
dient, la traduction, pour I’unsemhlc de la phrase, 
me paraissant mdiscutable, que de lire eii un seul 
mot akatm6(cmabamikanamtika, el d'admeitre un 
adject it' ahasindtana, foi'ini 1 de aAnsiiifi, coraiw ciran- 
t<ma de, drain, santitana de sand. Jft reconnnis que 
des composes nussi diendiJS ne snnl guerc dans les 
hahitildes de hmgage de nos monuments; rclui-ei 
semi) sni moins dime simplicity et dune transpa¬ 
rence extremes, —■ A\ Je erois que dartre reclame 
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correction. [3 y a bleu IVxplioalion tic \L Kem.qui 
v rcconnait l>■ Sanscrit itmiyaszsi fori qne je tncloigtie 
de Ini elfins l iptisjyrelation generalc de lout fa mor- 
ceau, fa traduction quil donne da mot, «en outre, 
d'ailteurs^ ne repugnerait pasn&e^iremenE a mon 
analyse de la phrase* Mak, d'uoe part, ce sens tout 
figure ue me parait guere acceptable pour Jura, sur- 
tour dans un stvle nussi uni que le notre; et la forme 
rnritie, Je comp&ratif en lynnis* au lieu dr difrafora, 
serait + :i mon avis, un archaisms a priori pen vrai- 
semhlable dans retie bttgvie, MalhoumisenieiiL J. 
portant id uqc autre expression et represent ant rfa- 
viy? duUihati par vedapati t no pout nous servir de 
controls pour fa lecture. Ce epic je puis dire, cest 
qu'on ne sauraft it re dlirmalif mr la vo voile cjui 
accompgne le v a Dh* La pierre est aLtaqucc tin cet 
endroit. En proposant la lecture damye, e'est done h 
peine si j’ni recoil rs h vine conjecture. Pour feraplai 
huddluque de dav& r nous a von s le tdmoignage explb 
cite ilu scholiastscitfi par Burnout' [Lotus + p T gi) fc 
qui le drfinit ainsi : kuclmdhipptbfenu kiriyd. Le sens 
approximate est done celtil de « violence *, que con- 
limie le donmninalif Sanscrit dravnsytiti, an sen* de 
osouflriru [paritSpa). Le roi t a pres les violences, 
fas injustices ad minis! rat ives et legates, sign ale rail 
cettc fob fas violences quelconques de par ticu tier a 
particidicr. En ce qui touche la forme, il n\ aurait 
mticf aiicurve diflirvdte serieusc, si k lecture rWYe 
se verifit definilivement, a admellre un theme 
dmi a c6U de davu t dr indue que + lut-ni^me, fa 
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Jemima i ilavti est imp tiouyeaiiLc relaUvcmrut uux 
tiirmcs draw et ttrava* tie In langue classiqtie* — 
/. La forme majfuwi no pent nous surpmidre : cest 
mi rheme nouveau lirA du eas oblique majjkti (lie- 
mamnirn ¥ ra, i i3) b pen pris commc les formes 
tap/w, des cas obliques Ifls que jriuAfflr. HMtf. 
Le regime n*est pas expritfic!, el nut implj'qm dans le 
nominsttif Whxjoju - 1 qtii e$t tout voistn. —- Tai in¬ 
sist/- pm-edenimenL sur l^i signification exactc de la 
partieule qui est Ugjbrepient adversative : : mais, 
i^rCel usage de jtttu, quo nous rencontrons ici, esL 
:i uia fopnaissance. enti^remeut nouveau. La seulc 
explication que j'en vote est de prendre que le neu- 
tjv- jfUcuh esL empJove, non pas. eoijnne plus haul, 
pour signifier u genre t espeoeu, cette manure dr. 
dire serait par Lop iudetcrnimcc, itiais plutdt dans 
le seiis p justific par I''etymologic, dr ■ disposition na¬ 
tive, penchants La nature dcs tenues compris sous 
eette denomination paraiL on va en juger, confir¬ 
mer cette jnteipretation. Apivs avoir signal/ le 
mal et h cmiduite quil attend de ses ©Aiders pour 
v r^medier, ie mi enuinere maintenant b\s qua¬ 
lity necessaircs pour que Icur action soil dlicace. 
On a pns pisqii'ici les tenues suivanb camme desi¬ 
gnate dcs vices. des trovers que le roi ivpro- 
dierait i\ u\ homines en general- Cest, ]e rrols t 
unr erreur qui faussomit le sens dn passage sillier. 
.T en trouve une double preuve. Dabord I insistence 
aver laquelle sampatipajati esl ici rapprocfie do pufi- 
piidayewa r qui terminc la proposition precedents. 
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(-vide mine lit iuIrnticHiiidle : dans les deux fas, 

I,- yerhe doit si* rapjinrter it faction des meme* per- 
sonnages. r'est-i-dire, ici comine lout A fheure, des 
officiers du roi. En second lieu, le pareUtiisme ma 
nifestr entre Ic debut de la phrase suivanle — se ichi- 
frtiire, r-tr. -— et le commencement de la precedents 
— iafa fchitatiiyc,tuphchi — indique quc fune ft i'autre 
interessent le menu: sujct, les officiers du roi. Et eu 
nfFel, la proposition eon cue t*n style direct tpii deter¬ 
mine par mama., ne petit jjtiriv litre mist que dans 
la bouchc de t-es monies ofliciers, ;i qui stub Ic roi 
sadresse dans cette proclamation. Jen couclus que 
les defauts emmi&res ici sont de ceux centre lesqucls 
Piyadusi premunit ses repp-sen Units dans fexcrcice 
dc lour mandat. «Vous devex. leur dit-iJ, souhaiter 
de mettre les tummies dans la Imnnc vole. Mais il 
est certains travel's qni vons empiVhcraient dy retis- 
iir ft dom vmis tlevex hie her de voui ailranchir 
{etejdti no Jwretm jniwMitf}.» Parmi. ccs (ravers, it 
esl plusieurs lennes dont on a jusquici im-connu le 
vrai sens. La lecture tisiiiofta f partiiitcment garantir 
par sa repetition cn plusieurs passages, exclut ii la 
fois la traduction tie Burnout, «le lelnmrlicment de 
la vie. le meurtnsu, qui. pour ne pa lie r pas ties 
juitres difficultes. supposerail nnc orlhographc aw- 
iopii, et la conjecture dsrtfoHZ, ccs la-dire dcnroilia, 
de M Kern. Asalapa se prete en effet a une traduc¬ 
tion fort oonv enable; f vpa signifiunt ordinairement 
ir interruption. abandon ». faniapa se rend tres him 
p*r ■ abandon preeipite - el designo par consequent 
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la promptitude mi decouragemcnt If me seinhleque 
la phrase suivante Foiimit de cette analyse unc veri¬ 
fication in directs - Toutecette Enumeration s’y trotive 
en quelquc sorte resumes dans ies dent termes 
dsulopa et ttilann. Tout te mondc cst d’aceord pour 
reconnoitre dans Ic second un equivalent du Sans¬ 
crit Imrana* avec ic Sens de precipitation; a cel exets 
de itie il est tout nature! d'npposcr i’exces oppose, 
la faihlesse et le dcemirageinenl* cl fa phrase reunit 
ainsi com me fes deux poles dc ces default divers 
centre iesquds le mi cntrnd rEagir. Buraouf deri¬ 
ve it ttndDH<! de dvritti, pour dire a absence dc pro¬ 
fession , de travail h; mais ce sens, qui appartient a 
vritii, n est point usitepour dvrittL ML Kern transcril 
andvpti et traduit u unheedful ness n* J'ni tieja retnar- 
que (D. iv, n. a et i) que la transcription tiyukh 
CO orient seule pour draft dans un ties edits sur pi¬ 
lfers T qne T dans notre edit mime, die scmble, un 
pen plus has, ganmtie par 1 orthographe de Jau- 
gada, C est urn- raison bien forte de cmire que, id 
encore, la memo orthograpfce rcprEsente le memo 
mot, Au&yukti se trad nit fort bien de manque dap- 
plication . 1 , et se rapprnchc tout na turd lenient 
dulasiya. Je nVii pas besom de rappel cr comhien est 
frequent ici lunge du verbe yuj r pour rigriilier 
osappliquer. fairc effort». Le dernier termc de b 
sErie demen re dans le im-me ordre didees, ct ii est 
surprenaM qu on n en ail prts da herd recti lie la 
forme : rest tiilarmilha qu il faut lire, ;'i Dhauli aussi 
hicn qiiA Jaiigacla p r est-i-clire. com me en puli. 
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da fatigue, I'indolence?*; il Fan! renoneer sans liesb 
[\ilkm :■ ruiKitysp tijgcnic use mais arbitral re ct ini fond 
pnii sailsfriisante des pandits de Prinsep, Aussi bien 
lesiampnge de Jr coupe court it toute incertitude. 
Le participc kilamla aurait pti mettre sur la voie. 
— a, N cst dair que eta resume, commo sou vent, la 
pensce impliquee dans ce qui precede, cest-i-dirc 
rafirasichissement des defaub> etiurnenh. 11 ne me 
reste ici un pen d’hcsiiatibn que sur le dernier mot 
de la pin vise ^ M. Kern avail deja. par conjecture, 
corrige en nitijam la leeon niiirhtwi <lu Corpus, \i- 
tiyam r ccst-a-dire nth am r va fort bien; nous avons yu 
(cf T n, li) epic niti est employe a piusieurs reprises 
a propos de la mission des mnhamatras; il est done 
naturcl quo le roi ktir rccommande d'eviler dans 
leur «propaganda morale n soil le dccoiiragemcnL 
soil les excesde itile, Mais J, Jit niti iyath T Force nous 
cst dadmettie on quo la disjunction y cst le fail 
dun qravmir inintelligent, on quo nitiyam doit el re 
vn elTel sepan 1 en niti iyath, Dans ce cas, les deux 
mots form era ien! h eux souls une proposition; on 
tradnirail: u I'csgcntid an tout ceia, e'est d'evitcr a ta 
Ibis le diiruurs^mcrit ct les oxers de el- let e T csl M 
[re qLri conslitue] [a [vraic] rooduite. n McS prefe¬ 
rences son t pour In premiere hypolh^se. Kilo fourmt 
unr construction plus natureUe rt plus simple; eile 
pennet on outre rPnltrilmer iri h ititi un sens plus 
exaetement conform* it rriui qtie lui assigneut des 
passages ante rieurs, Dautrc pari, J, porta, qnelques 
units plus Sum. mtiyutii qui ne correspond a ricn & 
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Dll.. ou pltrtol qui ne sail rail reprcsenter le sens tic 
la, locution {tawinei'ajFtj on face de laquelle il se 
trouvc a Dhauli, .Jen c one I iis que nitiyarii nest cette 
fois qu'une repetition erroncc tin lapicide, que, par 
consequent, son moduleportait bien tatiyant (et non 
niii ttnwtj dans le scut oas oil ii Bit dans notre lexte 
une place legitime. — o. Dans cette p lira sc, nos 
nouveau x estampagas arneliorenl cssentiellcment les 
anciennes lectures, lant si Dh. qua J. La construe- 
tion ext nette. La phrase, commc io montre hevam- 
«ia at) commencement de la proposition suivante. 
con lien i une coni pa raison, et kikuhUi diisignanl 
dune ikftm g^nfrale tout liomme fatigue, contient 
une allusion au kiiamntha, u. {’indolence, on peut* 
etre aussi it 1'epuisement cause par un *M« intern pa¬ 
rent. par la t&had. Lc seul mot qui reclame quclque 
eclaircissemeut. ugacha, cn recoil de J., qui, a le- 
gard de cette expression, s’eloigne de notre texte. 
Nous avons d une part ugttch., dc I autre, safiicalitti 
uthi.;jc nbesitc pas a lire agache et samcaJiton atiUfc, 
deux potentials, dont le second garantil pour le pre¬ 
mier cette accept!on qui, encore que tres explicable, 
n’est pas absolument ordinaire, <ise lever, sc mettre 
en mouvement», La repetition deapi, a J.. exprime 
bien I’insistenco du roi a recommander lactiviti : 
* et pourtnnl if faul se remiicr. il faut marcher, il 
Faut aller.« En revanche, le rd final n’est pas admis¬ 
sible , ii moins qu’il n’y ail dans I’intention du roi 
enlrc rrapfat^ain et etavyaih une nuance particulitre 
de signification que je ne suis pas cn 4t»t dc d£m£ler. 
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Je suppose qu'il but ]ires cd; Ip fac-simile. B. mesem- 
ble se prater ailment a cette correction* — p. La 
construelion eat ict asses concise, mais It sens pars! I 
certain. Nous mom eu lout i Hieure debit on dakh, 
caracterisant la surveillance des mehdmMrm. Nous 
fraduirons done ; n il cu est tie mime de la suiveil- 
la nee quo vous ave* k exercer; n IJ aussi il fyut se 
remuer fc il faut marcher, — q. On pourrait penser 
k ratio cher term comma correbtif an ja qui precede, 
PIusieuts raisons men dissuadent D'abord term vala- 
viye est une manic re de paricr fkmiliere au rot, au 
commencement dune phrase et sans liaison syn- 
taxique avec ce qui precede. On sent d'ailburs que le 
rapprochement plus etroit des deux propositions ne 
donnerait pas a In phrase un tour plus net ni plus 
aise. Enlin, si les mots ten a zatmiiye manquent a J., 
cest un motif pour penser qu’ib ne sont pas esseri- 
lids k la construction de la phrase, Jes mots qui prd- 
ctdenl etant, pour le sens, idcutiqucs de part cl 
dautre, Ccci pose, i! y a deux manitres de com- 
prendre vataviya w solvent que I on complete rmjfd ou 
tnpkehi i i«ccst ppmqtioi il but que je vous dise f n 
ou «que vous dbiez (au pcuplc;*» Dans le premier 
eas, ne , de la proposition suivante + se rapporterait 
u Piyadasi; dans ie second t a ses ofJicicrs P J. ne prgte 
pas a celte amphibologic : mjkapetaiiya. nous est suf- 
fisamment conmi par le iv a edit de D. (L 17 - 1 S) n 
ou noiisavons eu nijlmpayiramti et nijhapayitd (n, j <); 
d'apres ces precedents, nous devons I radii ire i\ J, : 
i- It faut fairr envisage? fan people) mes ordres (et lui 
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dire ■ : idles ct idles sont los instructions du roi chcr 
aiix Devas.» it sernblc qiie cclte comparabon soil 
decisive pour favoriser a Dh. la premi&'e des deux 
constructions. On est tente cependimt. dans la tour- 
nure vatavija etc., dc cherchcr UD equivalent du 
causa til' dc J. Pour rfuc eda tut possible, il faudrait 
tenter une analyse toute different® des mots umnam 
et net 1c premier serait le Sanscrit b second 

sera it no; et Ion rendrau : «Ne bites eovbager 

ricn d’aulre ; mais sc u lenient ccci ■; tellcs ct idles 
sont les intentions du roi cher aux Devas. n Mais nous 
n'avons rencontre qu’un seul exempte do la confu¬ 
sion de ne et no (Kit. xn, 3i), et encore on peut 
voir, en se report ant au commcntaire (i, p. aog), 
que la confusion nest peut-etre quapparente, 
qu elle ne repose peut-etre que stir une omission 
accidcutelle. II faut avouer aussi que la construction 
sera it hie n dliptiquc. Je crois done plus sur de nous 
en lenir & la premiere interpretation. Tout «m plus 
proposerais-je, pour rapprocher les deux versions, 
de lire a Dh. M/ieta, qui nous donnerait tin causatif. 
comme a J. — r 4 La lecture nqiftdpfuife n’esl pas 
douleuse, ni, par consequent, le sens dc la phrase. 

_ Sm L’i cst dune endure neltetc dans tipatipudaya- 

mmehi, de mi'me que, un peu plus bin . dans auii- 
paiipajamine. Nous avons rdcvii deja , au V* edit de 
Delhi, la lecture analogue ptymind, II ne semble 
pas pouriant qu’il soil possible de douter du carac- 
tire puremont accidental dc cos ortho graph c$. 
t, M* kern a certain cm cut vu le vrai sens de dnaAsta, 
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qu it irauscrit dvynharu et qu’il Iniduil : mju! pro¬ 
cure no double profits. Jc mcioigue tie lui pour la 
mile da la phrase. La comparaison dcs estu in pages 
met pour moi hors de doutc qite nous sororaes en 
presence, a Dh, et a J.* non d un locatif centime lo 
croyait M. kern, mais dun genitif, atasa (on imusa) 
kiuhimisa, Don suit, Dh. ay ant unc syltabe de meins 
quo J-. hi uecessiti tl'admettrc do deux ehoses fume: 
oil quo, aprfes b desinence sa de kammasa , il a ete Oinis 
unc syflabe a Dh. T on qua b second sa T i J., ost unc 
repetition accidonidle et ftuiiive; en effet. M- kern 
entend same kale =■ erome kritt\ 11 cst ebir quo, a 
priori^ les deux partis se valent. Si je me decide 
pour la seennde alternative, c-e&l qne je srouve k 
hmalysi* du savant professeur plusieurs difficult?* 
aimmdtasil roe para it nckessaire d'echapper. M* kern 
transcrit cramakaranc numdyatiftkafr. Le lucutil nest 
go ere admissible; il esl lies douletii quil 50 forme 
jamais en ek Dh. Mais la difficult^ n est pis decisive; 
il sullimit de prendre nmmgatirekali adjectivcmcnt. 
.Futtache plus dmiportancc k lallure embarrassm 
que prend loutc |a construction; M- Kern hi si hien 
sent! quil transcrit ^ratimkantnat muis cesl la line 
amelioration plus qu v un« transcription. be compose 
mandqatireka me cheque plus encore. Daburd Piya- 
dasi it a pa s aecoutume de repr&enter com me legers 
ct faciles les efforts cju'il reclame dans finbrSt du 
dharmu. Je sappelle seulemcnt le des QuatOTM 
Edits, Puis, cetie association de deux mots corophV 
tirment antitheliqiies, man fig el atireJfu.aboutissant en 
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so mm e a une expression furl pen nelle, esi, a la Ibis 
par son nianierismc cl son obsetirite, antipatliique 
aux habitudes do inngage du roi. Jajoutc qne cel 
emploi de (ranm sera it unique dans nos textes; ils 
so servant dans ce sens a plusioitrs reprises d'autres 
termes, tcis que parakrama. Si nous admetlons, pur 
hypo these, b lecture de Dli., me ne pournv etreque 
le pronom, le suhstantif sujet devra ctrc manaatilckc 
(ou meme manoatileke, car la voxel k* n'csl pas Ires 
clairc dans festampage). Lf mot mu paraii sc prefer 
a une analyse coiwcnable i mana-atircka, c’est-i-dirc 
«exci‘s de pensee, dc preoccupation >■. La locution 
pent sembbr un pen cberchee; elle s'eiplique par 
le desir de to urn er substantive me ut pour y pouvoir 
adjoiudiT nisemont I'idce contenue dans duahala) 
une expression familicre au style budtttiiquc: comme 
equivalent de afttffl imaiaiiticiromi * me hate maitciali- 
Ue me semble s'expiiquer tn s bie»-— n. Maigre 
fa lac une. Jc sens de la phrase esl paifaitemenl cer¬ 
tain-Je ne doulc gutre qu it ne faille restituer ‘satha 
Uiphc ne ca dnaniyarh’\ non seu lenient cetie lecture 
comprcud exuctcment b uombre dc earaebres ne- 
cesaairc. Dials memc. pour bs syllabes inphe ne, il 
mesembb sur i'estampage decomrir dcs traiLs qui 
ia favorisent- Ac s'appliquc au rui (de memc a J.) 
com me plus haul dans la phrase wAnum dekhttu. 
— v. Je me suis exjiliqud, a propos do v r des edits 
sui piliers (ci-dessus, p. 33 el suiv.), rclativemcnt ri 
cette indication de date. Pour la suite dc la phrase, 
IVnalysr qu'enlend adopter M, Kern nc ressort avec 
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line entire nettete ni de yd transcription ni de sa 
traduction; celle qui semhle indiquee ue me saiis- 
fnit ps plemcmcnt. Et d'abord* on ne saiirait, je 
pensc, dans s$Urtjiya t chcrcber ie participe do cau- 
satif ef&mjritttiya K mrds bien do simple. La remarque 
est importable pour bien entendre ekena; M. Kern 
semble le raltacher a ti&cna t ce qui r^est compatible 
ni avee la positiondes mots, ni avee faddiitioii de la 
partieule tipi. «II faut, Jit le mi, que ces enseigne- 
ments soienl entendus ;ui\ fetes deTishp,»■ i! s'agit 
ici d une promulgation regniiere ct puhilquc « et. 
dans llntinaile. qtnLs sclent entrndus memo par 
un Homme aeul.n il s'agil cettc Ibis de consciJs, de 
rappels adresses mdividuelieniGXlt* Cette traduction 
einporte, pour la locution khonasi khanasi , une in¬ 
terpretation dtflbrentc do celte de M. Kern, «Eon an\ 
solemn occasion-* H cst clair quo. s’il sagil davis 
mdividuels, le mi no saurait presoiirc :t ses cin¬ 
ders de les reserver pour certains jours do ivlt\ lei 
nest pas du resto le sens habitue! de eu pali 

par example, de ia locution Wrote khan - (cb Dham- 
map. T v* n3y ■ qui signiiic ^ a chaque moment, a 
chnqiie occasion iaun'able CW oinsi qu il convient 
de traduire dans le present passage. — -r. Pour les 
mots c&gfidtha el sampatipSdaptave, vov. dcs obser¬ 
vations anterieures (D. iv t n. e; D. t* n. 6 ). —- y. 
Je me suis cxplique sur ie sens de pahhodha t a pro-* 
pDs du v" edit de Gu itar (n. k, r i. i ^ 7 }; le mot si- 
gnilie « lieu, entruvr n \ sil etait besoin d ime preuve 
uoitvellc, nous en aurions une irrefutable dans Ie 
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present passage ou palihodka csl subs ti Luc cuomic >y- 
nonyme a bamdhitmi , qu'emplopit plus haul (I. 8-yj 
Ltn passage auquel je renyoie. La lecture paliki- 
lGse t que retablil noire estampage, coupe court, uu 
ce qui conceme ce mot t a toute dillicuite eta toute 
conjecture. — z. Le textc de Dh. parait omettre acei- 
dcntellement des mu is assez important s qul donoent 
dans le lexle de L plus tie ebrte a la construetioil. 
L'accusatif inuhthmUam aauTvhwi y semble certain, 
da pres I'estaro page; il scum lit que la proposition 
relative e — kosati qui eti donne 1'equi valent k Dh. 
doit etre prise c Minnie con tenant le regime tie aikluL- 
fnayimtL L absence de itiahdmdlam on d'uu equivalent 
est a la rigueur possible; il est pourtant iiiaLiIse de 
croire qudfc soil mtenLiomicIlc, M, kern a parfid- 
tement iranscrit akhak hast srrL akarkartth ; je crois 
atissi djil il a raison de ]h^sumkhmS f f quuique JiVsLaiTi 
page paraissc doimir hien dairement sekhiiunuT. 
Mais il se trompe, je pense t sur le sens tie AktiiLha; 
cVsl leii ternic technique de b lung up Je PiyadasL 
el nous i'avons doja rencontre pour marquee la des 
LiucUon tie ia vie. Nous n’avons aut-qnc ra [sou de 
Ini attribucriri tin sens diflerent; on declarant qui b 
evilent Louie vihimsA, Piyadasi carac tense sulBsam 
men! ses offiejers com me des homines doux cl com 
patissants, li y a bhui une illflicuUe. Nous verrons 
tool k fheure (n, or) quo le maliamaha, comme les 
a litres, est envoy6 cclte reunion pour partidper. 

Ini nussi, an bdnelice des instructions et dns ensei- 
gnements qui Joivent y lire pnmntlgues. LVrmmr 
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ration de ses qualik'S, tiaturclto pour h rccmnman- 
der, dims un role aelif, a la con fiance des popula¬ 
tions* iTest point appclde par ec idle lent passif Je 
nt vois qu'unt manure tie tout concilier, cest dad- 
met Lire quo te rdlc do muhainatrci dans cos circon- 
stanees provide a la fois do fun el do L autre caiac* 
lore; il pent, comme officicr administratif, avoir 
into part active dans la reunion et la police general® 
do I'assembldc, el, on memo temps, fain pevsonnoU 
lenient son profit dos ouseigncinonts qni y senmt 
dorinds, — on, II faut rapproehcr cclte phrase dos 
de rulers mob de fodiL Dans fun et fautre pas¬ 
sage, -M- Kern compnsnd iti coniine sappUquant 
sen lenient A la partle de la phrase qui commence si 
taiiid; le roi voudrait dire qne ses offieim out a so 
rendre compte si ses sujeh esculent $es instruc- 
lions. Cette explication so heurte a dos dilbcuitos 
qui b rendenl inadmissible, Dabord nous avotis id 
non p a&jiitidlu on quclque equivalent, mais Jdiizto, 
c'est-A-dire r&bsolutif, qui suhnrdonne cctle partie 
de la phrase an verbe katati* Dans le second passage * 
npi et tom pi, etc. ne sexpliquc pas an debut dune 
proposition cn sljde direct; i[ marque au contrairc 
fort hien la succession dos deux actions jdnisamti et 
kalamti. Etam atham dans un cas, dam dansIatiLie, 
seraient surprenanls pour nmrqucr quclque chose 
qui va sinyre, Aussi bien t sil sagjssait de defmir une 
sortc d enqneie a iaquollo auraient <Y se livrer Ics 
o Aiders, b proposition devrait, semble-t il, prevoir 
les deux alternatives* Lo roi ne saurait, sam beau- 
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coup d’optiUiisme. admettre qiilavariablement ils 
aurout k constater qtie les sujets accomplissent fide- 
foment ses volontes. La forme kalaii lie pent aise- 
ment se prendre commc un simple indicatif, la 
forme haroti etanL familiurc a la langue de nos testes. 
Enfin. la concordance de nomhre entre e akhaUtase, 
etc. et kablir d'ufie part s janimmti el kdbmti, d'autre 
part, indique bien que ie sujet doit Atre ic mcme 
pour chaque groupe : si kafaii, dam le present pas¬ 
sage. s'appliqnait aux sujets en general ii ne pour- 
rait elre qn’au pi□ riel. Nous arrivom done a cette 
traduction :«sachant ces choses, que [le mahamAira] 
agisse conJbrmeinent a mes instructions; telle est b 
pensee qui me guide r ■■ et* par cettc phrase, le roi 
explique I intention dans Jaquellc it charge scs ofJi- 
ciers de preaider an* assemblies quinquermaks* Jc 
t radii is. on le volt. kalaii commc subjcnctif; par la 
forme, e'est un viritable let vedique. Ce rfest pas la 
seule trace qni rcsie de eel cm pin i dans nos monu¬ 
ments; ]e rappel le ce que j at dit plus haul (p, Si) 
de t 'tidhati Peut-fitre avons-perns la premiere per¬ 
sonae dans fra /dm r, Dh* Vi. ! (J. a une lacune). 

Je sab bien que la comparison de G* semble indn 
quer simplement tin present, et que la correction 
kalomi rst a bee. II He faul Dependant avoir recount 
i des corrections quen dosespoir de cause. Or* k 
KhaUi f dans le passage puralUde, nous tiouvons* non 
pas le prfoent* m a is le futur kachumi; dans ce pasa 
sage* el son vent a la premiere personne, fnlur et 
subjonrtif s equivalent parfaitemcnl; I nn el faul re 
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son! tris bien en situation, abodes el cnordunncs k 
Fimpcratif patkcMywTtfu r — U. Un peu plus haul 
f!. 5; J. emploie unqa pour representer bahujann de 
Dh. II cst natural dWmcttre ici la m&mv nuance 
tie signification. Au tti'dcs Quatorae Edits. Piyadaai 
signaJe com me ies participants ordinal res de Fanu- 
samyana, outre les officers, tons les fideles de sa 
croyance jju(d). I Viju /applique bien a vine reunion 
qui dcvient ainsi nombrcuse; hedisa sc retcre a ce 
qiii precede et marque cctte fouJe com me analogue 
a cello donl le rni jimvoqtie Hircctemont dcs assem¬ 
blies, M. Kcm so fondo sur I analogic de nikaya au 
mi* edit pour appliquer Jo mot exclusive men I tux 
ofTiciers du rob Mais fl d'apres le teste de J. pour la 
phrase qui precede, les oDkim appeles aux assem¬ 
blies cn question le paraissent tbre indiyidueljenient 
et isolcmcni; el celte ciieumstaiice, joinle A IcpipJoi 
different de ta^a dans nntre edit memo, parait pen 
lavoiable k celte interpretation. — cc. M. Kem a 
reimi en im sen! mot )c dernier caract&re visible (a) 
de la ligne ih et le premier de h suivanlo, li lit 
atn = atra . Comme jc Eat dit en note, fi me parait 
avoir etc stiivi de plusieuis caracteres (cetait aussi 
ce quad met tail Prinsep) main tenant indistinct* h et 
quo la lacune de J. ne nous per me l pas de restitucr. 
La lecture fe etant dallleurs certaine, JE nepeut etre 
douteux que cest le deniunjitratif* accompagnant 
rtiahdmutd* Pour Je sens general de Li phrase, je 
renvoie a la note on, II faut comparer aussi le iu r des 
Qua tone Edits. II y est dit cn substance que les off!- 
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dcrs roi doiveri! se rendre rnmisamvaua comine 
it Icurs a nt res devoirs. Nous avons iei une pen see 
identiquo au fond : les oflieiers dbtvent s\ reudre* 
sans neglige r burs mitres devoirs* Sc u foment* b 
present edit ajoute que, en sy mitbnl, ils conrmi- 
tront fos conseiLs religieu-t. Us instruction* du roi f H 
devroutensuitesy conformed Ce sem, tout k bitcblr 
ici t me decide a iiitrnduirc imf! correction dans ma 
traduction du troisteme edit* J:ivais entendu imiye 
dhamnidmimthij'C dans In sens sic I if - k pour | proda- 
focr] ces instructions religicuses* -i e P cst dans ie sens 
passif queje laurais du prendre: ■> pour [reeeyoir] 
ces instructions re I i Reuses. ■ Les offiriers du rei, 
comme ses corcfijdonnaircs en general [ytiJa | + doU 
vent tons ega foment recueiilir des enseignemeiits 
moraus dans ces assises retigieiKc*. 

nfatttfmla. — Je iiVii T en ee qui touche J.+ a relever 
qiie pen de details; je renvoie au commentairc de 
Dh. ou toutes ies difficultes out eti touchies, et oil 
ion teouvera ics elements necesssdres pour comhfor 
hi plupnrt des Inclines, — a. La gravure de cet edit 
ue parait pas iei avoir ele kite nvee beau coup de 
soin. J’ai dit (out a fheurc que si, comme ii y a 
quelqiie apparency il faut vrahneut lire '"kimU kika- 
mmiC\ mi des deux ha no serait. a mou avis, qu'une 
r£p£titinh erromie, comma, h h lignr S T un ties 
deux Fa dsns kamatasa me kuttf. Pour nifiyain. a b 
lignr y t je erois a la repetition d un mot enlier. On 
va voir, par dcs examples, qiie remission de plu- 
sieurs eamcler^s est certain^ dans divers passages. 
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— 4, Lisei lupin ■; lignc 3. mama a etr onblie; ligue 
8 , nous a VO ns tujadhi pour tajdludlii; I. g, «/« pour 
r im/alu. — r, A imlinic — kithti iirte, COmme plus has; 
le pronom personnel n'a rien a fairc ici. (-a place 
(fuorrtipe iti mmilre qu'il y a cu transposition; 
I ordiv des moLs sur le modtrle el.iil ccrtainemcnt 
le mime qu'a Dh. - —• d, Jc prcmls fu’iou pijsuiiidpi 
pour smihitd pi; niti auiait et 6 ouhlie, Lc mot sent- 
ble. rlans not re version, poursuiyi par one sorts de 
faialile. — <?. Hien cjuc ly initial disparaisse ordi- 
nairement dans re dialect e, it n'y a aticime difficult e 
p ho net i quo u prendre yc conunc yai t, atissi bien 

irt qua DEi. V Dh., nous avons eu deja (v, 21 ); ye 
apatiye me; de mime ;'i Kh. vi, 18 ; xn, 3 a, etc.; 
a D. n r 16 ; iv, 3, etc., pour nr parlor pas dii plu- 
riei ye que, ii Jaugada mime, nous retrouvcrons a 
I edit suivant, lignc 6 . — f. Sur niti lywh ct uitiyuni 
de la plmisr suivantc. cf. la note a de Dh. — <j. Jc 
I’iii fait remarquer, il no regno point ici tine identite 
complete entre les deux versions; la resscmhbncc 
est au meins ires elroite, et jc nc doute guere quii no 
faille lire ; itn jW] mmcalitu[m] uitAi[Ae] « celui-ta no 
so I eve its it pas pour so mettre en mou Yemeni «, — 
It. II y a ici unc simple transposition de voydles, 
dekheyt pour dekhiye. — i. La lorme vipatipdtuyam- 
taih para it da bon I incorrecte, On attend, ou tin in¬ 
strumental, com me a Dh., ou un geuitif vipttlipd 
tayamtdnam . CF. ccpendant la construction analogue 
avec 1111 amiSiitif, an moins en appafence. que nous 
trnuvons 1111 v 1 11 edit de Delhi {voyez la notes . 
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Xous axons piobahlemenl id tin oxettiple nouveau 
de celtc construction, Le singuliiT, au lieu du plu- 
riel de Dh., ne sauralt nous surprendre dans one 
phrase collective. —jr. Je Lai dit deja, je crois qu'il 
but lire *kama$a me kalif. — A. Toutes les fins de 
ligne son! iniilheureuscmcnt presque completement 
in distinct e$ sor i’estampage, el les lectures du Corpus 
ne sont vtsiblement quo des conjectures pour le 
mains toi"l dmi tenses. II est p;i abutment superflu 
dVn echafiitldcr dbutres sur edjes-tit On en pout 
jugerpar uu rxeinpio rmprantea la fin do b ligne j i. 
Lc facsimile C. Id aramdam phclahairf; apres un exa- 
men repel e de Lcstampage* je suis persuade rjLte la 
pierre, an lieu do phelaluita, porto apkalmnm, un 
tres bon sytinmme de aUuikhti.Hi, — I. Jo lie crois 
pas qu'il faille prendre [ Id]jameanika comme un sub 
slantif d&igmmt dtrectcmenl une ebsse dofilciers, 
mais comme une dpithi Le : in os oflidors u fidtdes ail£ 
ordres de lour mi LVrqjressirm so r.ippnrtc ainsi 
oxartoment :i b fnrmtilr qui commence noire edit a 
Dhaulr. 

En resume, b traduction quo je propose pour 
re moreen u est la suirante : 

«i Par ordre du roi eher aux Dovas, les o Aiders 
de Towdl preposes si Fadminislratton de la villc 
doivent savoir ce qui suit [L : Void ce que dit Je 
roi cher aux Dcvas. Lcs odiders de SamlpA prepo¬ 
ses I l administration de la villa doivenl savoir ce 

* 

qui suit. f> qtir je rrnis. je desire Ip faiir pmti- 
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( | l,fT mi fait. el prendre pour ce/n les moycns [effi- 
races]. Or, le nioyeu principal (Dh. : dans cel inle- 
rct], ce soul. dans mon esprit, les instructions qua 
jc vous confn>. Vous eles cn clfet proposes u des 
cant nines de jiiilliers de creatures pour gagner Tat- 
ta< hcmenl das homines dc bien. Tout homme est 
mon enfant; dc mem a que je desire pour mes en¬ 
fant qu'ils jouisseni dc toute sorts de prosperite et 
do Lrj is hour cn ce nunido at dans 1 'aulre, jai la 
mime dcsir pour togs les homines. Or vous n’ob- 
loni 7 . pas encore ;i cat ogart! Ions les resultats pos- 
sddos. 11 est (d iudividu qui respeetc tel de mes 
«o< timan demon Is. mais non pas tons. Sunrefflei-Ir 

i t qua las obligations .rales soient bicn dahlias. 

II est tol indiviib qui cst mis an prison on torturi. 
Soy a/, Li pour mettle tin term a a iin emprisonne- 
ment qui uc sera it pas motive. Puis une foule de 
gens out a sOullrir (Dh. : dc violences). La encore 
vous dev07, snuhaitrr de rcmettiv cluicun dans la 
bonne vole. Mnis ii est des dispositions avee les- 
quetloi on n« reus* it pas: cc sont leu vie, le manque 
de perseverance, la rudesse, 1‘impalienee, le dafimt 
d application, la paresse, findolence. C ost pourquoi 
vous devrz souhaiter d'etre exempts da ces disposi¬ 
tions, La point capital esl ici ia pei’Siivenmce et hi 
patience dans hi direction morale. I /homme indo¬ 
lent ne se mot point en hranle, el pourtant il faut 
se mettre en mmiveiwnt, il faut marcher, il fnut 
aller. De mime dims hr surveillance que vous avea 
:i oserear. Cost pmtr cela que je vous repi'le : ftitrs 
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prendre mes ordrcs en consideration (J. II fanl ap¬ 
pear lattcntion sur me* ordrcs), [en disanll: Lelies 
et telles sont left instructions du roi cher aux Devas. 
Agir ainsi, c’est [s'assurer] de grands fruits; ne pas le 
fairs, c'est [sexposer a] de grands malhcurs, Pour 
cam qui n^gligeraient cette direction du peuple, il 
nest ni laveur du del ni favour du roi, En effet, si 
)e me preoccupe UmL de ces foactions [qui vous 
sent confines], c'csl en vuc d un double avantage. 
Kn suivant cette ligne de conduite, vous ohtirndrez. 
le del ct vous aoquittere* votre dette envers moi- 
Cet edit doit etre rcpeie [an peuple] a cliaque fete 
du Nakshatra Tishya.et, dans fintervalle, il doit 
etre repete indivifluellemcnl [am uns et aux a litres] 
chnque fois que f occasion s’en presente. Ayeesoin, 
en agissanl ainsi, de mettre le people dans la bonne 
voic. C’est & cette intention que cet edit a ete grave 
en cc lieu, afm que les oiticiers charges tic Vadmi¬ 
nistrati on de la ville diiploieut un zele perse veraut 
et qu il n'y ait nt emprisonnement arbitraire ni tor¬ 
ture arbitraire. Cost aussi a cette intention que re- 
guii^rement lous les cinq ans ]e convoquerai [a fas- 
sembtee de lanusarhyana] le maliainatrP, qui sent un 
homme doux, patient, respect ueiix de la vie, a Jin 
que, en tendant ces chesrs, il agisse eonformcment i 
mes instructions. D’Ujjaj’im aussi le prince [qui y 
gou verne] reuni m a cette 6u une assembler composer 
des mernes elements, mais il Ic fere tous les trois 
ans sans Caule. De menu? a Taksba^ila. En sc rendant 
id fanusamyiina. snns pourceln negliger Ictirs fondions 
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purlieu litres, mes offiders eonnaitrout cm chases; 
quils agisHftit alors cn consequent, stiiv'iint les 
instructions du roL m 
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I riiisep, Jourtt. i 4 jw(. Sue. ttj Betiij,, loc. laud.; 
Bumouf, p. (>ja ct suiv.; Kcm, JWn. Boy. Altai. 
.Sbc., new srr., XTI. p. 379 h suiv. 
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LUIALLU 

fi) IXvB&Mjtpiyasa tacanena 
losoliyajli Limialo ult 
li-iiual.'i ca vataviyh [,J atu 
kichi daklinmi liakam tam 


( 2 J duvdJatc ca aLihlu*| m in [.] 
esa ca me mokhvamatii dti- 
v£k3i'k qlai! ajhasi mil tu- 

pbesu v -- - 

------ niunia (3) Biba 

pjave id in mi liakniij kmili 1 
savera* bitsv&M kbcn?i 

hidalokika- 
pnlaloUkavi ' 1 * yiijevUti liemm 

- -— (4) »j4 


jaucada, 

|Vilk i VLkJt:tjn|jLyi: luvam aba j.J 

samapapni mahtyunli ln- 
jAVAtAinka vat* viva [.] am 
kichi dak ha mi bikini tails 
icbaml Ikakajli klli. LuTiLml*- 
itwma 14 [ 2 ] ^itipalayeliaiii 
duvaiatc ca alablielmiTi [.] 
eszi cli me mokhiyatnaSe dy~ 
vale 4 * * * * 9 elasa athasa 1 aili tu- 
pbesij * anauitlii [. ] s&vapiu- 
ni (3) sd * me paja 1 atlia 
p-ijayc 1 icharni Llmiimr 
javeil u * bii.iAEjkbcna ynje^ 
yu 1 alba paJAye 3i ichaam 11 
kiiblatvie savron bitasu- (4) 
Uierta vujeyiili hidalogika- 
pdlulokikena H bcv&mmcvii 
me idta sivamuniscsu |J siyd lk 


1 fic->!iuije Ct 'Lupht! -— »*. 

- FaC’S j m itc C- "kd.ni nili*. 

1 Fac-cmuld C, 'UmwiaTii^a'. 

1 tar-Mmild C. Mkivitil*. 

1 FW4iittile C, 1uphsvfl\ 

9 F«-*imiM C. 'vAmicii 1 , 

1 fac-simile (!, "paji*. 

I FaC'flimilfi C- 'pajaye*. 

9 Facsimile H "yti.yii*, 

14 Fae-simile- (!, ‘pdjaye". 

II FacnsfauM C. "cbfinia*. 

11 Facsimile C, "giilpMlilniil*. 
u hac-siiiiili' C* 'vimJniH 1 - 
M Fac-iimitf C> 
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[,] amtiiura * avijitiiram 

kich J.au 11 lij& ApHoii a „ . 

.. mava idia mania 1 aditeAU [ + ] 
. , * pijiunevu to 1 ill deva- 
nampiye. - - flnovogann 1 mu 
jiiaye (5) humiiliasvasevu C& 
snMunTmi cva lahevtl ma¬ 
un tc no dukflii [,] hcvfinl 
. »ncvu* Hi kkunili* me 
detfrifimpije apUabtii Li 7 [ , ] 
c ca liju khamilave micro 
Tiiinitailj m dhsmxDam ca 


f.] uudcmim avljita (5) fi&m * 
LiiTidiiindesu laji aphauti 
eLaku to 1 me idia amlcsu [-] 
^ipmievu lajA l# hevarn ichati 
nmiYigina u heyu JJ [6) mfr 
ei i Ly aye asvaseyu tA ca me 
jmy L.imiu eva ca idbejfu Li 
mmi Lc tut kha 14 4 [.J cvnni 
ca pipqaeru kh mii? iii nc ]l 

J*M-1 '(7) e d“” 

kivu klinnailare ,H muriUn 
nimitidi 11 ca dbaiimu ca- 


1 Fac-iimilo C L ‘kiiliaim^u*, 

1 C, "‘jfl - xfilvaT. 

1 Fac-ainlile C, p chfl mi Dm", 

* Le* deni Eflrad^rtS cn biauc still L i^n l li fot ttudlJind* Jans 
Jac-stnul 4 B. Dei vejth par le wmra *n±aira qii! ji proper 

mail je do is dire ks trace? data rectittpagt wnl imp vague* 
pour apparter a «Ue conjecture un appui dwarf, 

* FaC'SJtnilR C. *ye - vagi*. 

* Fat-simile C- *c*ta*. 

7 Fftc-simil* C, *khil$ti.* k 
1 Far -si mi It IL TuftlAmkutfilvij ilariAm*. 

I Fac-simiU €- *t 4 *. 

* Fac-similii C„ 'Hjft*, 

II Fac-iumU C- %'ina\ 

11 Fac-sLuiJu C. “Iieya", 

IJj Far-iLmiit: C. Vpu 
n Facsimile C* 

43 La syllabi no e*t inut a fait uhdutineU dana facsimile B. Far- 
C. ddl ... slbaiuifv 1 , 

11 Fic.Hniflfi LL ILIA"* 

|T La sdbbe oAh ntfat pa* linliL dami fiLc-Mjml B + 

14 Fae-dmib C. "L hanini ila\ 
l * FaeG r ‘niineliriir* 
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leva (6} tiWoS* palnb- 

Lun 1 ca aladh&yevu [ T ] 

eta si allia^i lnknsli *nP- 

saiami liiphe [ . ] inane 1 

eta Lena - liakaui aim- 

*asitu * ckamdani ca vedi- 

In 4 a . llhlti 1 pnliixiflrt 1 

ca mama : ; ™j [opja (.) sa 1 

beveui Lain' kaiuajc cfidita- 

vive ?isva —- - i ca lain J 

■§ 

out p&punflvb ill nil n pita 


ley uli 11 Liidalogam ca paUlo- 
gnui ca aladiiayeyu " [.] 

elayc (8) caafrhaye ha Lath tu- 
pheni * anu&taAmi [.] antna 
etaLena haltum tupbeai mu- 
saiiJii u chididpA w vedh 
(g) iu n a mama dhiti palina 
ca fct acala [ ■ ] sh 
hcvani Lain kailime |a calila- 
vive u aivasaniva ca ^ te 
rrm papunr (in) yu 14 nthi 


1 tic-siniiJt; C. ' pLLila n . 

I Fac-jimlU C. "aiaepa <: rt . 

J Fat-simile G- "iilam"- 
k Fat-simile G« Mi Lam*. 

» Fif-tii p? 1 * C. ‘ilwjimi*. Celts kaMK Iftc-aimiU B. k 

LtiixiimsMbK Lc rappsicberm »l d* J , dtE* Iff passage paraflM- *1 
un pan piu* b* 9 k mnd U kciare <JAm, k mon am. feriajot. La 
s^nl camcl^re <krtilem est cdui qui vat I a- G't&t a u« p quil rei- 
^mblc J jshifc Quant a L» voycUe qui parah rarccnipagLUfr, il 
Lmptraible dc k pfontticer a*ee ensues 
* Fae-dmate C. "palina\ 
f Fac-simiSb G- 'manias 

■ Dana facsimile 8- la voydfc qm accwApBgne j «t loot a fait 
mclhlinctr. 

■ Fac-jimite C. a lm cl". Duna IftMUnl* B-Je farac^re Id citrt- 
memcnt iknlcu*. 

II Facsimile C. ^amleyif, 

n Fac-iimile C. *dbayeyttro\ 
u Fac'iimsl^ C. "siiu\ 

» Fac-MttulA G, *ca n + su d uianm . 

“ Fac simile C, fc ma dtip&wen* tV. 
f* Fac-iimild C. p Laii lim\ 

!• FM-simiM C- 

H Fac iiiniW: C. %aiiyi «*- La njllah:! ni ail Iris t luul:USa din* 
fac-ii.imiii B.i on poiimil mire a Ai on vi, 
li Tm-sas^i C r 'ptutEmtiV 
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1 :iii i [l de^anQ(ik|:iive aphakatik 
ath;i 1 r.:t :lLlic:ijiei IiCv.ieTi dct a 
namphc anijhampsi 5 aphc J 
($) jitlid Cu paji'i liCVO 

mayc devkampipM [.] se 
hiiLniii Htmsii.siiLi thaihdani ea 
v 3 * * . + phAkft* 

desavu- 

like liosimi diyc aUiiyc 1 [,] 
padbnLa 4 hi tuphe asvas^daye 
liitasuLhuvc cn ta ^ 1 Li- 
dnlokiLapaMoldldye [ r ] 
Lcvam ca I uphe | 


KT hi; J A UGADA, 
pilii cvaoi ik l * JapUi 
allm atlniim ztnuluLiiipuil lie 
vain uphciu amikii(]k|Miti ' 
ntlia p.kjjA he i k) np 
ju-iyc Ujine * [*] luphcii] 
hnhails anusa^il-i diadidam cn 
vedala^ . mama ^ciLi |>a[icui 11 
ca acalfi se 15 .. (is) dcs/iiyu- 
liim bosaikd elasi alium 31 [,] 
Ami hi lupin; ■* iisv/i.%aiiiive 
Lilas tiJJtdye ax J n s=i il k 11 Eit 
tin (1 3 } l^ i£iku 11«! a hi Li k»y a [, ] 
Lcvani ok Iv3 Ian ilam sva^imi 


1 Fue-simi! ■ C. ~ | ij i.'i L ii ,qi.|j,i", 

3 F^CrFiinulc L. *oosampaLi\ 

Fsc-r4miJe C. *<ili ebiiidam at -", 

* Faoshnile C, "allh&ye". 

■ La ••■■ sJ.iS' 1 : Tie tsL ind i iir.cU 1 dam J j ^imild IL 
1 fV-siQ\ile iL *pj.Ta ku kit:' 1 , Lku ip> bc-^iiiiiJc IS. p mi p-juiTaiL 
utvemeul Isr* se, aw lien do Jtc T 

7 Ce nicmbrc *1- plirtisO ucsl pa* parfblU!nii-kll dhlhiCl dao* far- 
simile IL L 1 j s Iracrh 4]u'il pre^jnk h ccnlSrmcei |Kir la compintisoti J: 
Dk „ me paralsrenl fepsiubnE msttw -r itt? lecture her* J? ilnuic. 
Kiic-simild L. "□Lbu a tuna an-usaiTi pat-1 Ini am alien am aikU^ampali'. 

I Fjc-iimilc C+ ^lujinCm tu' T . 

# F«-umlE C, Hujthemni p . 

Li Fajc-sEmEii: C. * — kaphisucdlipa*. l/tiiiut ^vilt di»> 

tinct dai^ flfrjimUc |L Le caraclen* qtki pr^ide cal complclimmnl 
efface, On veira par h rommenlaire npie je suppose cjue ce deviit 
un d. A coup r fc lien ilu: n ffDfrsImiie IL ite confirm** b l-rhir ■ 

H']tt CorpiLS. 

II F.ic-fimil4 c HpttpQkDi". 

11 Lwliire Eli- rtaiuc. Kac-nmiJI C h "niilapa - B , 
u Fac-simiid CL ^sami e v a|buJi* r 
11 Fac-simild €, ’si da.. . to". 

J Fac-^imiic C. %c L iakini Sii.hj". 
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*vagimi iliidlkiLU’tnUin mama 
ca ana a ham d m ilia [_] etnye 
tzjL all] aye ivfliLj Elpi ii kill hi 
bid a ena nialmitfiEa iva^n- 
EmEi 1 szuiUkjTk (io) vtijhailili 
nsvasanoyc 1 dlintiiiu^cjila- 
iiAye if.ftLi niTijAnuii [. ] 
i yam ca Lipi ainjcaltiilmkA- 
4 am s tbeaa tiakluitena Mrtn- 
Tfiyift j kamaui ca kliaijoldn 
nui aifiliiUpi tlscma. ckena [i i } 
so laviya 1 [♦] hcvam feakuii- 
LuTi k luplic ca^liaLha w m pa- 
I'tpadavifavc [ r ] 


. aiiid bnv ha lliam 1 nidiun ca 

km iitymlitin Urn[,] aye 

ca altiay.fi iyam lipi lilhLEa 

1 kid it CI in inikliamfiLi *n$Ya 
tarli samaoi yujevu asvd’ 
sanaye ca t (t5) dliaiiiiiiacaln- 
fldje * = amtdnam [ . ] 

iyam cm lipi a , CiULimma- 
wiili 4ohtvivd ls$en& * oiuta- 
idpi ca NDtsdiyi 1 (i©) 
Lliimi: 4aiiiLlEik ebfii>n jj! 
sota viyi “ [. ] lievoni ca kal&m 
lam ciighalljn JD iniHpniipu- 

tamUve 11 * [.] 


DkautL — a. Dons lout cc qui precede, ce second 
edit est entferenumt seniblalde au premier donl la 
rompnrabnn pgrmcl do rombter avec certitude les 
lacuncs que presen le noire texle* (Test lei que com¬ 
mence b didemice entre los deux. l + e$ premie^ 
mob semi Ciiractfristiqucs. Faule dc Irs avoir hi- 
ttndus, on ua pas ju&qinci marque net lenient la 

' Khc-m iis] i l« C. "mani yftjjisimta 

j Fac-similc C r "juijkdlpBi*- 

1 Fflc-iTmtle B. paf-n.it lire 'la^ivanY. 

1 Ftc-iinulc €, ina 414* 

■ Pac-iiiiu El- ( 1 , *sa.ma vejenua -isiiai ui)X —rHiiT. 

* Fa»5timM C "ill niacal ■ I ■ ii j . . “nlam iuuii '. 

7 Fac-simile €, pi,. * mnim4ft£rii* r 

I Facsimih' C* *tist»am aln ,, . 

9 Facsimile €. 'i.ena 

Fac' simile C. “Idiis iMtiUgluHba** 

II Dans fat-* Tin ilc F>,. j■■ ns puli diluitk-r ii hi fin ^jn'' suiijuN- 
piayc* 
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preoccupation specials dunt ^inspire chacun cfcs 
deux inorceEiux- /iMfrifam ffH/EftfiiAiii nous montre 
cVabord quo le roi a lei cm viie « Jes populations fron¬ 
tiers non conquiscs » t qui ne font pas part it? Inte¬ 
gra nte de son empire, Et, rn efFet* vers la fin de 
[edit , Piyadasi declare expressmen t qu il a fa it gravel¬ 
ed edit dhammacalandyc tesa amUinam « ponr la ire 
pratiquer la religion a Ce$ populations iVtmLirros ». 
Pour cct cmploi de amt# on pent comparer Kfi. \m , 
lv , Sahasardm T 1. 5 (et les versions paraU^les) ^— la 
traduction de M. Bidder est si rectifier; — il fauL 
rapprocher siirlout d. n, 6 ( kb, L h 1 oil amid estop- 
pose a vijtia t cn sortc que cette phrase forme le com- 
mentmre Jc plus decisii dc noire locution aihld avi- 
jitd, Ainsi sexplique pourquoi le roi passe sous 
silence dans cct edit les assemblers d '<ifui$&mydna sur 
iesqudfes il insistait dans Ic precedent II est ioui 
simple quo , soccupant de populations qui echop- 
pent a son action directe T il nc puisse avoir la pre¬ 
tention dr Jos convoquer en assemblers reguUcrcs et 
periodiques- — Je crois que M. kem a parfaibement 
analyse le mot suivant kiihekamde su = ktmrhanutah 
svid, -— le texle est certain , la lecture est romplete- 
ment nette a Jaugada, Jes traces visibles i Dh, s'y 
rapportent parfaitement. — -mais quit sVst trompe 
sur le snjet auquel sc rapportc le pronom uphem 
(=*d5mcMi], IE met la phrase dans la Louche du 
people, ties sujete du roi. Etant demotesla lecture et 
la traduction certainos dc amtdnam avijitdnam* toute 
construrtion deviendniit lies tors impossible. LYxpc* 
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riencc dc ledit precedent doii dailbnrs nous guider 
icL Nous a™ns vn quo c'est toujours a ses o Ai¬ 
ders quo to roi sadresse, que t par eme consequence 
forcec, quand i! emploic Ic style direct avcc la prc- 
micro personne, et i\ detaut d indication espresso 
(commc L A, qachrma, 1. i^.jutd no htivevu mama), 
ce sont glix, que nous devons prendre pour sujet + 
Nous obtenons ainsi dans le eas present un sens par- 
faitement lid : u Si vous volis demanded ; quelle esi hi 
volonte du roi siirooiis reblivement aux populations 
frontiers non aunexeesP voiei quel est mon rb sir en 
ec qui touebe les populations fronticres* » LcmpLui 
un pen Licbe du genitif aiTUdnam sexpliquc assez, 
non seulemeni par la liberie d'aJJurc dariE eelte languc 
est coutuuiR re, mais mu tout pr rimposstinlib do 
juxtaposcr deux localifs , umiem ct opkesu , dansdes 
fonctions svntaxkpies differenles.— h. II esl certain 
que, deyant papaneia, il manque deux svUabcs; ccn 
scrait asscj: pour condamner la conjecture deAL Kern 
si die nc letatt d£jA par replication esacte de la 
phrase prccedcnte * bquelle reclame nmtesti et non 
Milted On ne peutdn rcstc separer ee commencement 
de phrase do suivant avec Jequel b pandidisme ost 
frappant. Or nous avoirs dans ie second passage (on 
compJctant + avee certitude, dapres J.) kmim pdpu- 
neta; je ne doutepas qne tdle ne soit ici la lecture. 
Ce qu’il importede determiner* cTest le sens de pipii- 
RfVfiL Si fun a joule si ces passages un passage ulteriem 
(b j } h on remarquera quo. par trois to is, nous avons 
iri Ic verbe prop Miivi non de ti enditiqite. mais dc 
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ill , qui doit so rffcrer a la suite, el annoncjanl par 
consequent le style direct. II est nise dexpliquev le 
fail, sens seloignor do la traduction litt^raie du 
verbe; j'entends:« quits arriventaceci p & savoir.« . »\ 
rn dautres telines : equals soient convaineus do 
ceci. * . 'K Le sujet tc sc rapporte necessairemenl 
aux amtd f aux populations limitrophes. L’absenee 
Aid a J. no san rail in firmer cette interpretation 
Le fait que dans rette version il a etc ou amis acci¬ 
dent el lenient, ou' commc si souvent ! ecarte coinme 
supcrllu , nVmpdche pas qu'il est exprim^ id et qu’il 
y doit par consequent avoir sa raison d^lrr. I! fallait 
du rrste renoneer k marquer nmteridiemcnt fenche- 
vetrement de phrases en style direct qui afourdit et 
embronille cette phrase, Etx cJTet, best certamement 
ichati quil fiut completer, ct !e.s mota qui suivent. 
comrue Jlndique du restc le singulier mnnrdyt, me „ 
mama* exprime la pensee du roi; tons les Autrcs su- 
jeb f-nonces jusqu id etaient au pin rich J. nc laisso 
aucim doute sur la lecture anuviyimi quo M. Kern a 
tr£s hi on tnmscnl frrmdnjnd, Je reviendriU ailfeiirs 
sue le* formes diverges de linstrunientaJ du pronoin 
de la premiere person no. Pout-cite est-ee ce memo 
mam&ye que nous avons eu i\ Kh. v; i A) sous la forme 
i^fUTfdrfl. A coup stir ntamJfye u est quiinc varianto 
ordiographiqueda pritrit mamdi, r el eve par Ilcim- 
candra I nr, 109}. — e. J! Ihut certain ement, com me 
la fait M, Korn, completer khamtsati, daprfes J. 11 
iauL non moil is certiiinemcnt, coupce la phrase 
apres ophAkam; ti imliqiic assez que la proposition 
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esl clo^, II ^It- Louie faron impossible d'y r.itta- 
cher lea mots suivanb. -Ira lecture c ca kiye est sire 
ii Dh. Nous pouvotis sans hesitation la retabljr a J. 
Ou le thci n>5t l ien moins que n^t, a en jugcr par 
restampage. Ce m no souffrc qu'une explication; il 
eH coordomie h IViutre ca qui suit mama. En diet, 
la proposition relative e ca. etc. sc Imduira miccs- 
sairemcnt, en prcnanl kryc =* sort, kiyat : wet en 
qudque chose qu'il [leuf] faille ma bicnveillance u* 
d'ois resit I te pour la phrase cnticre ec sens general ; 
flsoit qiuls souluiitent one favour, soit simp lenient 
pour metro agfvables t qu'ils (cest-ii-dirc les gens 
des populations frontiers ] protiquent b religion,» 
C'est b lieu de rappeler quo nous a vans rencontre 
ih J j ii au urf ties Quatorze \ullls le theme ksham 9 rha- 
mxtaxiya etchamam a k. (i 7), kknmitavg a fL (I. 6) 
dans uri passage quo bs lacunas du Gimar ft Hnsuf- 
fisance des fae-similes de Kapur di Giri uc mont pas 
peimis de traduirc. Jc nc doute pas que la plirasc 
presente ii'aide qudque jour 11 [’intelligence dc ce 
passage, qtiand nous serous enlln en possession d une 
reproduction ddinilive dc b version du Nnrd-Ouesl. 
II semble en die? que, comme le noire, il s-e rap- 
porte aui pays frontbres* yd — devtuiatnpiyam na —- 
vijite hoiiiti* — d. La lecture anting parait certoiric; 
il y a cu de la part du graveur transposition des 
voyelles. pour nnciia. Dans b suite dont il but rap- 
pi ocher la phrase en partic analogue de la ligne 8j. 
b comparison des estampages me permet de recti¬ 
fier sur des points essenlieb bs lectures du Corpus 
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Tout iTafoord, commeparabsaiUo soggier la lecture 
anasdsitd du Facs. C. pour J,. il frill lirr- anaidjiftF p 
leiitu qui nepetivent etre pris commedes parlicipes, 
mnis comma des absolutifs. Less lectures Ahnyami a 
Dh. et citi a J, ne sauraient so soutenir. A Jaugada 
je dciriiAlr? surement d’apres I'estBinpagerf mama tlhitt': 
h Dbauli les came teres a.*ft' sont tout d'abord cer¬ 
tains; guides par f analogic de J. nous pouvons en 
outre reconnoitre [levant ti le eameteredAr; celui qui 
precede est indistinct. La coroparaison dc fault? 
version ns hisse guilt d incertitude sur k sens m'- 
cessairc : me conviendrait a mervcille en face de ™- 
mc. Les traces dc Festampage me semblent sepreter 
asscz hien a cettr restitution. Ajaht correspond a 
avatd p conimfl nous avons eu Jibi pour tipi , comme 
nous avons a J. loqa pour taka , etc. M- Kern l a bien 
recomiu. Tons ies mots sont done rbirs, et le sens 
est facile ; aapits vows {tuphe est onus ici rnais 
exprime a J.; il est en tout cas ajse k empninter a In 
proposition prdc^deUte) avoir donne mes instruc¬ 
tions et fail connaitre (vcditu pout 1 rcdetti, par line 
ronfusion du ihemo simple ct du causatif donl j ai 
deja releve plusieurs examples] mes ordres, ura vo- 
lontc ( dkriti ) et mes promesses sent inebranlables ■>, 
J1 ne n-ste quune petite diffirultc. c est le iiominatif 
htikam qui ne $ert desujet a aucun verbe etdemeure 
en fair. Cest la ime liberte de construction dont 
loutes les bngues ofirent des exemples et qui doit 
nous sur prendre meins quaiKeurs dans un style aussi 
prii supple ct aise quo cHui de m>s monuments , — 
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c. \L kern a Irion trsiiiserit tai rmii ArtJtaL Jl taut 
iirn sc; eL kaltt = kritni ne fail pas dilliculte, Quant 
si I si L lei duct ion, je suis oblige de m eloigner do lui; 
il me -suilira de renvoyer a un edit precedent (G, ix p 
9; t. !. p. so"! poutjustifferccJk queje propose : 
"faisant eeltc reflexion* plcins do cette pcnsee». 
Nous avons vu deja kamma employe pour designer 
ies functions dcs mafoimdtras Dh. (ed. precedent, 
!. 20 el La note). J. nous permet dc combler h ia- 
rime en Jisant ^asrdsaniydni ca n . Ce neuIre aurait pu 
nous embarrasser si le mascuJin de J. ne nous don- 
nait Li certitude quo, ici comme plus haul, piipuneta 
a pour sujet tes rtriijti, quo e'est a eux que les ofli- 
eiers dot vent inspirer conLiance, pnisque aussi bien 
cost deux que soccupe ie roi dans cel edit tout 
entier. Ccst un excmple curieut d n degre de con¬ 
fusion ou 4* tail des lors tom bee la distinct ion des 
genres. — /. La lecture anukamputi coupe court a 
tout* conjecture. Elle cat park deme nt certain*, 
surlout si DhauiL — 3. On voit que J. secarte iej 
de noire texle; mais noire phrase est bien completes 
et les torts stmt income tub lament au graveur tie 
Jaugada qui H apres les mots ideiitiquos *hamdam 
m vedctu . a emprutile par erreur A ia phrase pr 4 ce- 
dente, — si In quelle je renvoie, — i uddEtion d 
uitiiaa — sc kevam qui n’a plus ici de raison d’etre, 
H a i. tl revanche omis im mot rsaentiek luphikatli. 
Pour desufrutike, je me refere a ia 11. 3 (de DU,) de 
I'&dit pricddenL — h . L expression patibala trouve 
1 li 1 coimnentairo ties net dansle synonyme akik que 


m KIMTS 1>K UHAtiLi ET 1>E J A LI I-ADA. 
jdi pu deinelcr rilaugada : « yoiis ties frapahles de,. H '* 
Hu jusqifi pr&cnt toujours ei& question des riktii 
nu pjoriel, cost un pluriel qu'H nous faut id; je me 
fonde $ur in comparaison de tnse et town pour pro¬ 
poser de lire clc part et dautre tesmi i. L’empbi du 
genitif a cotc dn tdnam, est garanti, par 

cxemple T par kb. xm. ^7; et, dans cet edit meme, 
nous lisons un peu plus bns te$u, qui b etant associc 
it amtAnatii, n est dvideniment quWe orthogniphe 
{cf + i T p. 3 9) de (Marti. — L Uses samrfcra, Quant a 
jornom, 1 b mol pour rail sVxpliquer a In rigueur. on 
trad m rail t idannAe lout entire ii esL pour tan t 
plus probable que In vraie lecture serait sarmiyam, 
malgri faccord ties deux versions; \r y initial deyo- 
jisamli a pu aider a fouhSi de la syllobc ytt* Pour 
Enuic oette demi^re parlie, il sufljt de renvoyer an 
rommeiibiinj de I’edit precedent.. —jf T Gomnie je 
Fai dil (p, 53 el suiv*V ce passage me parolt prouver 
qu’il y avail truss Btes anmielles do Tisbya corres¬ 
pondent aux Irois sacrifices cAlurmisjm des Brah¬ 
mans. Dans la fin de hi phrase, le lexte nest pas id 
enLierement sembtable a eel 11 i t|u premier edit; ie 
sens est equivalent. On poumsit bien, comitte pins 
haul, distingue] 1 deux : eas : 1 a promulgation publique 
aux fetes de Tisbya* et fenscigaeiuent individual 
donnd h volonte [himifTi) dans I'intervalle, touted les 
fois que foccasion s en presente* La seconds altcnut- 
live ecnnmcncerail in fahnamca . Rien de plus simple. 
Mais le lexte de J. ne se prete pas a cette faeon de 
eouper les mots. It repute Irois fois mtmiyd et dis- 
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linguc Irois cas, Tenseignemcnt public aux F&lcs de 
Tishya, Tense ignemetU dans Tintervade qui &<q>are 
ces fStes* cl Tenseignemcnt mdividuel atissi sou vent 
quit est possible. J e suis persuade quc le second so- 
tmiyd est repetd par erreur, qu’il fautle rayer et sen 
tenir m sens du precedent edit auquel se rapporte 
bknie texts de Dhauli. Pourquoi specifier les fetes de 
Tishja pour la promulgation pnblique de ccs £dits, 
si (e roi ajoute aussilot wet igalement dans Tinier- 
vallc n? Avec M. Kcrn> on corrigcra kkanckhanasij 
bien quo !c locatif en c soil rare (cf X) ( a moins 
qu’on nc prefers admettre un cmploi sporadique 
de 1 P X cerebnd n khattakhof . ■— A. Katamtam pour ha- 
lamid (cT up. i G-17) ou pour katamte = kalamtah 
(cf. ci-dessus, p + g 5 -c >6 ^ et h note suivante}* 

Juiitjada , — n. J'ai dit dejit qua pour kamkam- 
mamna jc Its kummena r Lori hog raphe kammamna 
pour kammena n'est pas sans analogies : un pen plus 
loin, et a Dhauli, ligno 8 , nous avons mnye pour 
mayam; etici mcnie, ligne 16, samia/h, pour le locatif 
sarnie* — h< II esl Fort possible quit faille rorriger 
ctmi aOmsi; mais jn tie saurais Taflirmer. J at insists 
plusieurs Ibis sur 1 usage fort in determine dcs cos 
obliques; nous avons vu quc dans cet edit: memo 
[Db. n. a) le g£nitif amlSnam est employe dans la 
function du locatif; dans Ibdit prudent, a Dhauli, 
I. s 3, lit tuiii'nure tlakhiyc inph&kani emploie ie ge- 
idtiF dans la fonctfon de Tmstrumcnfal, etc. — r, 
CVsl ^videmment savaid qu'il faut lire. d. Com- 
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pieter *ne [rfir]Mcun. La forme immuyiryc est fort *in- 
giilitre; clle a tout fair dun eompromis orthogra- 
phique entrc Irs formes mamiyd (D, vm, 7, que je 
consitfore comrac une simple'variante de mamaya, 
pracrit nuz/noc) ct mamdye que porte Dh. dans la 
phrase correspondante. — e + Tapkerri est encore one 
flexion pronominaie assex curicusn*L e xac li t tidema- 
tlridle en esl garantie par sa repetition [de mime 
a la Iigne 1 1} et par 1c pendant, aphent t de h pre¬ 
miere persons quo nous retrouvons a la ligne 10. 
Elio rappelie i'Apathram^a ttimhmm, amkaim, donne 
par Houincandra pour 1 c nominal if ct laecusatif; 
encore ces formes no nous feraient-clles remonter 
qu a une ortlfcographe hiphutti ou hxmhmi t comme h 
desinence du pi mid neutre, ini, devient dim. Comp. 
Iliindi hamam, Horale t Comffar. Gramm,, p, 178. — 
/. Jai flit (Dh, n. j) quo* £ mon avis* les mois qui 
solvent vcdttta [Us. vedctti) jusqua la lin do la ligne 
sonL pmbahLemcnt une nlpltition crronle, Gcpen- 
danL le caraeteres^ Itant pen distinct, si Ton pouvait 
le lire tu cl completer pk&kam pour les deux lettrcs 
suivantes, il serait aisl, en lisnnt him entrndu a de- 
van! manta+ de ne rien supp rimer, la phrase sc rail 
correcte. En tout cas, le sem general men serait pas 
affecte, — j T Cf Dh. ji-j et + pour mmiani p ci-dessus 
n. a. — h , II 05 1 difficile de doutcr* bien que jc n‘cn 
puissc rien dt'couvrir snr feslainpage, que la pierre 
ne parte rediement la desinence itovr. 

u Par en tire du roi, rher aux Devas, le prince et 
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Jos ollicicrs qui sont & Tosali doivent savojr ce qui 
suit ; Ji : Void ce que dit tc roi, cheraux Deyas. Les 
olficicrs royaux qui sun l a Samapa doivent sayoir ce 
qui suit). Ce que je cruis, y: desire le liire prutiquer 
en fait et prendre pour ceh les inoycns [cfficaces]. 
Or le inoycn principal dans cct interest, ce sent* 
dans mon esprit, Jes instructions quo jo vous conlie. 
Tous les homines sont mes enfauts; confine je de¬ 
sire pour mes enfauts qiiils j o absent de tome sorter 
de prosperity et do bonheur on ce maude et dans 
bauti^ j'ai le d£sir qua) on sok de mime pour tons 
les hemmed Quelle edt t vous demandez-vous, h 
voJonte du roisur dolls rehliveiueut mix populations 
IVoiiticres indepeiidautes? \oici quel est mon dfear 
en ce qui concerns ics populations frontlines. Qu idles 
so persuadent quo le rob chor aux Devas* desire 
quellcs soient* on ce quilt? touche* a 1'aisri do totiie 
inquietude, qu'elies aient con fiance cn lui, quelies 
nc reeoivent de lui que du ban hour et point de maL 
Quellcs sc persuadont do ceci : le rot, cher aux De- 
vas T sera pour nous plcin do bienveiltaoce* Et que* 
suit par besnin dc ma bicnv ciliance, suit h cause de 
moi, dies pmtiquont la religion ct sassurent le bon- 
lieur dans ce mrnide et dans I'antre. Ccst en vuc do 
ce rtbuUat queje vous domic mes instructions. Quand 
de la sorte jc vous domic mes instructions et vous 
fab connaitre mes ordres, ma voionte et mes pro- 
messes sont in^branlables. F&i 4 tre 2 -YOUS done de 
celte pensic, remplbscE votre function ct inspire^ 
con fiance ii ces gens a fin qu'ils sc persuadent bicn 
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quc le roi esl pour eux comme tin pire, quit $r 
pnioccupc deux comm e ilse preoecupc de loi-m&me p 
qu'ils sont pour le roi + eher aux Devas t comine ses 
propres erdknts. En vous dormant mes instructions et 
en vous faisant cormaitre mes volumes (J. ajmle [ ?); 
\k savoirj quelle est ma resolution, quclles sont roes 
promesses inebraniables}. j'aural en vous, sur ce 
point t des executeurs actifs dc mes ordres P Car vous 
etes en titat d’inspirer con fiance a ces gens et de pro¬ 
curer Icur prosper Etc ct leur bon lieu r en cc moods et 
dans fautre. Et cn sigissanl de la sorte vous meriterez le 
ci el et vous acquittcrez votra dette covers mot. GVst 
i eette intention que cet edit a ite grav£ en ce lieu T 
alin quo les officiers diploient un ik le pcrsevdraril 
pour inspircr con fiance k ccs populations frontier cs 
el les Jairc marcher dans Jes votes de Ja religion. Cel 
edit doit £tre repeEu [au people] ithacune des trois 
(files annuelies du Nakshatra Tishya; ii doit etre, 
dans rintcrviillc dc ccs fetes dcTishya, rfipfite a vo- 
lonle t quand Voccasion s en presente, [aux uns et nux 
autres] individuellcmcnt. Prenez soin, en agksant 
de la sorte. de dinger [les homines] dans la bonne 
vote- n 
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EDITS JJH Si HAS AH i M , l>E RUPRATU 
ET l>E BA lit AT. 


Ccs inscriptions, etrc idcntiques, ont cnlre 
dies trop d'analogic pour qull soil possible d'en $4 
parer imterprgtatioii; rn certains passages difliciles h 
dies sedai rent L ime fautre, et le rapprochement en 
est tie tout* faeon necessaire, On sail que t ile toutes 
nos table ttes + ee sont les plus r^cemment connues. 
D^couvertcs par diverses personnes l , elles (Went ro- 
produites pour la premiere fob par les soma du ge¬ 
neral Cunningham. Lea copies et cstampages furent 
adress^s a 51 Rubier, qui les fit parahre et les inter- 
pr£ta ie premier, en >877- Les fac similes qu'il a 
donnes <les deux premitres sont encore aujourd'hui 
le mdllc-nr instrument d'etudo que nous possedions, 
superieur aux reproductions du Corpus, II est mal- 
heureusement encore insufiisant On ne sail quo trop 
main ten ant A quel point sont impariaites, dune fa^on 

1 Cf. GvrpUj j p. 9, 
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giherale, les reproductions pr£par£es pour le Corpus. 
Dans le cas particular* les divergences nombreuses 
et graves que relive M Bulder sexpliquent peiit-itre 
par l B etat du rocker; mais oUes juslifient i coup sur 
une certaine defiance dans les corrections que recla- 
ment plusieurs passages. Par bonheur, il est » peu 
pres certain t si desirable que soil une revision nou- 
velle doces monuments enbv prise avec competence, 
quelle profit era beaucoup plus an detail philologiquc 
qtfi 1'inlelligenee generate du morceau. 

Je dois exprimer ici mes smetres remerciments a 
M, Buhler: ila bien voulu me donner communication 
de h photographic dr 5ahasariim k quil cite dans son 
premier article com me tui ay ant ete envoy ee par le 
general Cunningham. Mon commentairc etait ter¬ 
mini quant! elle m’est parvonue. Xai k en la designant 
par rabrdviation Ph. B. t ajoute on note les observa¬ 
tions que men a suggerees leiamen attendfi 

SMlVSAfmt K 

«) . f ZlUWL 1 H*L 

WW/f I ld04‘U<jn (*) I 

H* '■ mUXkJL I I Mte 

1 Jc dnnne h ItrCurr idle (jliVLIg m'apjxirnil <1 ana Je fj*e■ *im tie He 
F/jiHiait H B^tjjraarr. On tronven Hjjis 3ps note* He Jo irunseriprtionfrHstes 
les lectures divergent Hr Rubier. 
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f 3 i I UJ — :jc 

UJf -JiSlrAJCAd^lDiA^ I q^ltL-J 
u) +88“ii^ki,H a^ih^t ■ a i i>xxh 
<XL<MS1 l 'IHMLHVdX (5) -J+8JLHA 
6d tJ!JL I d\ltfjfrdbJ+Ti*G-JL I ’IXdH-OA 
<£<U I ^-jXdi^dUC [6J 
l£XA<£<U I 

(?) d A^O-A'IT 6 6 -IHdHOUA^TUCGhJL 
■ SH (8) GfV A"clUr 0 V" A A Wl* IriLOJl 

(i) Dcvdi^pip bevaib a - iyani - savachnlajii 

am ujdsikt; sum] tlb ca bidJmm paiabuLlc [ .] (a) saviiiichalc 

sadlukc niij- te 1 ctena ca amUdeaia jauibudipasi aiu- 

■uisnilk devo ?m£i j la {3) mimS^a mlumadeva btt' {-] 

|n(a--- iyaih phale . o-yam iiiidialnti va cakiyc pava- 

iave 4 [.] kliudakoiui pi pain (4) knmaniinftiifl viputo pi sua- 
gakjyc all-v, *' (*] sc ctayc alhaye iyapi sAvfine J [.] klm- 

1 B. lit M hnsarii* 

» B- *siwg{c] [&a]luyc i*. S. l-u ju^cr jar 3c fac-similiL it n'eiklfi 
iiuninc trace <!u camcfccr: *a . ni mcmc La place c|iil Ini unit efe- 

IMItL 





ica tuns dz sahasarau, 

doka ca uddld ed |kl (5) lalcamaiiitii .uTiUi pi cam 1 jjanaiTitu* 
cilaLldtilie ca palatame hofu ivam ca athe vadhi&ili viputniii 
pi ca vmlLiiiH {(>) diydclhivum avaladhivcxtd diyadhiyam 1 
vacjliisad [.] lyjuij ca wvane viviUhem [.] duve sapailmdldii 
( 7 ) sa(a-vivudia li' [ + ] ixiiii cn ajhani pavatou likh>ip-i~ 
ydilad ya, vd a ( 8 ) thi beta 1 sitilbimbbd lata pi liklidpayft- 
tha pi [,] + 

ftOPflATEL 

w (?) f ln£ w txtut, 

tfC-F ? - ■ 1-ldo^u+ltCXJM.t (?) A A1 

ta) o^dL+7JC-:a r d t f-j'JL£'t?^ 
cC H 8\0 & 1^ 1 ? j! fcTcti+£ 0+ 8 ct d-t> 1 d 4 

cC8ux:G'bA^')> : mJ-+ s (aj du+Btfiia, 
-ft t w C^JHTDK JCJL H O U cCA 1-hq f> f J 
L^du+y'JuCHTdrj^x-ixL+rA (?) uj-H 
^ I 0^ T"cC JC F *iLCrHU 
-J \ JLdH 

Jc ileti dire cjuc sur PJr. R, je jie dtocuvr* autunc tracs; dc 

rtnbailn. 

1 R, ‘Lcic si* 

{■ ac-iim i 3 u C,’I13 piXii,^ D'jprJrh M* Bfihfcr* ii ^ bkn drmi^m 

1°^ JF flil ut w icUn" <!|tic£L'oni| ne eatre Id Ai el la Aa, 
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AW>dHO W c t^Oi?dXrO'n , dkrrUA l U<! 
XldAdf£lIJCAA+A.U-H t-GctAI^Ad/A^vLjC 
kOLte±+<^tel ;«) A^<CA 


(l! Duvanaiiipiyc hevtfi aba[.) 5dli(Jc)l£iiL 1 adhiliyini 1 
*6i& subs vi pakd . ^ Lc : no cn bad hi pa bale idulcke m cha- 

yathare ya sumi baba --pite* (i* j hat] him ca* pabaLt* 

[-] ya siflajfl* kalayn jambudipaM nmistidcvjj Imsii te dani 
I'tjtsailikajji 1 * 3 4 * * 7 * * * [ r ] pa Lamas; hi esu pliaJc no ca e&a maliatatA 
papotave [.] khtmkikfrta Iii ba s (3) pi 1 pkanianiiAOna * sa- 
bijepipuJe pi svage jVrodhtto 11 [ r ] clip stLap ca $4vane ba¬ 
it khudakii ci udala cji pafcanuLiStu* UaiTiii pi ca jdaamlu [.] 
iyarn pakard va 11 [ -i) kit[ ciraLhitiie siyi 4 ip hi a(hu iadbl 
vadliiiilE vipub ea vndlmili a^al.uLhiyojia dipdlicya 11 vnrthi- 
sala [. j ip ca at tic pualisa IcbMpeta vd lata badba r cn aijha 11 
(3) silaliiablie w ^iiaiiuiilibhasi ldbhapetavaya b [.] tdsia / ca 

1 H ViLirakeLbit 3 . 

3 B. "ulliibj&ili*, 

3 B, *jnmi plki iajvajli no 1 . 

4 B, li^b sdm^liappitc 4 , 

1 B. “Mdbi Cal 

* B. \i iinip \ 

T Ik ^ui ma-dkaT. 

I B. "kciii hi rt . 11 sapeui, il'aprb M, Uuliier, ipiil y ail eu une leitre 

"-'Litre Ai cl it a; huk il i m-Line i isc Toir dans k-* traces cl it tiic- si aiilr 
(|li£ de* ^ndgllQrCsflajjd^iitcUi - 

■ B. "pi panmuHuiomll 
lfl II. 'ta Ikid 

II B. ’piLArt 

tJ B, "{fbiyiin vacjliisali i*. 
u B, "aitii eiV 
11 B. J^foukhe\ 
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i> um de sauasarAm, 

vayajaaeilA yivatakii Lupku abile savara ?i vastly jys t * 1 vya- 

ibcna 3 savage kale [,] j j 56 aa >0} Utfivas-a la 1 [.], 

BA1R&T, 

(0 f><?l'dXH-Cr<LX 3 - —- 

- [2) AAJIAU 1 +LCAT- 0-5 a --* 

---(3) H'BHJWTUU 

JGJtt -<£d e - - -—- - — 

(4) rq^UM^Al'f’Ad- - * £ -- 

- - - - trA 7 ht - J (3} c-t* j>abc 

A1‘ J A<i+1-— - —-Hbtfll 

A - - ' U (6) i^-OC^^X^H-O-DA 
A 11 -- ---f3L 


1 SL 

1 B, v uliu;[»a & . 

* B. *M\ 

* Ip. "yn kab*. 

* ft. *sa!te n[o] ca liaiJIjiiili ra 

1 0- "ghe pnpaviln haijhiiELi ra ——. 

T B< - - larmier 

1 ft, [n]a ti*. 

* Bd a ninbLiiiu’ fe L 

B B, *jvam£6 [sajtye*. 

13 B. "tliidliclavti . 

1J B, — M «l fa jillI,lLlcii;hii iW 
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BAJC [7] H'XCdE-l'JL 1 - 

--—-- (8) lU£X 

A^XJC-- Of 5 


[ij Devanampiye ahl [*] sail - --— (a) vasisiani 

ya p,ika upasaka —— hatllii- (3) ;nl) ntimnya 

sanaglic pnpnja ale . dlti ca -—--—- —- (4) jotiibudLjwisa 

amisannili de* a hi-vi —— — mail £ia , 1c *-—— 

{5} Ituln cie niapatane Vftcafcaye-Pniaiuioerd yti 

-pa ( 6 ) vipule pi svaiTipikijC ilodlietaye -— ka 

ec udiU ca paiaknnitita ti ( 7 ) atiiUi pi ca janamhi li cila- 

tluli--—-pdaili pi v: 1 dl lE sail (8] diymihiyam va- 

cjhisati [.]. 

Buhler t Ini. jinfry, 1877^. idgctsuiVn* 1678* 
p. 1 ii 3 g t suiv.; RhjflDavids t Academy, n*du 1 d juil* 
lot 1877. p- Sy, Numismata oricntalia do Marsden, 
nouv* ediLt 6 fl partie, p. 5y vi suiv.; Piachd, Aca¬ 
demy, n° du ii aoilt 1877, p, id5; Olden barg, 
Zcitschr. thr Deutsek, Monj. Ga , XXXV. p* dj 3 el 
suiv. 

Saihasatdm. — a. Je ne puis que me rallier ?ul\ 
observations decisive^ de Oldenburg [MahAmgya, 
l n xX-Vvlii _ et Zeitschr. Jer />, J/. G. h loc, dt.) on fa- 
veur de la Jeelnre [odksi\tiydniy aussi bieri ici qua 


1 B. pi janam”. 

1 itnnf?^ nuin^raux nt par&u$fm pis, fl'iprki K M surJestam- 
s ei ii dEKute dt Itur FiEsttnce. 















ns Adits i»b sahasarAm. 

Rypiialh. U est bien vrai qu’A RupniLili E;i lecture 
est en apparence adhitiy&m, mats j p ai nvorli Lout h 
t'houre tie b Reliance prndente avee laqndle if faut 
trailer nos be-similes. Id rneme nous avons savim- 
chatc oil la lecture sa[j!i]t!ai:Wt h ne peut fa ire fob jet 
d'aucun doutc, et ;'i R . 1. 4 nous troovons i deux 
reprises vadhisiti, quoiqtie lei lecture suit 

certainc; cnfm t avec b mime lettre A, nous lisons, 
i la L e , idd/uVii, ou la pierre parte ou portait assu- 
rement bud ham. Cette leclure emportc la traduction 
udetix ans ct demi ^ A en juger par Ic fae-simile t la 
hcunc est senlement de sept caractires; jc complete 
'df/tfj addkikdmadha]tiydni\ et nonsitiiekanL En diet, 
tout h l 1 he tire noire texte va nous dormer savimr rftofe 
sadhihe en face de s&tileke ckarachare a R. Jl u'y a rien 
a ajouter sur les autres details aux re marques dc 
M. Rubier. Jc ferai seulement observer que, en kra- 
dubunt Jitteralemcnt : i<il y a deux an$ et demi que 
jc siiis tipasaka (buddhiste la'iquc}, et je n T ai pa$ bit 
tie grands efforts, & on arriverait a fausser le sens, 
comme le monlrc ciaircment la suite de h phrase, 
Le roi veut dire : « J'ai etc pendant plus de deux ans 
et demi upa&akasans birede grands efforts; et void 
plus dun an quo, » etc, —- 6, II cst clair qinl but, 
duns la lacune, supplier soil ''fim[snmi Mdhtwi pula* 
ou mrntjhfipiipi^ts (cf. Ja note in R + ), 

M, Rubier propose Ja premiere restitution, et cn 
effet la lacune seniblc pin lot etre de sept caracuVes, 
Le sens en tons cas dc meureraii cssenU el lament Equi¬ 
valent, J ai eu occasion de raontrer, en commenlunl 
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le sm£mt? ^clit de DeJlii (n. a} t commenl les denudes 
dm>uologiques que nous trouvons ici t combines 
avee les indications continues dans h xuf edit de 
Klialss, mettent hors de contest? cc fait que le textn 
present cmane bien r£ellement du auteur 

qneles edits graves snr les colonnc^ Eftos nous per- 
mettent dcpnkiser ladate denos inscriptions* Piya- 
dasi sVtnnt converti T daprfessonprcprc tdmoignage, 
dans la neuvi^iiE! annee, soil hurt an* ct trois moh , 
aprds sa consecration , El faut k ce chilfre ajonter 
dabord deux ans d demi et une fraction, soil deux 
ans ctscpi mob, pub un an et une fraction, soil un 
ars et trois ruob T ce qui n ao total, place ccs inscrip- 
lions dans !a trem&me annee apres sa consecration t 
coniine les inscriptions quo nous exaiuinerons ei- 
dessons, et qui out cte rcJcvees dans les grot les de 
Bardbar Ce nest pas Ic lieu dentrerdans la question 
libtoriquc genende. Je me contentcrai d une souie 
rcmarque. Le Mahavainsa (p. , !. - 2 ; p. a3 t L 3) 

place la conversion d'.A^oka dans In quatridiie an- 
n^equi suit sa consecration, cequi cst en disaccord 
avec le t£moign;ige do Khalsi; mais il place k conse¬ 
cration dn roi dans la duquicme annee aprfes son 
av^neincnl* ce qui doxme pour sa conversiun la 
neuvi^me ann£e de sou regne cfFcetif II y a T dans 
cot accord partid avec dcs documents authentiqiics 
la trace d'unn tradition evade. Nous n’avons pas a de¬ 
cider if i ft quellecause la part d erreur est imputable, 
si la consecration a de arid Ira ire men l separee de 
faieneuMiil on st !e point de depart des neufapnd^ 
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y otd I’eculc indUment par les ann dies singhalalses 
de fa consecration h lavinement mime du roi. — 
c * Cette phrase csM moo avis, une deaphis difficiles 
du rooreeau. Ellcproscnled'abord une petite incerti¬ 
tude do lecture qui porie sur le caracttrc qut stuldevu. 
M. Bidder le iit ku, ce qui dontte kasarh, correspon¬ 
dent a husu t paii cduuraa, de Ri Mais It. fonrnit au 
program te un coir^atif yd t donl nous nc pouvons 
gu£re nous passer ei qui manquerait icL J ajoute 
quo, d'apres les traces du fac-simile, le caraclere hu 
aurail afiec&d la forme (p, au lieu dc qui est l ikri- 
turc ordinaire- Dans ces conditions, jc crois quil 
fluit, dans le trait vertical ], ne pas chercher outre 
chose quo le signe de separation, lauiilicr it noire toxte 
commn h colui de khalsi t et tfpie les deux traits Ja- 
teraux ne sont quo des ^gratigvmres accidciitcHes de 
la pierre. Je puis ajouter maintenant que l iinspec¬ 
tion dc Ph r B, me paralt lever a ccl vgard ttfnte in¬ 
certitude. Je prends ensmte saihia pour ■= 

santak, le nnniinatif pluriel du parlicipe sal. II cst 
du reste bien evident que le choix entre les deux 
partis n est pas dc nature a influoncer l'interpretation 
ginirale do Ja phrase. Cost ce soils qu'il imported^ 
determiner, M. Btiblcr traduit ■ m Pendant cel in- 
tervaHe, Jes dieux qui claicnt [consider^ coniine] de 
Yrais dieux dans le Janibudvipa. jc les ai faits[je les 
ai fait considen i comma] bommesetfaua.« Je serais 
bien surpris si M r Butler T avec sa \aste experience 
du tour depression et de peus^e des Hindu us n avail 
pas Hi Ini-nirun- choqui: d ime pareiUe facon do 
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dire* II ojoute cii note que a probabiement mte 
phrase lait allusion A h croyanee buddliique daprts 
laqudle les Devas, cm arasi , ont des termes dcxis- 
teiicc plus ou moins Jongs t spirts tesquds iU men rent 
pour renaitrc dans d'autres modes d^xistence, con- 
formiment a I cur karma* u Mr is cette croyancc es! 
on somme aussi bicn bWihiuaniquc quo huddbiquc. 
eL Pivadnsi, cn la repandunt, n'ciit point muovc* En- 
core f expression serait-clic mcxacte ct jnsuflisante £ 
t cxces; cc n est pas sen lemon t comme hommes. mab 
comme anlmoux, comme habitants des sejours infer- 
naux, etc., que les Devas, aussi bien que h$ autres Sires 
vivants, sont exposes a renaitre. r>'auLrc part, com¬ 
ment admettre qu’un buddhiste earactfrisc $A con¬ 
version cn dhant qifil a nkluit les Devas brihma- 
niqnes au role dc faux dieux. u VVais Derosa* tibia 
Devas % sont des locutions non settlement Strangles 
a ee que nous savons dc to phraseotogie buddhique 
et hindmie, mais directemcnt contradictoires k tout 
r.c que nous connaissons des ecritures et des doc- 
trincs buddhiques, Jamais nous ny saisissons anemic 
potSmique eo litre les dieux populaires. Ils ont Jeur 
plac*« reconnue dans fe syst^me cosmologiquc; iis 
sont mis par la legende cn relation contiimHIc avec 
ic Buddha ct ses disciples, te sont les Devas Indra 
et BrahmA qua recojvent 1c Buddha k sa naissancc; 
cestparmi ies Devas que selrye en mourant la nitre 
du Buddha T et e'est du milieu des Devas Tttshitas que t 
tfapres toutes les tcoles, (lakyamuni descend pour 
sinantacr; son futnr suooew.ur esl, cn attendant 
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I'hcure de so mission, le chef nicme des Devas. Sans 
doutc ccs Devas n’ont dans le systtme general du 
buddhism® qu’ur* role si i bait erne; mais il n’en est 
pas autrement dans les system es philosophiqucs re¬ 
putes Ics plus orthodoxes, .Tajoute, avec la reserve 
que command® un argument de ce genre, qu’li se- 
rait singulicr, si le rot su piquait airisi de fa ire mu 1 
guerre d’extemtination aus Devas, qu i I trouvat bon 
de s'nttrihucr, dans cette inscription mein®, 1c sur- 
nom de devunHiTipriju. If tie s’ngit [joint on effet dun 
nom veritable, nom personnel on nom de fa mi He, qui 
tie se change pasarbitrairemeut, dont In portae pout 
etivou oblitereeou usee par 1 habitude; il s’agit dun 
sumom, choisi libreinent et dont le sens «cher 
aux devas» etait present & tons Ics esprits. fividem- 
nient la traduction propose® par M. Buhler nest 
qu'un pis aller et no sanrait noussatisfaire. II est per- 
mis, jc crois, d’etre a cet egard ahsolument affir- 
mat if; il est plus malaise d’mdiquer avec certitude 
comment il la faut rempiaccr. Nous pouvons ne pas 
nous preoceuper de U phrase panUlele de Uupnsitb; 
un pen i noins explicit® que In net re, elle doit lui 
<*mprunter des eclairdssements, tile ne saurail lui 
en Iburnir. J’ajoute que jc no puis que me rsliier it 
M. Buhler en ce qui concern® J'nualysc des mots pris 
isolement on, si Ion veut. du mot niwri (ou mtsoHi) et 
urnisd [ou n/utfnm), le seul qui prete it quelque in¬ 
certitude; commie lui, j’y vois I’cquivaJent du San¬ 
scrit tnnshti, umrishet. Une premiere dillicultc con- 
ceme le role synlarliquc de mu/iisd et In question de 
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savoir si I ic Taut prendre comme sujel ou cotnmu 
attribut. Si j aj raison de lire le participe pre¬ 

sent, la place meine qu'occupent les mots no peut 
husser dc doute, el maimd appurtientau sujet; la lec¬ 
ture iuitttiti te, tout on irendant cette conclusion Uioins 
inevitable, nc 1’exclurait certainemcnt pas; memc 
dans cecas, cite sc mil encore plus nature He. Eile est 
d autre part confirmee indirectement par [ absence 
du mot ;i Rupnalb. Lc roi ne saurait omettre un 
terme carat-U'ristiquc pour [‘oeuvre qu’il se vante 
davoir aecomplie; il peut bien plus aisemenl cn 
omettre un dans la designation gent-rale des gens ;V 
qui elle s’est appliqtu'-c. J 'os time done qui l (aut trn- 
duirc i <i Les homines qtu dtaient reeilement dcs 
Dcvas (oe* dcs dieux) ont etc rendus faussemeni 
dieux, » en dautros tonnes, « ont etd depossddds de cc 
rang 1 , a Lc roi a done ici cn vue utle categoric 
d hommes qui, lout en clant dcs hommes, etaient 
cn realite des dieux. Quels sont ces bounties, dieux 
du Jambudvipa? 11 me parait difficile dTnisiter a y 
roconnuitre les brahmanes. Pour eu appelcr a un 
temoignage qui ne saurail etre suspect, je puis citer le 
Diclionnairc deStunt-Pclersboury, qui, ii laiiicle dei>a, 
ouvre un paragraphs special pour les cas oil le mot 
ddsigne « le dieusur la terre u, tequel est, dii M. Both- 

1 On pcumil Limn , rn |’r^htlnl tnunud com me sujjtl L arriw ii him 
Lnubfti&tL Je (file de M. Rfdilei'; ij fain I rail iniid- 

dritiei imi’iAM comme bokmihis. Mab p outmquo cutte tfiyJicaiioa 
anrail centre (‘Ik les EU^uits rabuns, qui me ^rajsk'oL temdamner 
Ij tndudki J-: M. Bukfier, U iutls!'.Lti. poor feidure b die \± compa- 
rabun dc IL, ijui pjHe, llchl |q c w *;Wct tl ftdfd mab m/ListiAnfiL 
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Iingk n proprement le brahman*. On rencontre on 
ciTcl dans cet trnploi Ics sjrioaymes tahifrJeia , Wj ri¬ 
de m 3 tAiijiifflj tous signifiant littenilemcnt cidieu ter- 
festre ». tons desigiianties brifemanes. Jc nr rcltvcrai 
expressement que re passage, cite par Aufrecht 1 , du 
Sctm/ifA^pof attkaiajaya Du l auteur design- 1 les lurch- 
manes ct les buddhistcs par 1 expression bhfourasnu.- 
tju(dh , *iles dieux Icrreslres el les disciples du Su- 
gataw. Je noublie pas que les cxcmples sont toys 
beau coup plus modemesque le temps dc nos insrrip- 
lions. Mais on sail de resle que les pretentions do- 
mina trices de la caste brahman ique rein on tent tres 
limit, el I on reltvcrail ailment dans les monuments 
iamiens dc !a literature proprement bddunanique 
nombredo passages ou dies sc produisenl sur fc Eon 
le plus bantam. II y a plus ■ mm avons en quelque 
sorle h con linn a lion bistorique de eotte interpola¬ 
tion, Comment le LVIaMvainsa caraeturise-t-il la con¬ 
version d'Aroko? Ost par ce fait quil renvoie les 
soixanlc niille brihmanes que, conformemenl aux 
traditions pateroelles* it nouirissdl chaque jour* rt 
ieur substilue soixante rnjllfi nuriianas hnddhiqucs; 
eest done par unr man i festal ion evidente de ssi de- 
fa veur i regard des brahmancs* Par cette contiuite 1 „ 
par eel exeinple, il punt cn ertbl sc Hatter de porter 
k Jeur prestige une at Lein to profonde* l-a tradition 
vienl (loncpositivement h noire aide* EHe a e« outre 
la vantage de repo riche d'avanre :t une objection* 
assiv, faible par clle-ineme , que I'nn pourmit ctre 
1 Cit.it. IkxIL. p. iSj .X 
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lenle d'empruntcr an ton stir lequcl la roi parle cn 
general des brahmanes* les associanl sans eesae aux 
cramanas. EvidcmmnrH il nc faul voir dans ce fait 
que Ic r&suitftt de ^esprit de tolerance qui [mime Lons 
scs debts; mms* a coup sur T ii ncal pas plus malaise 
de conciliar cette tolerance avco noire traduction de 
la pbrase presente quavec Id souvenir transmis par 
fannafblc singhalais 1 * — d* H ny a oucim doute 
sur les carac teres qvfil consent da com [deter dans 
lea deux h emirs : pah[kama.n fri] iyam et phtilc n]o 
[ca i^ya m*. Lea mots qui suivent prescient plus do 
difficult^. M. Bublcr Iraduit no ca iyam , etc + + par : 
net il lie faut pas dire epic cast un effel de [ma] 
grandeur. i> Que pdvatave corrosponde h xm Sanscrit 
prm/akiavyani t rkn nVsi en soi plus possible, <piok 
quil faille au moins admeUre que I'd long est de 
trop. Mais on regie tie quo M« Uuliler nait pas Std 
plus explieite sur la locution supposee mahaiatava* 
caktye t dent ['analyse nest rion'moiiisquevidentc. ii 
rnarque du reste iui-ineme ses doutes au sujet de la 
derivation vacafoya r de v&calttt +$ulf. & Q - J'imagine 
que si M- Buhlcr a t malgre tout, persevere dans ccttc 
analyse du lexte, cost sous 1 impression de la lecture 
k pen prtsconcordante de Bairat: maMtane vacakaye. 

1 Jai indium: [« raiittiaqui use p^raissi’nt ccmmamlcf lie preJidru 
jTLU^LEii ctmrnu- snjtsl.tl esl prtaque iuulile ifcl ruar^ reai&rqutr L^prts- 
simCftf que. pi'efWt-uuinpnendreconjmeJiUrilxil, turns cipJ Lealioa 
n'h'j] itriiL |*as ci^i'JiUtliemc.nit madiH^c. On trdduiral; < Les 
qui etaicrU cr* ralild cfei diflUi claru 3c JanLbuJvjp h jc lei ai re* 
dulls 4 [fi skr iiimplefnf’pt] <1™ kpnmn 1 * el des uiur|iteiir$ da liLcc 
dp IVva. ■ 
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Mm cette inscription a taut soullert p die esl si frag- 
mentaire f t la reproduction en est si visiblrmrnt in- 
smII isfin1 1 * qvfi! me parrot fort imprudent de la prendre 
pour point de depart; il est au con trains heaucoup 

plus probable quo la lecture de S. a du en inO.icer 

fc deehtlTreuienL Dans ces conditions* je ne puis 
rn'empechcr iTindincr vers vine autre analyse : je lis 
m/ttyc pour cakiye t ce qui domic no ca iyum mttlmlaia 
va sakiye pdvatm e, ct nous rnpprochede ia tournure 
certain & de R + M. Buliicr y a pa Haile meat reconnu 
fnipotave comma correapondmit :i tin Sanscrit pnlpiti- 
zyah . Cost le memc theme qLie nousavons id dans pi- 
rafriir, qui t transcrit en orthograpke sanserite, serait 
prdpiaBCy le v pour p com me nilburc, et ei-dessaus 
dans noire inscription memc, qui portc avaltidhiyeiui 
pour npaladhi\ La substitution de rmfmitif res u lie 
necessairement de la tournure par fcrAyom : ci et ce 
[fruit] i\c$t pas possible k obtenir par Ja puissance 
toute seule,» — e . Nous avons dans retie phrase 
exactementla memc tonmure quo dans la preccdcnte, 
s'il {hut, oomme le fait M. Bidder, ajouter la syllahe 
m apies simje el devant hiyc, taut ici qu a BainU. A 
enjuger par ies fac-simiies, il pm ail difficile que la 
pierre ail reellement jamais porte ceoaraetiir: amis, 
oulre qu il a pu etre cunispar inadvertaucc, iVL Bub- 
ler, qui a enlre les mams plus deicmenls que nous 
n'eti avons, est Ic meilleur juge de ces possibilites. 
D'ailleurs 11. oonlirmc certaincinem sa conjecture. 
Je pense qu'il est, jusquu nouvcl ordre, sage de sy 
tenir. Sm b forme patak&memiucm, qui paraitsere- 
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trouvcr a B. «■! peul-elre aussi A B., cf. ci-dcssus b 
note ,ff in Oh. ii L del. L On sent que vipule fait anLi- 
tbeSc a lihudakcatL : a m cine Jes petite peuvent eon- 
qudrir le svarga, si grand quiisoitn, eest-i-dirc si 
grande que soil la recompense. — /. 11 est csacntieL 
de bien determiner, des la premitre rencontre, b 
portcc exacte du moudiKm^. Je ne parle pas du sens 
liUeitil. wproclamation, promulgation >,qui nest pas 
i n cause, Nous FavOns deji par deux fols rencontre 
precedemmenL u Delhi p dans le -j* (I. so) et le 

5* edit (L ij, Huns le* deux COS, le mot est express^ 
ment applique aux proclamations du rob fades par 
Ini on parsonordre ct consignees danss&s inscriptions. 
fyam est dsilleurs le pro no m mime par iecjuei Piya- 
dasb dans loussas monuments, designe finscription 
ou il se trouve: ula pnisentc inscription ». Nous 
pavons sKiicune raison dele prendre an trement ini, et 
a priori nous ne pouvons en somme que traduire : 
v CVsl cn vue de ce res nit at quest fade la presente pro¬ 
clamation. - Nous verrons tout A l 1 lien re si la suite 
dement ccttc interpretation, — j. M. Bihler sesi 
mepris sur amid; cost un noitnnaUf pluricl qui dr- 
signe les pen pies frontieres T les pays strangers. La 
companiison dc J, n, 6* de Dh + ed. deL u, 4, etc,, 
ne laisse place ;i ancun doute. Quant k jmumiu, s il 
ne LVik.it pas lire lash pour cam , ce qul donnerait an 
verbe un regime, la pensee sc complete sans effort 
pur tin equivalent sous-entendu, Comp* la phrase 
linule de bSdit de Bbbra. —A* On sc souvient que 
an 1 3 edit (n. a) nous avoris relive drjA un enaploi 
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analogue, dans le sens indefini, do mot pali 

iipaddha et dk(idt{hu, IE lait pemer a fusagc cousacre 
en sanserif de pardrdk i pour exprimer 1c nnnibrc le 
plus ileveJc croisqae fon reprfaenterait asses exac- 
temerit {analyse de la locution par un Equivalent 
conrnie : «■ cent fois, cent fois un million de foi&n. 
— i. Cette phrase est de tout le morccau cellc qui 
presente plus de dilBcultes el bisse plus de place k la 
discussion. Ellc avail tout dabord fixe 1 attention du 
general Cunningham; iJ avait exaetement lu les 
chi fires, et h cel egard il n’y a point de contestation. 
Les deux points delicate, ct dont b solution est d'ail- 
leurs connexc 1 sont n d une part, la traduction de nW 
Ota ou vya£ha r et s en second Jieu T la question desa- 
voir a quoi se rapporlenl ccs chill res. Stir le second 
M, Buhler nbvait manifesto aiiCEine hesitation. Ad- 
mettant quils snppiiquaicnt a des tumdes et conic- 
uaieitt une date , il 6tait conduit presque fetalcmcnt 
a trouver, dans Ic vivutha qui devenait ainsi le point 
de depart de lore (nous verrows tout a l r heure pur 
quelle analyse). annum du Buddha- Laulortle con¬ 
siderable de M. Buhler a etc ev idem men l pour beau- 
coup dans lassenlimcnl exprts ou ladle qui a ac- 
cueilli dabord son interpretation des nombres ct de 
leur signification. Dupuis, M. Oldenhcrg s'est ravish; 
il a Ci it remarquer que dam le$ deux membra de 
phrase en question : 

A S^HAJUUUSI 

dtive MpmnaUli sat a 

vimtbilj aati. 


I nLFPsiru 
itlAvivial t.'i _ 
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le mol signifumt tinnie manque, el qu'il s'y trouve 
au conlraire des nominatils plurleU. vivuihu, viv&sd, 
teb quon en attend & cot4 du nom de nombre, 
Coinme on na d'aUlcurs cite aucun example autori- 
sant remission du mot tma on $anwaekala f il en 
rcmrlnt qullfmittraduire <■ aSG sabs son! vivulhas >j 
ct « II y o vivasas du satan. horn aliens reve- 
nir sur ces cadres dc traduction. Mais 11 me parail 
cn tout cos quo M. Oldenberg a raison dans sa 
critique cl dans ['analyse generate dc la proposi¬ 
tion, lAnnissiou d un mot signifknt uanndcu sex- 
pliqucrait bien si nous eUons cn presence dun 
siuipie uombre; mais nous avons en face de nous 
Louie une phrase, ct t h prendre l inLerpi^trUion de 
M. Buhler, il faudrait admditro que le roi sexprime 
ainsi ; « ^SG sc sont 6coulk» t ca qui nest guere 
croyable* J ajoute que, A deux ou trois reprises, 
nos inscriptions cinploienl des cbiffres, soil dans 
k premier edit a Kapur ill Girl, dans lenumdra- 
Lion de dcri.r paons, plus nne gazelle, soil dans Jc 
t3 B edit A Kbilsi et a Kapur di Giri, 4 propos des 
ifualre roisgrecs; d'ofi it suit qu'il n'y a aucunc raison 
a priori pour ad met* re qu i Is doivenl ici ntkje.ssairR- 
ment marquer des amides, M. Oldenberg Jaitexi oulre 
remamuer u juste tilre que Ton nc saurait separer 
sold viiulkd AS. de salamdsd a ft. 11 m resultc une 
double conclusion : !a premitre cW que vitntha t 
lyutha doit sc derived coraujc 1'on l dk labord in¬ 
ti jque MM. Rhys Davids el Pischel, du theme vim, 
ct correspond au Sanscrit vyo&kita. M. Rubier, qui 
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eontredit. du reslc avec HesiUitioii T cette analyse, 
sappuic surtout sur des difficult^ do traduction, 
mats dies sont sans poids, etant empruntces ii cello 
idee precon^ui? qu’il nous faut absolument ici lesens 
d'4eouU. Jc clou toque cette derivation rencontre m- 
jourdlmi aucun conLradicteur Jen apporterai une 
confirmation miuveLle dans ia participa futur vivas*- 
ftavijrttqtiVm n'a pas jusquid recount! A R M et sur le- 
qriel jc revkndrai tout A Iheure. La soconde conse¬ 
quence, e'est que a S. ne pent ctre + comma le 
voulait _\1. Bidder, le nom de nombre cent, puisquo 
cette traduction esl, delaveude tou$ h inadmissible a 
R, II faut done renoncer a la transcription propose 
par M + Bidder pour les e^rac teres tkve sapmhndt&ii 
satd t qu it readmit en Sanscrit par die shatpahedfada- 
ilhkabl , lout on reconnaissam les difficult^* Je cette 
explication. Jen to is deux principals ; la premiere 
est phone!ique : pmiin&t&ti pour puned^adadhi est sans 
analogic et sans cxcmple dans k piinnctique de nos 
Inscriptions, En second lieu, fiiitertaktiori do noiu- 
bre dnquanle-six entre le chiftre deux et le cbiffre 
cent pour dire deux cent cinquaute-six serait en de¬ 
hors dc touteslcs habitudes et. semble-t-iLconirairc 
a la logiquc la plus clemcntaire. M Oldenburg lit 
done <£ pour if, correction ires aisce, — je dois 
avoucr qnc Ph, B. ne pa rail pas ti^s favorable a cettc 
lecture: mais le caractfere -J" u'y semble pas non pins 
au-dessus de lout so up con, — et, ad melton t if tie, 
comtne ii arrive souvent, les nombres sont cents 
v:n abr£ge p il on tend drive sa (ccstadirc said) pamnd 
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{cest-i-di re pawmhn, scr. panabsal) cka (cosi-iVdire 
shaf) ti. Jc no puis qua m assoc ter com plot eni cut 
a $a conjecture; jo ie fais d'autant plus aiscmonl 
quo,, sur tons ces points, j'olais arrive dWe facon 
indepcndantc pniciscment aux monies requitals. Ss 
jo le constate, ce rTest assurement pas pour re- 
vendiquer Ilionneur dune hypo those quo jo crois 
hen reuse. La p norite? ost iei hors de cause ct appar¬ 
ent sans con teste A M. Qldenbcrg. Jc nlnsistc sur 
La rencontre quo pour ce quelle pout aj outer de 
v raise mhlan-cc et de credit aux explications propo¬ 
ses, M. Oldenberga encore parfaitement send quil 
est impossible, dans deux courles phrases ctroilemcnt 
rapproehccs, com me cdlcs-ci, d'attribuer A un soul 
ct memo mot, vivutha, deux applications aussi dirte- 
rentes quavail fuit M. Buhler, Arm 4 A ce point, el 
relalivement au sens veritable de ec mo t vivutha, jo 
snis olilige de me sparer egalement de mes sa¬ 
vants devanciers. Jbi tuuch6 tout a Theuro la dcri- 
olion : nous avous affaire au pariidpe de ri ufu, Jai 
an nonce quo R. nous cn fouru frail u ne preuve nou- 
velie par le mot virasetatiye , scr; vMK&fitaiyam. Jc 
renvoic au eornmentaire de ce lexte [m f). On y 
verra quo le roi recommando do mtEsa^fani r on da ti¬ 
tles tenues d'etre t de devenir viyuthu. Ceb nous doiL 
d'abord me tiro en defiance a l egard des i nterprSta¬ 
tions proposees. Dans le vyutha, iVL Buhler el M- 01- 
denbci^g chercheut Jo chef, 1 tin do la doctrine hud- 
dlilque, Va litre d'unt- doctrine analogue pout-otiv 
□uis differentia Lc uiot neUuil pas consacrr comme 
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termc technique dans 1c buddhisms On sail main- 
tenant par cc quo j'ai clii plus haul (n* a) c|ue notrc 
inscription est ceruinement buddhiquc- II esl certain 
d autre part que pour dire Ic Buddha sc rail 

unc denomination pour nous absolumcnt nonvdie. 
J| reslc a voir si la conclusion a Ltrer de ces premisses 
nest pas simplemenl cdle-d T que vynlha ne d&igne 
cji aucune facon k Buddha. Telle efil en diet la con¬ 
clusion k laquclle nous conduisent tons les autres 
indices. Jai rappclc precedemmenl quun passage du 
y a edit de Dehii present e avoc le not re tics analogies 
clout |c m + etonne que !Vm n'ait pas lii^ parti : a Pour 
que la religion lasso des progrfe rapides , cost dans 
cc lmt que jai proimilgue des exhortations reli- 
gieuscs, que jai dorniG sur la religion dcs instruc¬ 
tions diverses. J ai instilu^ *ur le people dc nombneux 
[fonclionnaircs). , « * * pour qu’iU repandent len- 
sciguemcotj quils developpent (mes pensdes). Jai 
suss! institu£ des rajukas sur beaucoup de milliers 
dc creatures, et Llsont rcqii de moi lordredenseigticr 
Ic pcuple des fiddles. Void ee que dit Pipdasi t cher 
aux Dcvas ; e'est dans cette unique preoccupation 
que jai cieve des coiormes (revetues d inscriptions) 
rcligieuses, que jai eree des surveillants de la reli¬ 
gion, que j*ai nipioidu des exhortations rd%ieuses.» 
Nous sonmies id en presence dcs memos iddes, du 
tnilrmc deveioppement que dans noire morceau; dcs 
deux parts se retrou vent les mCmes le Lines, et specials 
menl Ic mot s&nam; A Delhi coniine ici* il est ques¬ 
tion dcs instructions que prouudgiie le rui p dcs in- 
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scriptions cju'sl pro digue pour assurer plus de per- 
pet idle a ses cnseigncinents. II y esl question culm 
dcs (bnctionnaires qui lui pretent dans eette propa¬ 
ganda une aide essentidlc, qui vont rcparidunt et 
devdoppant ses intentions. Jecrois qua* k cetdgard 
encore, la concordance se poursuit aveo noire texte. 
Nous avons vu que t a Jii ligne 4, il n'y avail au- 
cun pretests pour chercher dans sdvme autre chose 
quo las instructions mtkncs qui soul iei consignees* 
11 neu esl pas autrement dans le passage present Le* 
exhortations decs texle sent pure men tet simplement 
idcntiquesii celles quo Je roi p en dk autres passages, 
repute toujours comnio umanant de lui el eu sou 
propre nom + sans invoquer jamais Inutoritu dTun 
lexte consacrc don! nuns uavons aucun motif dat- 
tend re cello Jois la men lion. Mais comment alors 
entendre en?nt/ia ? Les connaisseurs les plus e\pe- 
ijiiicutes de la literature biudoue et dc la iitlera- 
Lme buddhique u'ont jiuquici ciecouvert auctine 
preuve dun emploi technique du verbe vi vas, ^ious 
iig pnmons done prendre pour point dc depart que 
le sens ordinaire du mot, II est bien canon et no 
prete a luicune equivoque , ccst ertui de « s absentee 
s'd-oignnr de son pays-"* Le substantif nmi$a esi 
ruii.sacre sivec la valeur correspondantedc * absence, 
eloigncmcnl du pnyso, Dans ces conditions, rien de 
plus simple que de prendre viyuttui comme dusignant 
ces envoy es . ce$ snrt.es de mis&i domimei I'institution 
desquds Plyaditsi athiclic tin si grand pns, les dtitus 
ou envoy es dont parle le i ii fl edit Sous le benefice 
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ct la reserve tie I'analyse qui precede je rend rah 
le mot par rmsuonmire. Parmi les expressions qui 
me viennnni ^ I'csprit, die permet scule do garder 
pour le partiidpe v im (ha t et pour Je verhc vivas dans 
sos diverges applications, un equivalentqui fosse pas¬ 
ser dans la traduction franrahe J’uniformite d expres¬ 
sion observes par le texte. Le mot aura fa vantage de 
rappelcr dircctament ces missiomiaircs dont noussa- 
voiis, par ] o Maliav ailisa, qu'uii si grand nombre s'cx- 
pulri:i sous le rogue d'Aeoka, pour allcr porter les di¬ 
sablements du buddhtmiedans tonics les parties de 
son vaste empire, et surtnut diez les peoples ctran- 
ger*, ici.s (imki r dent noire edit se preoeeupait expros- 
y'tniTil mi pm t plus haul, Le urn dm He strait id. 
comine il est dans la nature des choses et duns 1'cs- 
sence do sun rote, quo le : -presentant ( le substitut 
du roi. Tout sexplique ainsi pa rfd Lenient : le roi, 
apres avoir parlc dcccs instructions comme siennas, 
y revient en disant que c est son u envoys n f son u inis- 
slonmiren t qui est charge de les repandre, de les 
incline pratique men ten circulation; et il njoutc qo’d 
v a eu deux cent einqxianle-stx departs dc paresis ern 
wiyes. 11 \a de soi que sola ne pent des Jors scnlendre 
quft r Emmie correspond ant au Sanscrit sa/ra <■ etre vi- 
ianl, himuiien ;e'estdu rcste ee qu avait dejarcconnu 
M. Olden berg* On le pqurrait a la rig tic ur interpreter, 
comme avaitfaii M. Buhler t cny voyaiitundqiiivaleisL 
du sauserit abtfi « imiitre, doeteur w; cettetraduction 
if aura it rien dincoinpaliblu avee le sens quo jaltri- 
bue ;'l vivatha, \Jais il laud rail, pour y etie auloristb 
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pour passer sur la difficult^ pbon^tiquc qiTopposa 
l;s presence d'un i non asphts nne necessite alisoluc 
<pi n’existe cn anemic laron, li nc rcste quiino 1^ 
gere obscnrilii do detail. II rst nature I quc, ml nils 
Jills soules resources de la trad net ion fit ymoJogique, 
nous soy oils hors dotal de determiner la signification 
officielle precise du titre et jusqu'i quel point il cor¬ 
respond d ecus qtie meniionncnt d'autres inscrip¬ 
tions dhammamaltdimitim* dtilas, etc. On remarquirn 
cependant qne t d'apres le 5' edit de (1., la creation 
des dJiarmamaliamotias apporlient d famine qui suit 
cells d’oii date notre inscription. Ji esl assez provable 
ffiic. lepoqiie oil nous sornmes, Pipdasi n’avait 
point encore concu une organisation reguliere, et 
que ce term? un peu vague do ijutha correspond a 
Co premier otat de e hoses, alors (jne, cedant aux pre¬ 
miers moiivomenLs do son xik , il avail disperse un 
gmnd n ombre do nussionnaires, suns fixer dc litre 
precis, cn les chargennt d’allcr aussi tom quits pour- 
raient [ofi to n. f de R.) ivpamtre sa parole, — /. La 
lecture raid vd a\ a fa I in de la ligno ", ne laisso guerc 
do pbecaudoutej il fautun corrdtotif an lata suivanl. 
li nous resle done, pour le vrrbequi precede, /rAft«- 
pnyiitkri el non likhapuyd ihdya , com mo fieri t M. Bull- 
tor. Nous cdiappons ainsi a la nikessile d'admetlre 
avec fni nne complication de formes el de con¬ 
structions ega le merit invraiscmhlables. LiIihQpayiitha 
rsl i.i seconds personne du pluriel. Le roi sadresse 
toi directfiment 11 sag officers (011 vena ipril fait de 
nsrrue i'i Hlj gannl h dans une autre phrase), cl I ear 
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ilil : a failos graver suf les uiontagiies » 5 etc. Il cst 
clair qLi'tl Faut + da pres cello analogic, lire la (in du 
mnrceiiu Ukhttpayalha ti. Pour le dernier earaetfere „ 
Pb. B« favurise posilivcment celte lecture de prefe¬ 
rence hyi* JFbedte un pen stir f analyse du mot held. 
Le parti mii vient d’abord a ^esprit, cest, eomnie 
l a lait M. Bidder, d y chore h it le nommatif pbiriel 
■du pronom; mais la presence de cc pronom ne sex- 
pliquc pas bioii- co quo veut dire le roL r est uffe 
piJjer&a. D'autre part, il semble bien quit IL nous 
avons l adverbe hitlha s cest-ii-dirc&ici-ba$ , sue terre, 
dans ie mondeu- Il est peut-etre preferable d"ad- 
mettre que nous en avons ici I’ecfuivalent dans held 
= atm, etthu . CL G. VW J. 3; Kb. VIII, *3 et !es 

notes. 

Rupn&th. — «+ On a vu que cost mihatiydni quil 
laut lire (cf. ci-dessus n* a), de memo qua kakfi et 
non halm (= fajfouTt) at plus Join. badhttfik et non bd- 
(IhisTi. Pour lescarsctires suivants, jo ne saurais dtre 
du sentiment de M, !iuhler 1 qui lit ou restituc Mjjrtfjfrr. 
li estclair, dapres son proprefac simile, que T entre la 
lettre qu'il lit fact ccik qu'il lit jti el que jo Jis he, il y a 
place pour deux caraotireset non pour unseul. 1 j& pre¬ 
mier signe . quil lit sd ¥ n est rien moms quo net t erst 
pin Lot $u qui I se devrait lire si les traces visibles suit le 
facsimile etaient a&i-dessus de Unite delhncc. Mais 
nomhredexemplcstdmoignent qu'il rim est rian p et 
dans ces conditions j'eprouve fort pen d hesitation i 
admettre que la pierrr portait l eellcment, iei comma 
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?i Sah&sar&m, &p6sake, Aiis&i bicra sdn/Ae, pour desi- 
gner un laiquc, csl unc expression jaina, dont la 
presence lei seniit de nature a nous suiprendre. I ,a 
led are smitfhapdpite aver cette traduction « ayant 
aUeint ie Saffigfaa, etant entre dans Je Samglia^, est 
line conjecture fori ingdnieuse de M + Bikhler. Si in- 
gemeusc qu elle soit + el bien que je naie Hen de plus 
mr a lui substiiuer, je ne puis mempeehcrdayouer 
ijiie je la cemsidkre com me mliniment douteuse. Ellc 
s’appuie essenti el lenient sur la compare Bun de B. 
Vhish 1 ! ouM. Bidder Jit swujhcpapayite f ie lac-si mile 
do Corpus ne permet pas de decouvrir autre chose 
que safTighcpapnyaate. En Outre,^expression sarngham 
prdplani pour cctleidee precise ? w enlror dans lordre 
monasliquB kh p esl si vague, sipeu coimcrde par later- 
miuologic ordinaire, ndeessairement fiiee de bonne 
beure en pnreille mature; rnfm cette situation dun 
roi qui, lout en gardant srs prerogatives et sa vie 
lOyalcs, entre dans l ordre des religions., e$t si cloi- 
gnec do l id^cque nous sommus accontumes a nous 
I'airo du ninuachismc buddhique dans Ja pdriode 
ancieuue, que j ai bicn de la point* a croire solide ce 
premier essai de traduction. 5c livrer a d a litres con¬ 
jee lines semii oiseux. Nous nc pouvons qu attendee 
ijn'iini! revision definitive du teste de B. nous four- 
nissedn mains tuae baseaussi sure quale cos Je com¬ 
ports — b, 11 est asses probable que Ja lecture 
complete est cclfe qumdique Ic fac-simile du Cerpuj ; 
khiuiakem hi pi ka\ M. Bidder eorrige fompi paka\ 
en quoi ila tri*s probabLement raison. Jc sou prom u\ 
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d’apris Je flic-simile, epic pipale nc represent pasime 
varan Le ortliQgmphique, quelle nVst quappareutc, 
el que h pierre porta it en r&dile vipute* La lecture 
dmJWe n T esL, elks aussi, j en sub persuade n qu'ap- 
pa ren te* Le r rsl ici partout remptaed par L el c'esl 
til&dhtiri; qua a grave sur le roc. L’inspection du 
fac-simile inn parott fa vomer beaucoup une correc¬ 
tion qui, ™ tons cas, slmposcrait a litre dc con¬ 
jecture. — t\ Je passe sur les rectifications evi- 
dcnles, comma tidy a f oiFita. On remarquera que 
I'fibsence du pronom, idani ou un autre 1 laissant an 
substantif une nuance plus irulcfcriitin£c, cst de na- 
tare a fa vomer I'intcrpretation que j ai donnee de 
la proposition correspondnntedc 5. — J. La lecture 
paktm, adinbc par M Rubier, me scmble bien peu 
satisfaisante au point dc vue du sens. Jc no. puis 
daillcurs docouvrir auric fnc-simile aucune traced 'a 
long. 1 me parait indubitable qne la pierre portc cn 
realile pahame , corrcspondani au pahkame de 3. Je 
tradtjjs eonformcment a cette conjecture. Pour i Hi 
lisea kmth Quant k vudhi, je ne sauraisy voir un ac¬ 
cusal if. Ou bien il laut lire athavadhi an nominatif, 
ou bien il faut athnettre que les deux syllabes rad hi 
out etc repetces par une emeur magnetic du gra^ 
veur. Javouc que ta concordance parfaite quelle re- 
tablit avec 3, me fait penchcrpour la seconde alter¬ 
native. — e. M, Buhlcr sest, je crois ? engage dans 
une impasse en meconnaissant les deux participes 
future passils que con lien t la phrase. 11 faut cerlai- 
ncmenl. a la fin, lire lekhupetaviyati. Quanta la 
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forme cxacte do premier, les crrturs dvidentes du 
la e-si mild dans les caracttres qua suivent rdpandent 
quelquc incertitude. Poor fakhi\petavuhla r jj faut 
certainemcnt lire fas eonsonnes : l, kh r p y t r v, y r L 
Mais, suivant la vocalisation, qui malheureuscment 
nous ecliappe, soit par b degradation du roc, suit par 
l insullisance du fac simile, il se pent quil failli en¬ 
tendre lekhapita vayata, yfltrfiouvrant ]a proposition 
suivante, on lektmpitm iye ti . On pcot IkEre valoir cer- 
taines priisomptions en faveur soit dc J une soil de 
i autre solution; jenose pas me decider a taolu merit, 
et jc men console par le peu d'imporlancc do la 
question pour ic sens general de to phrase , qui nen 
est point affect 6- Cc qui est certain, c f est que le roi 
domic* ici com me & S + ,urt ordre, au mains on con- 
seil n aux Iccteurs siuxqueU iU'adresse.On va voir quo 
la phrase suivante met ce tour nouveau encore plus 
en lumidre. Poor WAu je corrige avec M. BuWer, 
mais non sans quelque hesitation, hidha = iha . 
Les corrections athi, $ili t n'ont pas besom d'etre 
sign aides. —■/. Je m'dloigne complement, dans 
interpretation dc cette phrase, de 5a traduction 
propose par M. Buhler; les difficultes et les invrai- 
semblances cn sont frapp antes. J'espke que cede 
4 laquelle j arrive se recoin maiidera par sa sim¬ 
plicity et par iaccord ou elle est avec fa ton general 
des ddits du roi, Rn ce qui touche la lecture, je ne 
nae sdparc que sur deux details de mon eminent 
devancier : au lieude samra jo lis sarnta; si Von. vent 
him recourir au fac-simile ct conslater* d'lme part. 

t 3 


# 
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Ficailcmcnt qui scparc le | pretendu de ia letire sui* 
vante, d autre part f la fomio, h Gl non A + qu T affecte le 
f dans cette inscription, je crois que person nr ne 
gardera de doule sur cette correction. Lautre n est 
pas moii is )£gfre : die eons isle k lire hiphakn, eiac- 
temenl tupMkam, au lion de topaka r le \j et le 
6tant, eomme on sail, trfe scmbhblcs. Je ne pazte 
pas drs additions vocaliques qui soul nicessaires en 
toutc hypothec et dont I'cxpmcncc faile sur tout Je 
rcstc du morccau dcra outre !a lugi simile parfaile. 
Geci pos6, il soffit, pour obtenir un sens nature! et 
excellent, de repartir convemblement los raraetercs- 
Je li& : etim ctt vtyamjnnmd ytivatakc [rf. imtake 
dans Ted it de Bln bra) luphtikam ahdle savata vivase- 
faviye tt. 1 iyamjana signilie usigoen et marque, 
cornui e cm Ta vu an S a dcs Quatorze edits s la forme 
c*t^raeure etmaterieHc de la pens£e. ftous pourrons 
done entendre: e etpar Fordre id grave Si la fagon 
de dire cst un pen vague, die se justifie par Ja re¬ 
cherche d un jeu de mots. En elld Ja suite est chine : 
<i il faut partir en mission aussi Join que yqus troimrez 
de la nourriturea T dest-iVdire aussi loin que la chose 
sera humamement possible, Or tyamjanu a aussi le 
sens de u condiment t ragout &, et, en designant ses 
volonlAs icrites par ce mot „ Pipdasi les represente 
en quekpic faqon coniine un viatiqiic qui doit ac- 
compagner etsemtenir ces mission aa ires qui I exhoite 
a s'expatrier. Jo nlnsiste pas sur !e point d'appui que 
ceUe phrase, ainsi que je Fai indique en common- 
tant le te\te deS,, apporte a ma traduction de tyu- 


DE HOPNATII ET DE BAAftAT. IQ* 

tha. Si eette exhortation spteialc manque dans les 
aulres lextes, on remarquera quelle esl tout parti- 
culitrement en situation dan$ ta tone Iron litre oil 
pst situe Rupnaih. — II faut p Lien entendu, lire 
iiruftaiwi et vivdau IL 

Balrdt —- La version de Bairat, tris frngmentairc 
et trfe imparfaitemenl reproduce, nc so prole pas, 
quant k present p a un examen deUullc. II n'y a 
qu uu passage, a la ligne 3, oil elle ptiisse servir k 
combler tine incline dans les atiires testes T ct jai 
(lit d^ji quo la aussi Ja lecture en parait trfes dou- 
teuse* H sera it sans uttlite d’dnum^rer ionics les 
corrections qu autorise, Jans le tcitc tel quil nous 
est livre, la comparison des versions par a Ik Jos; 
chacun les fera aisAment. II est d’autres passages 
dout&ux, commc amisunam, etc. T oil !es conjectures 
sera len t sans intent, 4tantsans auto rite sericuse. Le 
midpoint qui merite d’etre releve, c T esl le renieigno- 
mentde M. Buh!cr t d'apres lequei tesdulTrespointiLks 
sur le fac-siinik du Corpus rnanquaient dans festam- 
page. Je nc puis que m'asSdcier k son sentiment 
quand it a joule que la place quils occoperaient Ic 
rend ir£s sccplique k Ten dr ok do leur existence. 

Jc neglige dans la traduction les particular it t±s de 
B. Pour 5. et R. p je separc et je juxtapose la traduc¬ 
tion des deux tcites K a partir du passage ou ik di¬ 
vergent trop scnsiblemenL 

u Void ee quo dit le [roi] eher aui Dcvas. Pendant 
deux ans cl demi passes jai etc upasuka (buddhkie 
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bujue) el je n'ai pas deploy^ grand 7i-le; il y a un an 
passe quo jc sin? nitre dans le Sauiglia {la commu- 
nautc mouasticpio} (?) (R. ajonte: el j'ai comment 
it d6])1 oyer un grand ii.de). Dans cet intervale, Jos 
homines qui indent les veintables dietix du Jam bu¬ 
ll vipa onl etd red u its a n'en etre plus veritabletnent 
les dieux. [R. : Ceux qui a Celle epoque &aie»l les 
veritable* dieux du Jambudvipa soul main tenant 
du its a ne le plus clie reellement]. Or c ela cst Ic t& 
sullat de men 7,ele; ce resultat nc so pout obtenir par 
la puissance scule (R, omet ce dernier mot), be plus 
humble pent, on deploynnt tin iMe, gagner leciel ,si 
sublime qu'il soil. G'esl ce but que poursuit cot on- 
soignement : que tons, bumblesou grands t deploient 
du zele; qne les peujdos etrangers eux-memes soient 
instruits [de mes proclamations], et queco 7tic sod 
durable. Alorsil so produira un progrts [religious], 

un grand progrts, un progrts infini. 

■ 

s. 

<7 eat par le missionfinite 
que [se rGpafld] cet enseigue- 
rnent Deu\ cent ciMpiante-iic 
ImtimiOi soul parti* en mis¬ 
sion, 3^6, Failed graver ces 
chose* sur les ruchm, et IA 
oil il y a des pihers tier jtiem■ 

LiEfes-lra-v graver inissi. ■ 


FL 

It fjuL foLre graver ces 
choice* sor Its rotliera, et la 
ou W se trouve uri pilier de 
pierre il les faut lairc graver 
aur ce pilier* Et ovec ce* in- 
struelious. qui vou* seroiil 
coEikiiic un mlique, il voes 
fan! partir en mission rn fous 
lieu*, aussi loin que vous trou- 
verc i de* moyens d'ciiitence. 
Cesl par le missmnnaire que 
se nqttud men ensdgneiuenl- 
II y a eu ilepirh de mis- 
Monnaire*.» 
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On salt quo eet edit avail eld ddcouvert dans b 
siiernc loealite (Balrat) oil a etc Iron vie la troistfeme 
des versions de 1'etlit precedent. Si jo conserve le 
iiom de F?Ii-jbra 1 dost quit cat consacre par tme ha¬ 
bitude deja longue, ot quit prdvicnttiiute confusion 
outre les deux morccau\ decouverts dans le memo 
volsuiage. Cost pour ne pas multiplier inutikment 
Jes divisions quo j'incorpore cotte inscription dans 
le present diapitre. A vrai dire, die n‘esL pas graves 
sur le roc dans te memo sens quo le$ procedentes. Elle 
est gravoe stir un petit bloc do grant! detach e p qul 
a pu etre- ailment transports h Calcutta, oil il rat 
mainlcnant consent. Jai profito do cette circon- 
stancc pour prior inon savant confrere, M Hdrale, 
dr reexaminer plwsieurs passages dilBc lies oil dou- 
tons t ce quil a bicn voulu faire aveesa competence 
et son obbgeance conn nos; il men a indue envoyc 
des esta inpages. Jai incorpord dans les notes la 
substance des observations quil a baen voulu me 
coimnuniqucr on qni rdsultent do ces uouvelles re¬ 
productions, 

Kittoe. dans le Jorirn. A slat, Sot\ of £Jenj, P i94q, 
p. Gj 6 ol suiv.; fiumouf, Lotte, p, 710 et suiv.; 
Kern, JoarlcUuitj t etc.* p* 3 a cl suiv*; \\ ilsori + dans 
Jrnm* /Joy. As- S(tCm t X\ 1, p, SSj ct suiv. 
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JMC^G-JftT la) tfTbJlMfr(r&c?U 

tai jm>k 

qiMrtaMrfc&£><L^Alr8\Clft 

X-VAUDTJ W^d/TK-inHJG^-F' 

Ju <C 1 HXA A rfJCJty j!A©-'Y1 JL^l LlU G 

ln r diTU>A:in!^t>'BU^XJCJ!*:<EB i 171 IXp 
CXdV'jlXtTH i/?i^±xjxumo4 
<r [ 8 ] VraLGA-F £ TLG^-F t r>AJt^*:B'-J J 
TUEB'H r/X-A’B £-l*A j( 

(i) Piyadasi IujiL magudhc sanaghaill abliivadcma imm* 
ahi ^|jdkdbmlaiii ca pliosmriytataili ci [.J (i) vidite >e 
bhuiiite awbke hamd * bud has! dliatumasi satiigbasilL - 
lave cam pqaade ca [.] c kernel 1 bhaiiite (.I} bhagavata hu- 
Jfcfifl* bhAsite save se subbasite va e cu kKio hKamle tinfluya- 
ye diseyam - |i evcuh sa dliamme (b) ci I al! illi k-u hasuUti ala- 
band [.] lavLtave imam bJtainte dhuminapaliyayam # 
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Ymajnrtmuk**c (5j nliynvffsani niiig^tabhayiini muuigullia 
nttineyuutc updli&opsiFie c ci Idghulo (6) vale musavilaoL 
adbigicva bh igavatA ImlliotM Mia-sitc ctana bhnmtc (l|ianim:i- 
11riIiv-WS hi icbaini [j) khlili bahuku bfaikhupAje y cA bliakW 
nlje tk abhikhinam nxiiaya cd ttpfcdhilevcju ca ($) hevimm 
eva ujulsakdca up;Ui i a ca [.] cleni bbailitc inwili Ukhapayuiui 
;ibbLlieLam ilia jaiiamlu ll f [+]. 

u. Je erois impossible dc corastrulre mfyadhe (= 
fnatjadhafy) oqrame epithAle du rot: sa position apres 
itijd tie le pemits l pas. D’ailicurs leroi »e prend cette 
qualification dans uucun autre ddit, et ce serai t d ail- 
lours un litre dridemment beaucoup trop modesle 
et trop dtroit pour la vasle domination qu’ii po$- 
sedait, uinsi qu’ii rcssort dc J’cmplacement meme 
oil a die trouvde cette inscription. Il faut done con- 
sidcrer tnu^odhc coniine = niugadhaiTi ct le rattacher 
A samghmii. On a jusqu’ici pris le mot simplement 
dans sa sign Hi cation geograph ique : «le sanigha du 
\ la gad ha n. Jeprouvc A net egard quelquft do tile. 
D’abord samghn, comrade prouve la suite, elaitdes 
retie epoq in* comae re, dans sou emploi g&idrique et 
m quelque iaeim a Us trait, pour designer le rlcrgc de 
la Hi eon la plus generate. En sorts que son association 
A mie designation locale et restrictive ncst guAre 
plus vraisotnblaUlc ici (ju'ellc n'esl ordinaire (Em la 
langur lillcrairc du liuddbisine- ,En second lieu, on 
s’exptique mai lerection dans le RjijasthAn d unr in¬ 
scription destincc express&nent an rlergc du Maga- 
dha. Ne faut-il pas penser (pie mdifadhtt serait uit 
synon)’int de budilhitjuc, fondc sur Ic lieu d’originc 


200 EDIT DE BHABJU. 

dc la doctrine? Si un tel em pled avail en diet cxisttL 
il eipliquerait, par example, comment ie pali a pu 
recevoir Je nom de mtiymlhi hkdsd, bieo qu il n'ait 
surement Hen a faire avec le Alagadha. Geci n’est 
qu’une simple eonjedare t quejc propose soustoules 
reserves. M. Kern separe ahhivddemdnam on deux 
roots et retablit un absolutif abkivdttetpa ou *det&, 
sum du pronom nam. Je vois 4 ce parti unc double 
objection. L absolutif on eH forlhographc tpd 
n'ont et6 T dans nos inscriptions, rdeves que dans h 
sculc version de dinar; iJs sontici fort improbable^; 
quant 41a lecture X* elJe difftre trop de la lecture if. 
confirmee par J a nouveau fhc-siinile du Corpas 7 pour 
etre aisament admissible. Dautre part, on nc trouve 
dans Louies nos inscriptions aucun exetnple du pro¬ 
noun mm; on ne pent done fadmettre ici qu avee 
heaucoup de defiance. Cependant, daprtsM Jlornle, 
a la place do caract&re B". il n'y a plus qu'un brge 
trou dans la pierres mats ccrtamement p i en jugcr 
paries traces qrn subsist cot sur h gauche, la lettre 
qui a existe n*a pu dire ni JT ni f r Enfin, 4 la iettre 
f>. ies traces de 1 a voyeiJe sont tres douteuses; le esl 
tout a a plus possible et en tous cas mat forme, 
Dans ccs conditions, il est peut-etre perm is dc se 
demander si la lecture vraie n'etait pas primitivcmenL 
abhimdija nam, , . Ce qtii. pour la traduction stnon 
pyuria fonne, reviendrait a in conjecture dc M. Kern. 
Je dois ajouter cepi.iidaiit que Festampage donne 
bieil I idee d im e aprfcu le d. Aptikldhamtaih doit ns 
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poser sur unc fau&sc interpretation de quelquc 
igratignure de ia pierre, la copie du major kit toe 
porlant la scule forme possible ap&b&dhatam. La 
memc re marque s’appiique A ivantinke quo K . I bail 
plus cxactement diatake. — L Je trouve* je 
lavouc, uq pcu tern entire de rccourir a des analo¬ 
gies emp run tees a Fhindi pour expliquer la forme 
hamd. Le sens a pourtant etc bien reconnu par 
M. Kern; ii dc pent etre douteux. Cette forma du 
rrstc nest point ici isolcc; h oole dc ce genitif hama * 
nous trouverons tout i Hi cure finstrumental hami - 
y&y£ t qifon n avail pas jusquici reconnu sous la 
lecture pamiyaje* flamiy&ye cst a mamfye (Dli. ed T 
del. 11, i), mamlyd (J. t^d* dot U t 6; D. vit s 7}, comme 
hamd est a mana* Let deux formes scut sotidaires* 
On pcut T h la rzgueur, en expliquer Forigine, soil 
par unc transposition dc maha cn hama, qui aura it 
fait souche dans !a declinaison, soil par la fausse 
analogic du nominati! ham. Mais, avant dc les expli- 
quer, it faudrait ctre bien sur de lour rdelic exis¬ 
tence* El scrub 1c evident que le caractire initial 
irest, ni dans fun ni dans fantre mot. dune netted 
absoliiCp le premier etant lusuecessivemerU ha et hd „ 
le second pa et /irt. Mon estampage ccpcndanl nc 
pm ;dt guere se preler, dans lea deux cas t A une 
autre lecture que ku t avec a bref A coupsur, lesens 
rn* laisse prise au doute ni dans fun ni dans Fautre, 
“ c. L'anciennc copie a ici la bonne lecture ked- 
— d m Lc fac simile du Corpus, cndonnanL b double 
lecture katniyiiye et di^eyom > a rcnoirveSe I mlclligcnre 
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do ce passage l m Les versions tieBuraomf el deM, Kern 
n etaient que des pis a Her mg£meux mats sur lesqueb 
i! serait* je crois, super Hu main tenant de s'itendre* 
Jusqu a sabhdsilcvti tout clair; pour la suite, 0 mi- 
porte debien Jefmir la construction. Ettout dabord 
k particule cu hho f qui »comma j 1 ai cu occasion tie le 
fairo senlir, emporle tinc legere nuance adversative, 
annonce une proposition destines ii faire pendant ct, 
dans une ccr Unite mesurc, anti these k Ja precedent. 
Lc rektif*? qui la commence cxige done un eorre- 
latif, qui ne pent etre quo lesa qui vientapris hemn. 
II laut done re nonce r & chercher dans mdhatme le 
compose saddharma quy avail vu Burn oof. En ce 
qui conccme la proposition relative, je viens de 
iiiexpliquer sur h amiydye, qui est iinstrumental du 
pronooi de fa premiere persomic. Dhcyam est la 
forme rdguliira du potential, k la premiere personne, 
il ny a rien dautre A y ehcrclier, Quant it l P accep- 
tion du verba di^ ? elk est deienmirke [Kir k sensdu 
substantif {km, J ai montre ( Dh. ed, det +T i T n. j] 
que, dans nos inscriptions, il cstpartout fequi valent 
{Jn Sanscrit sandem et signilic - ordre, rammande- 
mentis Die signiliera done, non pas ^implement 
ti miuitrer &, mais uenseigner, ordonner*, Nous eli¬ 
te nous ainsi eettc traduction : «et ce que je puis (an 
sens de fang la is / may) ordonner par moi-mcmc, 

A 3I< Hofnlatil dixtinttomAQl Ann* mm'-im, ct *tm 

tjunpi-u cunlin^Hr plunfiM&l cl- lie Ictlurt 1 . Cftit ^ropItmcnL till 
example d e plus <Jc IttpiiilildiCC doji rcU .:\tie entns lu longue L-t |j 
vuyclte nasally, 
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c'est-i-dirc de moo an tori tr proprc, cn dehors tie cc 
qui a 6te positivement dit par le Buddha — jc sou- 
liailc qua eetle loi religieuse soit dc longue durce. a 
Les corrections hosati hakaih" n’ont pas besoin d'etre 
signalers. Cette construction d'ark&mi avait etc bien 
reconnuc par Burnouf; elle e$t tcHcmcnt dans les 
allures du sty 1c buddhiqua quo jo ne puisni'exp liquor 
comment, malgre !a presence significative de iti, 
JV1. Kern fait commencer a alahtimi unc phrase 
nouvellc, dans la quelle (ilah&tni, par un empioi qui 
serai tail moins exceptionncl, gouveraeruit 1'accusatif 
avec la sens de « donner >». Jcvois bien que 
celle traduction jmpliqucrait f existence dc textes 
cents du buddliisme; mais, quand lecontexte memo 
ne la rendrait pas mvraisemblablc, il landrail, pour 
recommander one conclusion si grave, mieux 
qu’une construction si hypolhetique. — c, II semblc 
que In vocalisation esl asscz indistincte et cloutense 
dans les quatre caructercs qui commeucent cette 
phrase. dependant les trois copies s’accordent a 
donner une desinence tavc, qui pent a la vdrite etre 
uue finite du graveur, pour ttha , maisqui, pareltc- 
m£me, n’est favorable ni a la transcription hirafiiva 
de Burnouf, ni A lex plica lion titvataiva de M. Kern. 
Je nai cependant rien de mieux it proposer quo 
j explication de Burnout"; mnis je ne snis pas bien 
stir que (avitave, on quelle qu ail 6t£ la forme primi- 
tivement graves; *, ne cache pas quel que inliniiif de¬ 
pendant dc alalmmi. Il cst A peu pres certain que le 

1 ML 1 1 1 ■!' n I p IjUaiiiL htim; maia | «] ls- i ** utra ra* nnuulrciil r|ut cerUjito 
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sens general tfen sernit pus ehangi d line fa^on ap¬ 
preciable. Si lanalyie idvtitt&vat cst la vraie T on ren- 
dealt, jo pense, assez exacicmentla valeur do la lo¬ 
rn Lion -en Imduisant : upar exemplar- La lecture 
donnee deji par Wilson daprfcs le 
cupitaine Burt, est mointenant confirmee par le ge¬ 
neral Cunningham. La transcription en Sanscrit serait 
done vinayammuttidi^tali- Le sens est dill idle a de¬ 
terminer. On nepeut separer ce mol do 1 expression 
pa lie sAmatikamsikd diuimmadcsrnti (cL Childers, 
sub I?.); inn is la police de cettc qualification nest rim 
inoins qu 1 etablie; ie seul point qui soit certain, cast 
Ea derivation, s&mokkajh&ika — s&mntkarshika; cello 
quo proponent les com men (a ires palis ricsl qiumjeu 
despriL Le pins sur, provisoirement + est peut-etre do 
sen lenir ihieception dc samidAwsAa, consacrie par 
tc Sanscrit, at do traduire sous toules reserves : «l ex- 
cclirnccde la discipline ». On pent comparer IVmploi 
dn verbe sawutktirshati danson passage du 3faAavadB 
(l r p. 178 , 1. 1 do mon edition at ia note). En tons 
eas h nous sommos jiisqu’a present hot's il utaL diden- 
tiller ce litre avec aucun de cenx qui nous sont con- 
nus par la liUcraUire. La conjecture do M. Olden- 
berg (Maluivafflti, L p. xl note), qui y chorclic le 
pAtifmkkha p est dautant mums vraiscmblablie cju i! s t 
pour piusieurs autres des litres ici donnes. moist re 
lour concordance cxacte avec des litres quo son expe¬ 
rience consommec dii canon pall iui a pennis dc 

Inin cm. itgiipA apparent* will ci remlleiH pruhiibkmL-nl. 

dc b ibjJ rackil ioci d : Li piern:. 
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deeouvjir le premier. II identifie les ruuijafriitai- 
yani avee 1 uracil de rdnjiiffanim- 

Adjtf* Le siitra, depresses indications, udecrit com- 
ment le bhikshu tjui mine dans les forcts une vie 
solitaire doit toiyonrs avoir presents ies dangers qui 
poiirrajcnt mettre subitement un termc k son exis¬ 
tence, serpents, animmx sauYages, etc*, ct com¬ 
ment de pareilles pensees sant de nature h In faire 
traveller de touts son energie A aUcindrc le but de 
sea efforts religieu*. w On voit, par cet exempts, com- 
bien la traduction fi iterate d un litre pent aiscuient 
devenir une source d'erreur, et qm „ dans ccs<l craintes 
de I'nvcnir w , it ne sagitpas de la cramfedes suppliers 
infemaux, com mo lava it trts nature! lement sup¬ 
pose BumouL Cette lecon nous conseilie de ne pas 
prelendre determiner le sens exact soil 

prohablcmcnt Sryaia^n, litre non identifi^ rnissi 
bien que le mweyttsulu et Ynpathapasme , qu'd cst 
certain settlement qu'il faut, avec M. Kern, Iran- 
scrirc upniishyapranna. Quant aux mxmi<f$th&3 w M + 01 - 
denberg v recon nail avec bcaucoupde vrabemb lance 
le memo sujetqui est traite dans le douziriuc sutra 
duSiilLmipata portant le memo litre, otil rapproebe 
dii Itltfhiifotada le sutra intitule AmbalaUhikardhiilo- 
vtida . le soixanteet imieme du Maijhimanikmtt. 11 est 
certain que le roi vise ime certaine version de ce 
niorceau. Cost ce quo prouve I'addltion muMhudwn 
odhiaicya. Burnouf seta it comply temeni 6gar6 dans 
son roinmentairc de colic phrase, que M. Kern a 
pa rta it cm cut rcciifice eu irauscrivaiit mrishfytiiam 
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(idhikfitya r I! iraduit : am siqet du, relatbrement au 
rnensonge u, Tout au plus pourraiton, sil est pe runs 
de se fonder absolument sur la version redigee on 
piiii v proposer une legirc modification. J ai pense 
qu'tl serait curieu* de comparer ee teste, qui n’a pas 
encore etc public; je Ic donne en appendtce* On 
verra quit n'a pas a vxai dire ie rnensonge pour 
sujet unique, mais plutot pour point de depart. On 
poumrit traduirc de la $orte t Je sens de kmottre en 
teten pour ndfciAar etant suflisammcnt jnsttfie. Je 
rovicndrai ailleiirssur forthographe ofiuf^n — aihi- 
hjifya r qtii est curieme et instructive. — /. Les lec¬ 
tures etani* blrikhtmiye vont de soi. La difficult^ re¬ 
side Jans les mois kiniti bahuhe hhikhvpAye; non que 
jhesitesurlcs deux premiers. Je ne vois aucun mojen 
de jus tiller bahuha sivec la vaJeur dun substantif et 
dans !e sens d'« arc roissement n. Lorthographe kimii 
etant daiilcurs certaine, la coupure kimii bahuke me 
parait au-dessus de Unite contestation. Mais bhikhn- 
(et, daprea M. Homle, cette lecture est cer- 
taine) a resists jusqnlci k tous les efforts. Ce qui 
ressort avec Evidence de I' adject if bah\ik^ t rest, 
comme la forme rindJquati du restc, que bhikhupvye 
est tin nominatif singulier. La premiere partie du 
compose est aussi claire que la seconds est don tense, 
11 sellable qui I nous faille qucJque chose comma 
bhikhnsanujhc! si h lecture est exaetc, et la concor¬ 
dance des divers fac-si milds pa rait laisserpeu de place 
m doutc. je ne vois dfautre explication que Wi'Wii- 
prriyc/r, I! faudralt admctlre qmpr&ya, qui est connu 
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en snusmtaveelc sens d"<i abundance n, aurait pu etre 
employ^ an sens do « collection k reunion», CVst 
dn mo ins 1 expedient la mains improbable que jo 
trotive ii suggerer. On corrigera upadhAlftyeyu. 

Je remarque cn passant qmi n'est fait ic i auenne 
allusion a des imes Merits; sfinq/a pa rail au contra ire 
se referer clairemenl a une tradition purement 
orale. — g. Lisez etend. Le fee-simile da Wilson eon- 
Jinue pour les demiers mots la lecture du general 
Cunningham, Je pense que les corrections me jcl- 
nnm tu d nc peuvent para it rc douteuses i personne. 
Quant a abhihctani on abhikeimi r j <5 nc voispas quil 
y ait moyen d'en rien (alre* La lecture abhihtashest 
cepcndant confirmee par M* Hornle el par son es- 
tampage, La correction me psrait anssi ^vidente 
quelle est simple : lI faut lire abhipehm , que le trait 
do droilc qui a transform^"L en Tr s °it imputable a 
line erreur du gravenr, au qua, canfomiementi vine 
remarqiie d6ja faite* il result* dune cassure de la 
pierre. Le sens est excellent , et pour cat emploi do 
jdnamta on pent comparer le passage analogue de 
S + et |L t niFitd cfl jthmmfrt. Ces demit-res hit res ne 
sent plus. paralt-iL ties chores, ce qui explique les 
dottles qui regnent sur la vocalisation, A tout pren¬ 
dre, la companion de Jestampageme permit porter 
noire restitution it la certitude, 

Je traduiH de la faron &u Svante : 

n Lc roi Piyadasi salue le clorge mfigadhien el lui 
soubaite prosperity el bonne sanle. Volts save*, Sei- 
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gncurs, jusqu'oii vont ;t l'egnrd du Ruddlia, do la 1 ,oi 
cl (lu Clergymen respect el rues bonnes dispositions. 
Toutcequia etc dit par Icbienheureux Buddha, tout 
ceta est bien dit, et ce quo je puis. Seigneurs, or- 
donner de nia prop re volonte, je souhaite que eelte 
loi religieusc soil do longue duric. Void, par exemple, 
Seigneurs, des morceaux religieux: le Viiwyasamu- 
Ufa fB (I'enseqjnement de la discipline), les AiTywMm 
(les pouvoirs surnatiuvls(?) des Ary as], tes Aaagatar 
bhuyas (les dangers a venir), les Manitjath(h {les stances 
relatives an Muni, au rellgieux solitaire), rifpatcsfl- 
pasina (les questions d’Upatishya). Ic Moneyasuta [le 
sulra sur la Perfection), el Ic sermon a R a im la pro- 
ounce par le bicnlieureux Buddlia et qui commence 
par le mensonge. Ces morceaux religieux, je desire 
quede nombretises confrerics de bhikslms etles bhi- 
Itsliunis les entendent frequcmnicnl et 1® meditcot; 
de 11ie?me les devots laiques des deux sexes. C’est pour 
ccla, Seigneurs , que je fais graver ceci, afin que I on 
connaisse mi volonte .» 


tv, 

lVSCRIPTIONS DES tilWTTES I»: BARABAR. 

Hour etreeomplet, j ajjoute T en term i riant, les trois 
Inscriptions dcs grotles do BarShar, ou le nom de 
not re roi Pip (Iasi Pit eiprcssemput mention n& On 
s;iit qu files onl fete tier mj vert os ft pubiices pour la 
premiere fob par Kiltne. 

Jo minis Imtorpreiation ties dens premieres qui 
lie di liferent quo par ies noms pro pros. 


I. 

1 JLf’ctXf 1 ) ’"Xi! 
frU-fcif i*XII*WviJ*(.) 

(I J JaSj ina |>ipdasi nJ[ * 1 ra yA dasuvn gubliiiiLe iki ! 3 J i jrnai ni^o- 
liLtlulilri diurt adiv Ikf 111 ]tT [.]. 

IL 

o(aj 

oitifi-jX+UAi id stm-Mvtf i-> 

(1) L:Vj i rUi piviulnsina duva (a) dnsaTD&abhmtcnA ij*m 
(3) Ltdiki UiabtikajKiYJitiisi (4) dinA AdmLemtii [.], 

Kiliar. Journ r 15 ml. Snc* afRent}^ 18 &*, p, 
i'l suiv.; IIlukoliL hutu\ r p, pi suiy, 

ii 


aiu [nsciupugns des grottes dk i\ar Asia n. 

J e nVii que deux bn&ves observations a ajouter aux 
remarques de liimiouf. La premiere porte sur Ian- 
nee d'oii sont dal ties ces inscriptions. CV*t la Irei- 
zi^meapres le sacre du roL Ceduflre a son interet; 
comtnc on i'a vu par un des edits de Delhi (e£ d- 
dcssus Sahara ram, n. i), ertte an nee est la premiere 
ou> d'apres son propre tdnoiignage* [auteur de ces 
inscriptions ait fait graver des enseigm ments ndi- 
gieux; cVst, a quclques mois pres, celle qui marque¬ 
ss conversion nclivc »u buddhisme- Cette rencontre, 
sans etre par elle-m^mc decisive, csi an moins tine 
preemption dc pJus en favour de la conjecture qui 
a fait d abord nttrihucr ces inscriptions a noire Acoka 
Piyadasi. — La second c remarque concerne ie mot 
ddmkemJti; je ne doutc pas quit ne faille lire, comme 
dans les inscriptions mieux conserveesde Da^aratba, 
(idivikehL Jc prends le cas T non comme nn Libia t if qui 
ne s espliqucrait ni dans notre phrase id dans lesau- 
tres, non comme rep resell tan t un dntif „ ^— nous au- 
rions plutot ddfaikaTiam 7 — rnais Jy vois I instru¬ 
mental dans le sens du locatif. Lai eu occasion, a 
propos du Mttluhask t* dc relcver des cas nombreux 
de cette particularite dans la s^ntaxe du Sanscrit 
buddhique ( Mdhdmsla , [ , 38 y fc elc^)* Burnout' \\ piir- 
fmtemem reconrm Je ih&me tidivikn r comme rtani 
pour fijiviht i. 


a Celle gn>tle du Nyagrodha (II a cetic grotto situee 
sur le moni khatatika ) a ete donnrn aux religious 
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mentlianW par 1c rot Piyadiisi dans la irciii^mc annen 
;ipres son sarrt*. * 

HI, 

W-iTtCj^jCfr-fclf (aj AJCA<Ci/AIUO 
f3) h W'^Gii-jjClajl* 

(SJ X 

(l) Ldji piyadai chiftCYiiu (a) s.uivftsibhiiiEc mi me tiia- 
(3)-atl.'iniaihAtinia iyjim kublia (4}supiye Ihob^pimtii iEi ( b\ 

™ E0- 

Le* douvcou fac-simiie d u Corpus a apportb di^ ama 
li orations notables a la premiere topis dti major 
Kittoe, qui n avail point jamais k Bnmouf une tra¬ 
duction fiuivic. IE ne faut pourUmt pas oublier qtie r 
au t^moignage memo ilu general Cunningham, h 
pierre esl irh ruug<k\ la lecture difficile et douteusa 
Nous aiasi auto rises a inlrcduire au besoin 

das corrections nouvelles dans le texte qui nous esl 
transmit Li fhrmuic cst ici differ ente de ce quelle 
rst tlans les deuxeas precedents, Buraouf avail bseti 
recorinu que le nom du roi asl celle Ibis aiu nomi- 
iialir ][ sensuit qtul faut couper apris ahhisile. Las 
csiractcmqui suivnit presentent quelcpic incertitude. 
Jr prends pour point de depart lex premiers de l.i 
ligne suLvante. Me fondant sur i'onalogie des inscrip¬ 
tions de Da^aratba, cnmmcntresigLibmieiiL par Bur- 


its INSCRIPTIONS D8S r.ROTTKS D£ BiUlBAft. 
nouf\ jc n'hesite pas a lire, pout* H r* 80 "j (8 > ph*- 
sieurs caracteres Gtanl cxprcsscmfnt iloimes comm* 
hypolheiiqiies, 'i faut dh Jors, pour 

computer la locution p admetire ijiic k deroiere lettrc 
de la ligne precedent* est en reality Wcstcnl W 
caractfares que je Lis X8- La phrase est ainsi 
couple et ses elements disjoints. La suite presents 
deux difficult^ : la premttre est la forme yapiye qui 
doit contenir le oom tie la grotte T qui doit consc- 
quemmeiit etre corrigefi en supiyd supriyA. La se- 
conde concern i- le mot khalatipavata; com me au 
n a II, on attend un locatif. Je nc vois que deux re- 
mfcdes : oil lire "pirate, mais Se locatif no se forme 
gucrc de la sorle dans Jes inscriptions de dklecte 
magadhi com me celle-ci „ ou admettre quune lettre 
a ete omisc, et retabiir “pavatasL C>st T £ mon avis p 
le parti ic plus recommandahle. Eri somme In tra¬ 
duction est A pen piifes certaine : 

«Le roi Piyadasi est saere depuis dix-neuf an®. 
[Ceci csl fait] pouraussi longtenips que durcronl la 
hme et Ic soldi, Cette grotte dite Supiya sur le mont 
Khalali a it & dormer. n 
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Evani me snlnfh. Ekam samayam blingava rijagalic viha- 
rati vcluvane Lalandohnivape. li.™ khej puna sjmaycm 
Avasmi rflbulaaiLLbalailhikayaiii 1 vi Lara Li. Alba kbo bliagnva 
^jAiubasamayam paUsnlEana tullhifo yeoamba Li t Lb i ka yeni- 
Yiisnia ralmln tefioposomkamL Adda?a kho AyaimA rahulo 
bliagavan Larii durato evdgicchanLani; disva nam asanaui piiili- 
napesi udaknili era. Nirfdi bliogira [KmilaLEc d*jrie n ntsdjja pide 
pnkkhalc-ai. AyasmA pi Lbo rAhuta bbagavanUin abhivadetrii 
i LmuniUm nisidL 

Atha klm bbagavA parit totli udakAviuesaiii udakadhAnc 1 
iLiap^iYA iiyasinanUiiL rc'ibiuL lej t Anmitesi ; pa&$Aifi no (vaili 
rAhula iuiom p&riLLtmi minisv&$gfteidi ud&k&DUaie fiiikyibmix? 
— Evaih bliante. — Evaiu ptrilbkan* kho rihub Lesnm sA- 
mannam 1 yc&nih raattbi $^mpaj^oamu$lvMe lujjlli, 

Atha kiio biiagava Lnli parittam uduliivJWiTi diacjdctvn 

1 Majjhimtmikdya. Ms, de In Bibliotheque nationals, fund » pii li. 
n* G6, fd. jJ>|j <rt tub. 

1 CL GpUnoggl, XI, i, &, cd. OIlEl-ji brrg + p„ 1 S 7 : ™ 

Udjii^ithiufi diilarJ ca ndfandaih rdjagdnakc t 1 mlwla JlA ih d yoor r 

1 Lfl diehiubcteI danne roj'thogijjitjo ydahiithm* pi 11 * mhi'htlC qqe 
miakadkfa*. J'ai garde cspHubml eelte demi^rc ferine, non kius buf- 
Sitalbrt, rnmnir plui cdikforcno j luu^e d^ssiqur. 

1 Quid era s cs-t evpliqur abon^mpneut .j, tffi,) relaSiu^mcnt .in. 
si'iis du *uL*lanliL s&tmhnQ — ffduviffyfl. Dans bcaiicdup de , iichih 
!e fmu vflih roim'iiabicmml if-prattnter rn IbiF^ai* jwjr le t^rme de 
-perfection^ pri* hi sen* ibedogique. 
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.:iy-'^i'iiJLiE:uTt rahulam Anion ted : pnssosi no Ivarh nilnili imm 
porjUmri tMiakovasesaiik cluiddikmti ? — Evom bJumte. — 
Evaai cbaddiioni ldis> rolrnld Icaani gdmaniufh yi^m nailhi 
MEupajonomusovadc UjjAlL 

Athfl kho bhaguvi tom uchtaiilian-niu nikkujpLva aynsniarL- 
taiT] lih liLliTi □ manteii : passasi no hraiti ralmlo iroam tidaLi- 
dhdnaiii ntkkujjtl.irilL ? — Evom b ban to, — Evam nikfcujjiEaiii 
kho rail trio kiaili somannorii yesam n-iltlii jornpajdiiniiiusa- 
vadc lajjalL 

Atho klm bhogova Lasii LtUiikiidhamjii ukktijjhva opSEnan- 
Liilt raliiiitLili Lin Iblu lufi : pofliaai no tvaui raltiria imam udaka- 
riJjdnorii i ll torn luce Land? — Evom bliantu. — Evoin rittam 
Eucdiom kho rdhula lesam s/imimlam yt'&uii naHhi sanipa- 
joiii-in in Aovdih: liijjjiiti. 

Si^YOlhapi r&liLiti rftltlHQ Iligo witbnto tibtjylh.nii E v jbhi- 
[Aio SsMMig'riEuavnau'Ei: so MjfcgAnugAlo purirndu pi paddii 
bm^nD karoii pacchimdii pi padn-hi faimmalb karoti puri- 
menn pi kavcnn kammnfh Laron pacdiiincna pi iiyeiia bun- 
m.irlfc knroti slseno pi kainm?uii karoli Lnmelii pi kanimaiii 
kjiroli d:inudii pi kainni-un karoti nnnj^LiIcno pi kimmarii ka- 
rot! P r.ikkhotc co t-Ulho yo h-iUldirohasLsa evoin K^ti : 

a yum klaO ntfcniio pago jRodonto, *««.*»,, mlkhnlC cn SOO- 
dom H opantcAUatn kho mfmo nagassa jifilanlL Yolho kho 

rritmlu ram no nigo isodnnto*..nnngu|eni pi knm- 

oto tii knrcti ftOndaya pi knmmnm kamli; toLlho hoUhiroha&so 
evom lioli : ayoifi kho ram no nigo isdtWln., . *. . sondayn 
pi It on n M am kmfoli. pariccotEaro kho romno nogassa jWitam, 
natllii d/mi kacci romno nAgaa&a Evamevi kho 

rehulii vossa Lissaci hinipaj/mnimisavodr nolih] lajj/i nohon 
to&sa km: c i kommaih karaniyajiri vaddnii Tnsinaliho rolnria 

1 Uhtmlkn. mm udddArt p dan* h sen* dc * prand I. 

1 Lfi noirUiKrii porii' “tftCcf pu/vidi kammam*. Jt" mnmi& ps ^dtn- 
fncnlen [WitiTmit EipliijiLfT^ffl, Si j* mnijn'mili hwn lo proposition 
anffAidtfiM iwArailsi krffnbffllii, cfl^ ^i^nilie * it not plus 

tlfiofn^n rliXTorl iiljte [artlfrinnnl dLl H fir rcssourrc! pour Fett- 
phiani dn mi i. H foifl r|ne In mc-nse 1 IroHiiclian soil nj’piaroMo iri 
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Mmwmji mi tiuLsabiiaiiis^dEmli L . Eva is i hi Ic riliuLa sikLiu- 

tabhuiii. 

Tim Llni mamfusi rilmb IdmftLihjyo idisnii ?— Paccavck- 
IdianaLlho* bWite U. — Evameva Mio riJmU pccavcLUiitYa 
paccuvckUiiLvA Luyciiii k^mtiiam LiUibbiiiii, [wiceaveUdiiha 
|kwjn I'kkLiitVii vacaya kaumiaili Liliabkuli, pacGavckkbilYJi 
putcavekkliiLYa maiia^a hammam Lallabbam- 

Yadena rahuia Laycua kamniarik ktULiiL'inn* tiasi tadevs ie 
Liyakaiijmaiii pacraYckUiiubb&iu : yafii m Urn all mx Uki^i 
Liyena kuimiatii kaLUikiiikft iJani m« kihakimuuimi iiltubya- 
badliaya pi saaiYfiUeyyi parahyabadbaya pi samvaUtiyyB 
ubh^ m by/ibiid b ii v<h pi sauivalteyva, akijsnkmi kbu Uypibuu- 

Uicdfte z * 1! n j a Hen 0 faire pour cel hommc * rpii nc roilgit |Vls 
da momon^a), rl csl p«rdn Slid upbsoujvc. E A'phh> I# pdpa na pis 
do place dam cfllc austnciH. 

1 La nutnuKrit 4tril jujumh ti omet to negaiioa. Jo tie \&h pas 
cjiua Ion pquH orLb3p|ii-i' a Ll double correclioi ipio j'ai inlrocJtkile 
d;im le luile. Le Buddha resume ieasci^mtnL ifii'D wdm flrw a 
1L.iLli[;l uli p ppagtf: 4 il tout prockmer red: jfi no mcnlirfti point i 
II c>L irji i]ue pla$ biLS p. sutv. * L I ,!| . nous trouvons Li itfine 
fUMitkam Jans unr phrase ou le sens *<|U il fanl repibtff, <|U i! 
tom evil er ■, 3-erait eocnreoablG> soil tin participe Tutur passil\ aug¬ 
ments? dll sufYiic ka. Ccto suppo^'mil nn verbs JfU, *v« I? srm 
jppnsiiniiiLjf ffe i rrpousse! 1 *. Kn Eippirfpiaut ici cctle trad Ur I ion n on 
tniTeriiln j La rlgueur, a iradiEinv en laisanl porter jfi sUf «UUd- 
-%L-u3rDii'Dl i -jo repousse rod : je menliraii + resl4- 
sliie, *je rtjpousse 3q mtfLisiiii"e«. Mni$i d'uue pai'li e?Itr lournure 
joimil hli'ty tbra'C, bieu obscurt 1 . l l I lie noes d’aiiitTir* eLlis la 
fongtw das»iii|ue am terbe pbouitiquaneiK eunipinblo t\m put 
reud tt rotriplw d* cO pUi wdwi. J\ijouiu (jiEf r«d(UUoBi clu *uR'}\v 
Jto jm participr bjtilr pwsif dans FtypotMlijufi ^rtwolram est sins 
Hiring^ dans le roslo du morrrau. Je m vois dour d’auUfl parti cpjo 
d'aduhPlim id h r&frectinn rjue j'ai iumndniln dam hi U'sto d h plus 
has, (Ie Uro uuakkam „ prlieaLe aiBniinli^, ^arantse \^\r IWbbitihu^ 

i\nj)prisiipii-d, 

I Sntu pciusom Mkiilre nsaiilL-iinnl k mot rr/fcVhr jejeu dc 

moks que LKHrt v Icilc a ici on Vile, 
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3num diikklnuiaviwn JiikkliavipaLnm, Sace tvam rahtils |ucc3- 
v^kkhauiLtno cvaiii jliteyyd&i; y*£h kho uIkliii Idaili kijena 
k;musmEli Lottukimo idaili cup Liya tan mum nttabyobadhaya 
pi aauivnUpjya pEirobyabadhiya p.t saniyaltcyya uhlirLyaJ>ya- 
badli&yu pi akusaLiii idaui kayak nmmaiiL dak- 

Ujadayiim d u k^.1 in.vXpu k^rtli, cvarupan tc ijihuEn. kayena kaui- 
uKim >ii«ikkam 1 na karoniyuiiir Sace pana l vain nil tub 
patt^vckkhanrino evam janeyyjisi ; yniri Uio ahaili Mailt 
kaycna kammaili btCuUmo idaiu me kdpkfiimnaiis nevaUa- 
bydbadbaya jtuii valley ya na pomby£bAd Iliya ?am valley yd it a 
uMiapbyilridUya saiiivatleyya* iujolfufa idmli fcayaimirnajii 
si ck I in: Li jam sukha v ipa Imnti , evoriipai) le rdliaiai kdveria kans- 
mtoli taramyaij*. 

Itaranleiia pi rdhul^i Liya Lt mm nth pancavdtkhilobbaih i 
yannu Llio idiom idam kaycna tanunam karoftn [dam me 
kayaLmmntm atPabyahadhiya pi *aiTivattali |mtibyabadtiaya 
pi samviliali irbhiivabjabadJiayn pi sailivaltili„ akuiltlara idaiu 
Lip tarn mam dukkliudavaili dukUtrmpnknnFL Sace Ivmli ra¬ 
il uh paccovt'kkhamaijn evam jineyyad : yam kiio aliaili idem 
Liyvna iiiimmaiii tammi Main me livabmmiiui aUabvabfi- 
dliHva pi samvoLLiti puaLyabiklliaya pi satiiyaltnlj ubhaya- 
byabidliaya pi sai!irat(a(i t aktufikni idani kavakaiumani duta 
khti'Lay .uIl dukkluwipatantt paLi&ailib^i^yyn^i Lvum rjJiutu 
rvarupehni kayataiitmaiTk. 5ace pana tv.iiTi raJwJn pnccavek- 
Miamiim evam jineyyiaj : y am kho aliaiu it lain kaynia lom- 
rnailt tammi khtn me LayataTimtarii nevattnbvalt^dliaya 
samvadalt na prabydkidliaya sulivaitali na ubhavabvnbA- 
dliiya ^nivallati, lai^lani Modi tay.iknmmmh MjUtavip- 
kinll ^niiipdajyiyyQd : ivntii rAtmla c^ri'ipi kayakaioiDEiim 

Kah d pi lc j aImla Liven a tannnaui ladeva te tavatam- 


1 mantiSmt hi 'm U mma utahnm cl pirn ki< 'nrmutnt nu- 
id'Anm . Putir la forrettktn ijucj jjfru iFi iniradmcllir chut*. Jc luile. 
rnmpTr‘i-j; la ttQte pnicedentcu 

* Jcdimt tumpndaijaii tk nnit-pm-da m fibre j, akittrfoillter > h d o/r 
■ ■( uiori.v r s. Pcitt^re faiil-i! encriger rtrjjipaj^rr4j|. 
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11 1-1 ill pai'Cavi^k Lhitablmii : wuirni Lho Jilnm iJaill k»YCJ 1 a 
bauuail hlaill me Ln.y.1 k.nc]ni^iii alUbyabadhuyn pi 

>.ii iivat Eat i pa rain zi bit] I iziya | >1 saitiV a E Lull Lib) lava bya bai 3 ha \ a 
pi soil i valla li h akusalaiii idam kayakzLmmam JykkbmEciiziiit 
dukiimvipaljmtL Naec train rabula paccavvkkhaiuano evaiii 
jiDcjylsI: yarn klio nbani idam k^fla kanimadi dl^iifiidam 
OKI LayaLiminniii attain zihiklhjyZL pi samvaltati parabyalta- 
dliivn pi sjifftTfiiUnii lihhayabvabzklbavii pi uilivnLlati, akiisj- 
I:n it. id,nls LnvnL.i3111]hinli ditklhudayatn dukkhnvipdkanti eva- 
mp Ee rah li la koyaJtamm&uA *anlltariLvd Himu&li 
z&brtluaudirisui de^e|ftbt>am vicar ilahbam LitLatiikntabhitlu 
iI rmMA' % i vicnritva avaiim aaxuv&r&iu apajjUftbbam. Sace puna 
tvam raliuin pftCCftvekkhamirw evani jancyyasi : yaiu klio 
□bam Idam kiyena Lmunaui akasmi idaili me knjikmmMm 
iievalbibyabAd liiya samvaLLiti na parubviihadhaya smlivatEali 
nn Li b b ay a by a b ad I l ay a saiiiv jILiti. ka.sa!aili id/icii kaynkzmi- 
ninili siiklmdnvaili sukhavipzikaiilj tcneva tvnui rdhnla piLjjia- 
mojjefHi viliarcvvn.ti aboraLLdimsikklii kusalesu dbaiiiiiuftu* 

Yurieva Lfam riluria viicaya kamnwiil LaUiikAmo h clc. (.Sieff 
hi rrjirtition Ju ptusaije precedent, <twc vacn m vaci, tm hen tie 
kiiv'On Pais vient rmn itconde repetition ^ aeet matins, n\i hen ds 

vflca rm dc Jkjiy-i - Elle $c itTminc .tcncva 

Ivaili riluili pjtjpumojjcrkLt viharcy vad iiliomttanusikkhi kusa- 
lesu db:uoiLic»iL, 

Ye hi kcd rabula alilamacldhAnaii* satuana va brnbicizuia 
vd LuyaLiEiiinailii p&ruodhcsuiii vacUunuunm paruodlftHidi 
niaimkiiLiuiizLiTi pLrisDdlie5iani wllbe Ee evniutiva jKiecovek- 
Lhiiva kiyaLmiiij.im pdsodht^uiin paceaveUbilvA ffdliw- 
iiumi pin sue Ibcsuin , paccnvekkbilvn. mnnokammaiii pnriso- 
l I lu'ii nil, Ye hi pi keci rnhula fliiAgtlamadilhAniini m run mi 
\ .L bnilimnna \ r h knvnLimiiuiiTi pHsodhisiaiili: vacikammani 
parLMuHibtfaxiti Lnaiiokimmam pari.'Hjdhi^aiUi >abhe le eva- 
mcva pccavckLIiUvi pHecavi-kkiiilvi k&yak&mxnam pariso- 
ribiuaijU, praeoYekkliiUn piccavikhliiE^a vadkamnumi paH- 
sodhissa ii I i. pa cca v r l k I silva \ raeca vi-kkh slv.i 11 mi i] oka ft im-nii 
[lomodJi^ynib^ Ye hi pi ked rMiula rlaridd samaiia ta 
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b^iliLikaiia va kijdbuua^ani pariradh^tvfj, vaciluliEiDjajh pari- 
vodluMili + siumakammaei parismlJicntu wabbe II- etaaiev^ 
paccnrekUiiLvi paccavekkluUA kuvakanimwSi parisndhcnti, 

paccavekkliitvi paccnvrUlulvd vAcibammaiu pri swlbN nli . 

paccav^iUkiha jmccivdUiitvi iiinnoka fUHnn i tS i parisodhcntL 
TaMiialituk rah ula imsccaVr-Lkhilva puCAY^tiln tv a LaynLaui-' 
jilulIl jiarisodhewdina* papc*Tfckkh3ivd paccavfctkhihfd ^aci' 
kaiummii paraodbeftsAma, pacaiteUiiilva jhAcc&vckkhilvd 
mann bqlnn ilL pansodliefiSH End^i r KvJUU 111 vo raltui.i SkLUlk- 
Eabbantk 

I thru avoCik bba^ava, altanmio ayasiua ralmlo blmgavnUJ 
b basihmlj abliiik.'intl iU i . 









CHAPITHE QI5ATHIEME. 


LALTEUH h i LA HAGUE DES lASCBIPTLOAS 


J,. me suis pronus, on cntreprenant celle revision 
ties monuments cpigrapliiques kisses par Piyadstsi. 
il e no jikis la terminer sans presenter (Jans un examen 
d’ensendde ies conclusions quits a u tori sent ou dooi 
j|_s ibumisseiit tes elements esailids, soil sous if 
point tic nie de Ihbtoinj el de la chronologic, suit 
sous ie point do vuc dc la paleographic el de la 
gnunmajrc. Ce son I Ies problenws varies qne sou- 
It'veni, ipic oontribnent a resoudre, ccs embuses in- 
script ions , qui ru loot !e prix inestimable. Nous nc 
saurions ies laisser de cole. Nous aurons tour a tour 
a resumer dcs resiijlals acquis ft i proposer, dans 
lorrasion, quelqucs observations nouwlles, 

Ccs remarques sc d ivi.se nt natureUement on deux 
parties : la pm mere consacree a lautcur des insci ip 



l: auteur et la des iNsoupriofts. 

lions, sn Ante* son role* son administration, scs 
idees morales c t religteuses, sa place enfin dans 1c 
ddvdoppciuenl historique; la scconde relative aux 
fails paleographiqiies el Imguislkjiics, mx onseigne- 
menti qui sen degagcnl sur la culture Mtleraire dc 
flnde anctenne L 

L 

Une fouJe do probl£mes ih chronologic et d'his- 
loiro se rattsiclient t direclciiicnt on indireclcrnent, a 
nos inscriptions et h leur auteur; Jc but que j ai en 
viie ne m'obbge pas i fes reprendre tons; jc vou¬ 
chsafe Je plus possible me bonier h resumcr et a 
cJosser ies rensdgnements que renfermenl Jes ddlts 
que nous venous dc passer en revue. 


1 [kpuis qiic j ai commwre a iaira paraiEre mem eamm-nlaire 
dcs io9cnfik>]» dc PS^hlvi, dies not etc Jobjet deludes nonvdlos 
dual quclquc^BnC# dll plus gruid prii. Jc citend DatuumcfiC Far* 
lick EocvjpLirs savant «i ingenious qufc M* Piichd a e*nsacr£ daeis 
fjfltf ft j'T Anseigen ,i mon premier volquuS* ct Ira fktir#(p mr 
Erhitifwtg f/cr n/vpi dc .M* Bubler qui * a Uiourc prime. 

vonl jusquan tnillcu elu UK 1 edll Et qui nmliemicnt, nntamiucul 
t M cc ( | U | conmnlC la vensiou dc UlMn, taut dc rccli lira lion; im^ 
pariwtM du leiia. Jc n’ai pas besom do dire quo fun el Fontnc ira 
taO fwmi plain* da nr marques jusLrs el prirdousra, Je iie nurds 

Il-s sijjjualcr Louies; d je nc puis repmidrt juce*Mimcncut Fnuuen 
Ha monument* donl Fraegbe tsi cams, loin iTilra ctew. Jc me 
coutmtcoU <Lns la present thjptlrc. da relfivct IcS passage* qui 
mlrresscuE dimiJaniftAt les abjcLs que j'y ai OH f Da ; je *%*■W, 
suivadl Jra cp*< muu adlieiiait lunanedniu proposal per me* m 
m iib Kiifftm, on j'indiqncrai las moiklh rjlil W I nut pejnevC-TCT 
dans iHii ll rciilitttClkL. Je cite Ies article* dc \1. ftiiUcr auivaut la pa- 
gbuka con Ham du tira^ A pari- 


l auteuh et la UkKGm: bes mscmPtiONs, 

Trob i (nations* en qnelque sorts pivjiidu-iidlcs, 
s’imposent d'flbord a noire attention, Ji impprte do 
savoir si touted \s$ inscriptions qiu 3 nous venom de 
comm enter appartiennent certainemem an mime 
auteur l h qui est m juste cet aulcur n et dans tpiel urdre 
chroiiologiquc se doivent ranger les documents epi¬ 
graph] ques eju'il nous a ieguls. 

En ce qui touche le premier point t le doutc m 
semble pouvoir porter que sur ies inscriptions de- 
couvertes en dernier lieu k Sahasurlm. Rupnath el 
Bairat : l'auteur s*en design e lui-tncme par la scute 
epithfrte do Deidnmhpiya ; il omet le nom propre Pi- 
yadosL Personnc ne pent douter que ionics les autre* 
ne remontent h un personnage unique. Wilson a 
bieu expose k ce sujet unc ihlse smgulikfc 1 tdaprb 
kii, le& difterenlcs inscriptions auraient ete gravies 
a diverses Ipoques par des souverains locaiix, des 
personnages religieux influents qui r pour se. dormer 
plus dautorite, nuraiont usurpe Ic nom calibre de 
Piyadasi. Cette hypothec repose sur taut derreurs 
de traduction et d appreciation. olio est si Ividem- 
nient contredite par I unite de ton qui figne dans 
lous les morceaux , par la conveiiancc parfaite avec 
laquelic iis so rattschent les urn aux aulres et se 
competent les uns les a litres, efle a <l oilleurs tfimvd 
si pen dVcho, qu"il paralt stiperfiu de s'y arrlter. 

II n P en cst pas de mime des dnotes qui out Ite 
emis par des jnges enmpetents tnuchaiit I'origtne de 


1 Ibty, (a'dr. S<K* XII. \t fl ’•un 


323 HAUTEUR EiT LA LAKOOE DKS INSCRIPTIONS- 
V&lit dcSahftsartm ol Rtipnnlh. On suit pourtartl qu<- 
jo ne lea considfere pas coniine plus fondcs qtie les 
premiers. M. hull lor, eapubJiantcet edit pour la ]>re- 
iiiitiv I'ois, a parfaitement fait valoir 1 In plupart des 
raisons qui conimandcnt tin rapporter cellti inscrip 
lion n Prpdfisi, lauteur do toutes les autros 4 ; il est 
i mi tile de revenir sur les considerations qu il a loii. 
Ijieo expenses. J’ai, a mon tour, dans 1c commen¬ 
t-lire qui preetde, indiqiu^ unc raison nouvellc, tir£e 
des convenances ebronologiques. Elte ne pouvail 
fmpper M. Bolder puisqu'eUe repose sur one inter¬ 
pretation tout & fait different^ dc cello, qu’il a admise. 
,lc dois y revcnir ici ct completer mu demonstra¬ 
tion. Cc sera unc occasion de passer on revue les 
dates, mallieureuscmedttroprares, quenous foumii 
Jjv noi pour qiidques cvencmcnls dc son ri’gne. 

Dapies le vin' edit. la conversion de Piyadasi 
daterait dc la ncuviemc annee de son sacro : eest 
hn media lenient apiis la conqufile du Kaliuga quo 
sfveilic rhci lni t sous f impression direct® dcs 
spectacles de ia pnerre ct dc scs violences. If pout, 
Ui preoccupation du dtonuna- D® rdte indirfiii'ni il 
imports dc rappmeher un ttetoignage du vni edit, 

1 Ind. .tsfif. VII. p. i i3 ct ttii*. 

> Je n’ai a fairs lIb n-nne que |wuir n-rluri* ilcUila Wi moo m- 
Itfpttotiftli dilfen dc rsUe <tc men p^te^M-ar. CV'Sl ain,> 

qur !c mnl dtrife qni nptlifw *hnpl««Wi», «*)\ F nw ' i 1 ' 0 '* 
nimilrc, » tiotutiI lut . alimentation ». ™? tiiunil Hnr in™ 1 ) 1 * E* >ur 
vtablir rmspiniiiin kuddliiqin* dn raortwaidie esl dalllear* ■" 
coulralnlili' el par drt HgWMnU ptu* wiliil«, ** ne pane 

p:it dc la (JttCllioa ciraiiDlojpqln.’ *]U« jc vii» tmirlirr Inul ;< I Ilf rtrr. 
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don l tout le mom In a jusqti'ici, ct moi com mo ics 
autres interpreted, meconnu la portae. 

Dopuia qua para mon commentaire, celtc ta¬ 
ble Itc a ct£ iobjet do deux revisions, etH reprises, 
IW par Ic Pandit Btiaguinlai Indraji 1 . Pa litre par 
M. Bolder. La phrase capitals e$t la froisiemo; eli? 
est ainsi ctnirue ;i G. : so tlertiitamjiriyo prtyadminijii 
datavasiihhtstio famto eeyuya- taiiihodhi; le lexlc osl 
equivalent dans Its antres versions; la seule diver¬ 
gence notable consist? dans la substitution tie nibbaitu 
(oil uikbivmtha) au verb? aydya. La Construction ctla 
traduction du Pandit no se psuvtnt sontonir; mni> 
M. Bolder a oppose a mon interpretation des ob¬ 
jections tris justes, JJ n manqu6 A son four in tra¬ 
duction quo je cmis aujourd'Etui la vraie. il est rn 
cUct impossible tie preter a Piyadasi, ce dont je 
m elais du rest? bicn garde, la pretention d avoir 
alU-int i'Jntelligrnce parfaKc, et il serail hasardara 
dadmettre qu’un termc auesi important que .vwi- 
bodhi ait cte, A iepoque de Piyadasi, iisite dans un 
sens si eloign? tie son rmploi technique, tel qu’il est 
consacre par la literature huddhique tout on litre, 
ii est siir fltissi que la locution sambodhiin nisbtfrdntarh , 
pour din 1 if attetndre I intelligenceu, serai I peu vrai 
semblahic. ,fc la l radii is done ox a demon I com me Tin- 

1 Juuru. Bomb. Hr, /toy. ,4jfq(. Soe. AV, p. jNj ft «iiv, 

1 Jp. rrois mainUenanit cjne teal tl^dflcmefti Amai qti'U (tul Iitt, 
Hjue inmnirm nVsi <pYpjMraiLCdta kIm dW lecture £rdra,c{iii 
cofT»pr-ndjH trpal &u niA Amiri autrfcs tail**, n\\ pas jn*lu-fl'n IuIki<- 
h icfrgirrr ilniwtd w In vni ktis da pusa^t. 
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diqur M* Buhler hii-niemn : »(der konig) aog mil 
die sum bod id aus*i, Ic mi hsg mil en route, prti! 
pour la sambodht ■>. Mais il fail! sen tenir si cclte tra¬ 
duction p el ny point subslituer, com me ie fait rrmiito 
inon savant contradicteur, celie autre interpretation 
qui I'aussQ le sens : «iJ se mil en route, on vue de, 
a cause de ia sanibodhi». Nous reconnaissons id en 
elfet une simple variants ifun tour famijjer A h 
phraseologie buddhjque; die dlt sambodhim prmiha- 
tam r * part ir pour lintelJigeuce parfrite T sc mettre cn 
route pour fa bodbl 1 «, Com me Ie prouvent les pas¬ 
sages du Lotus, or] applique volontiers fexpression 
am I ion nnes quL sarrachant A fa tiedeur et A J'iii- 
Jiffference, sengagent s^rieusemenl dans ecs pra¬ 
tiques d ime vierdigieuse, ou, comm© nou$dinons p 
de fit devotion, dont lobjectif est, mx yeux lie lout 
buddliiste orthodose* la conqtieto de fliitelligencre 
paifaile. Cest & eetie maidire de dire que sc refere 
ici Ic roi\ il *e lapplique a iui-mfmc; si I h modilie 
legerement p e'est pour rend re plus sensible ie double 
■ jou desprit quil n en vue : il vent rapprocJier plus 
dairement cello march a ideala vers la perfection, 
des courses, des sortie* des rois antericurs, par iin- 
tertmkliaire ties courses, des sorties ires rcclJes epic 
lui inspire son icle reiigieux. CW done A sa comer- 
sitm que i’iyadasi fait allusion ici. Ainsi sexpliqur 
qu i! puisse donner ime dale positive a des n courses» 
qull a du senivent rdpricr 


1 Huranur to;m *fc fa tuum* L*)i , p. 3i6 ttl . 
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Nous nous iruuvons des lors, eu ce qm touche b 
conversion dn roi, en presence de deux dates : le 
mii 1 edit la rapportaul u$a noitviAme mince, le viif A 
la onzierue- GcUc contradiction appa rente, cesl 
pr^cbement ledil da Sahasaram, entemlii comm- 
nous la vans bit par des motifs purcmcnl philologi- 
quc$, qui la supprime on la dinout. Nous y avons 
vu que le roi, up res uue premiere conversion, de- 
mrure, pendant (Aphis de tleus mu et demin dan* 
unr tii‘dcur quo, par In suite, il se reproche amere- 
menu En ad me Limit qtie In con quite rlu Kalifiga el 
la conversion qui I :k eoiopagui- doiveni etre placer* 
huit ans ct trois niobje suppose — dans la iieuvi^me 
aiuiec— aprAs le sucre tie PEyadnsi, sa conversion 
active t decisive r etaul post die tire de plus de deux ans 
ct demh soit de deux onset sept mob, parexeinple. 
Us mix* rail cflcctivcmcnt flans la im/Eine amiee; 
comnie rindiqtie le vm edit, La eonnardonee est si 
parfeite, elle rend si bien comp te non sen lenient des 
dales t mais des expressions □Haue [miJihodhim insh 
knUt tilth) employees a if essoin par le roi, que jc me per- 
siiaderpie I'interpiVliilion vcrbaJo Sin' loqueilcdle re 
pose est lijeu celtc fois definitive. Nnusallnns revenii 
sur da litres traits qui rnepamsseiit rn fournir uno ve¬ 
rification uouvellir. Mftis.dcs ft present T nous sonunrs 
en droit de lirer une conclusion : on ne ftuimit ad- 
mcltte que le vm i t le \iii h edit ne sappliquciil pas 
au mime peraonmigc que 1 edit tie Saha so ram-ftup 
until; cel edit eiliaiie (tone rt ilaiiiemrnl do meme 
souverain que tons bs : ml res. 
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Cette rencontre nc$l pas hi scute, Commcje fai fail 
voir fin espliquant Ic vi* edit de Delhi, lc roi y declare 
navoir commence quc dans In trazi^me a mice de 
son saei-e a fairs graver cits edits religicui; et, en 
effet, flans le groups entier des inscriptions phis an- 
cienmmenl con nuts, aucune ne ports ni n'impiique 
nne date anterieure. La tablefte dr Sahasaram elle- 
meine (d\ ci-dessro in Snh, in £), pmterieure de 
a plus d'irn :m& h In seconds conversion du roi, doit 
appnrtwir prtctafrmcnt au commencement de hi 
trekiime ann6e. Or, elie senle parte dos edits reli- 
gfeta an hitu r ot T comme on peut le voir par ma 
traduction dc la fin du morceau, die en prevent 
le^mition; elle onlonne nnx repriseutants du roi 
d en graver tanisurjes rochersque surdes colonnes. 11 
eM done infmjnn-nt probable quo cel 6dit ct ses iqui- 
valenis sont le* premiers, — ils sont certaincment 
des premiers, — quait fait graver lour auteur; ils 
se rapporkmt jualement a *a trrincme annee; cost 
encore une raison hien forte pour admettre que ret 
auteur n'est pas different de ee roi , aulunr des ins¬ 
criptions de Delhi, qui a commence dans sa tree 
/.ieme annee ii lairc graver des inscriptions de 
genre. 

Des deux autres date* qua nous fournil leroi nous 
nVons en ce moment rien a dire, sinon qu'dles sac- 
eordent fort bieu avec cclles qui precedent, il nous 
donne la trememe annee de son sacre (id, HI) 
comim cellc oil il a organise I'd mistimy&na , qui ful 
ainsi une des premieres expressions do sun Eric reli- 


LAUTEUR ET LA LANGUID DKS I^RJPTIONS, £57 
gieus; ii rnrms apprend qu’i! crca dans la quator- 
zi£vue I'oJSce des DAmnamafcSmdirdj, 

Ccs indications chrtmologiques sont trop rares 
sans doule au gt4 de noire curiosil£; dies suf&sent 
ilti moins pour nous permeUrc de repondre avec 
one entire confianee ii b premiere des questions 
posees tout k 1’heure. II cat certain que toutes ies in¬ 
scriptions quo nous avons examinees renaontent i 
un sen! et mime auteur. 

Quel est cet auteur? 

11 ne se donne d'autre nom que cciui de Piyd&m, 
Friyadamn, o rdinairemsnt aceompagndde ladjectif 
devAnampriya <■ eher am devas i>; cette ^pitfa&te quel- 
quf Ibis c$t employee scute pour le designer- Que 
ce titrcait eu ou non ( k L£poquc des Mauryas* i Lip- 
plication etendue qtie conjecture M Mbier 1 . il esl 
certain que cc nest qirime epithfete, que le \rai nom 
est Priyttdiircm* Ce nom f nc figurant pas dans Jcs 
listes royales connues, avail naturellcmcnt fort 

* Bolder m Btilracgc „ tuj" edii, lu lA la premia iigM d* srel 
i-dil ii kb.. l^-i documents nomtemv de M. Kidder ltd pemuOeuL 

de SLrt ; ll’iiLtrmJjU'It poj^lljui rj l 4Td , liCi%lij ,, d fthdiardu^u Jm.Miri Tilkhit- 
r/u'iii ;.-l, pour li 1 ' dir* (fl pay^nl, ju nc dmtUJ f|iit L r a k. H la 

irair kdan ttu soil HU lieu dr jewa jfflwm- Ips tl^ui 

h-rturv? d'lpprufncG moms di fremiti:* f|uc no Izrail Claire b 
Ersjumplbit ; mi) an lieu de ^ sernble Vort- 

iUTmipdti ifcruh/UMpivd cormpd id. pOTCDWt ft sim piemen E a 
nJjdmj de G. «t Ob. M. Mblcr* sasMciam <™ setilimetil dm jxindii 
fndrajt (Jon, /bud. fft% of di« dii'etL Soc. XV, 
l i W, jirvtUf. X, IJ»8). Consider* «*!« epitfcetE &ail un 

lilrr (juc, ii TCpoquc des Maiiryas, laui le* rcis puriiiieul imlkliliC- 
lement, 

13 * 
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erakirrasse Prtnsep. Hepuis que Tumour 1 cut de- 
jnontrd quo Acoka, le pfttit-fiL de Candragupta, re- 
cevait qttdqudbis, not an im cut dans le Dlpvamsa, 
ie nom de PryarfrtJU oil PrymAusana, ne crois pas 
que iidentilscslion proposes ail h£ seri easement 
misc on (Joule.-, La publication dti texts complot de 
la chronique singhdaise n a pu quo tlonner a s:i de¬ 
monstration un degrc nouveau de certitude\ Bien 
rjue tons les motifs quil invoquo ne so lent pas oga- 
lement probants\ la conclusion de Lassen 5 sur ee 
point ties neure en sommc inattaquable* 

M + Buhler a cherdie a Lui dormer unc precision 
decisive en ddnontrant qii'ii csisterait entre la chro¬ 
nologic destivres sing balds cl oclle des inscriptions 
unc concordance parfaite. Cos inductions sont fon¬ 
dles sur tinr interpretation de I'edit de SahasarAni- 
liupnath que, comma on fa vu n jc rrois inadmis¬ 
sible ^ si ing 4 nieuses qu’eUes puissenl etre, dies 
ptebent par la Lase^ Tout repose ici sur la traduction 

> Jmni, AitnL Sr*, nf Rrt\ -j, p- 79 O eL *uiv., io54 rt 51HV. 

1 On nt jm! 11 e ctlfr (|n H ri Sllr? < 1 > conosits I art i etc de Latlum (Oh 
jilt date and pett&tinlity 0 / JVfpadflJ'jL rfans ,funrJi. /faj. JwaL i’oo. 
t.XA'11, p- 37 ^ irtMiiv.J nt h bizarre tentative peur identify Priya- 
ihruin tl PhrahaH^ 

J CtDipOM^M^L Otdcnbere*, VI, j. a 4,. 

* ]| n"eit. par ciGniplr, en suniDf fa^n dcnKmlri 1 ! que r&EU dr* 
Uiiabra i T admscn»eiiaiimei]t au Iroisifcmr eunrilc imm K d'npres 
h Inidilifri„ KHJI k d'Acdla, Cf. d-de»«i*. Tin nvaatihft, on 
pdijrraiL ajfitcfrr surluing i metier.*; ctsl rumi qlit! 3d suHIVEnir <le nolil,- 
breui icJJLii ilr religion » H </A«Fiitnnlipt, realfl induMlabklPEul a- 
Mactc „iu nftm d'AtjoLa. Voir L’Ac^La marj.ina i3*n* ElLirndllf, fttlrp- 
rlueliim, p, 3y 1 

* Afterik, IP. a 3 .L 
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dti lextc en question; jo n ai pas a y revenir. Mais 
je dob ajoutcr quc, d'nne part, [intelligence du 
mu edit devenuc possible posteiieuremont a lariide 
de ftt. Buh!ei% et d'autre part lintelligcncc plus 
exactc du vm\ opposent, si ses rssab diijustemciiL 
chronologique des d iff] cubes insurinontables. 

La seule dale quil soil permisde prendre comme 
, point du depart, la scale date riclkmenl autlicntb 
que pour!a conversion du roi A cst cede qua domical 
ses prop re* inscriptions, cest-i-dirc T mi plus tut* la 
nciiYicme anmie de son s acre el non 1 st quntricmc, 
quo fourni&scnt Jes elironiquea pour la conversion 
d'Aroka, Celtic correction placemil rddit do Saha- 
saram l en supposant exacle la date di j a i 8 pour lc 
sacre du roi, au plus tot, cn tau 3lio* el non a56 
du nirvana 1 . J1 foot done renonccr dabord a cctte 
concordance exacts entre les dates trad itionne lies el 
le* pretend ucs dates mo n union tales qua cherclie a 
dcdiiirc ML Buhlei** JVjouterai ici, a rencontre de 
Tint erp re ration pro posee pn r 1 Vsmi nen t i n dia tiis te 
pour la premiere phrase de I'edit, une demitrre ob¬ 
servation que je me reproclic de it avoir pas fait valoir 
dans moil com men ta i re du parage. Preoccupy da 
rclablir sons h> point de vue chronologiqiio I liar- 
monte entre le sens qinl lire de linscriplion el les 

] M, Bulkier a ilu rtsle [nrfaitomern reconni] -|Ut. en L absence 
4 c upirasc, teal j ptrtir Jll *WV qmr sonl H rlana b 

dmwpipv ain^hithi^a,. rakolrea Sea jnnr-c? tT Acuta. Dt* ca* 

ruuiEiK- Vli, 3i, ji&tir oen ilcr il'mitifei hu SuissCia 

.1 ru l c'^nl Aiiidude Siiccrtiiutlc- 
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dorniee* des livres singhakis* il ue iient pas com pic 
de$ contradictions profbndes quTl cree, a d a litres 
egards, non settlement entre cet edit et les traditions 
relatives a Aeoka, ninis entre fiklit et nos autres in¬ 
scriptions qu'ii akribue pour tan t T comme nous T k un 
memo auteur. Comment condlier J’inscripLion qni 
nous montrerait le roi demeurant a plus de t rente- 
deux ans et demi sans deployer de zklc o et Jo chro- 
nique qui ini attribute , a partir de sa sepli^me amn ; c 
(cF cbdc5suus) T toutos les manifestations delicti vile 
religioime la plus infaUgabk? Qudie concordance 
entre tine pareiUe inscription et tons ces edits d’apres 
lesqueis $e$ fondatlons religicuses les plus earaetc- 
ristiques* [ 'tntu^aihydnu r lei dharijiamahiimiras, etc. 
appall iennent i n variable in ent k unc epoque bien an- 
terieure de son regne, a sa treiiieme, a sa quator- 
zitme anneef 3S etait-ii encore ni actif, ni z£ie, dors 
qu'ii insists it avec taut denergie sur La necessity tie 
f effort fit du aile le plus perse venial (v i in Jim i x 
mfine P etc.) ? Q nand i 1 procia ma i t !u i- mem e ses efforts 
[parttkrama, panihranta t etc,) incessant (G. vi s i e; 
i. 3 t etc.)? 

Je ii insist cm is pas si longinmient si jo ndais en 
presence tTiine autorite atissi considerable que ceJle 
do 11. Bubler, Je pensc mi etre exprimd assei dai- 
rement pour demontrer que 1 essai de concordance 
tente par ini repose sur unc base fragile, ruineuse. 
Est-ce a dire qu’il faille renoneer a trouver, entre 
les details fournis sur Piyadasi par les monuments 
et les traditions smghjlaiscs sur AroLa, ties points 
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do contact qui soient do nature a confirmer tme 
identification qtiimposetit daiileurs taut tie consi¬ 
derations ? Eu aueune %on; naais ii Taut renoncer 
i les ehercherdans une dale, k mon avis imaginsiro. 
exprituec soi- disant dans Fore du nirvana, Jo cm is 
on revanche <jue Ie$ ehromques ont, dans certains 
details, sousle nom d’A^oka, conserve de noire Piya- 
dasi des souvenirs as£e£ (exacts , non seulement pour 
Jaisscr itpparaitre une concordance sensible, inais 
menae pour conlribuer mi lenient a I intelligence 
plus precise de certains passages im pan vagues dc 
nos monuments. 

Le Mahavainf^i et la Dipavamsa signal ei it comme 
tin uvancment da haute importance la conversion 
d’Aeoka aux idees buddhiques* Us Fattribucnt a Fin- 
ten ention dc son neveu Nyagrodiui + et Fc n ton rent de 
circonstaiiDfis qtii no spnt pas dc nature & inspirer a 
Fcgaid de leur rccit une confirmee sans restriction* 
Mais le Jail genera J nous mtiresse seui ici Les deux 
claroniqucs sent d + accord pour le placer dans la 
ijuaLricmc ann^e aprislc sacred u roi K C est + commc 
nous le voyons par les momma ents, imib erreur dc 
qnntre ans jdus ime fraction; nous nous en occupe- 
rons tout ii Ilicurc. A la meme rpoque dies rap por¬ 
tent la conversion dtifrftredu roi, Ttshya, qui oc- 
cupait le rang Japa/tf/a, et qui entre dans fa vie 
iviigieuse^ Ce qui nous mtencsse da vantage t cost dc 

1 a VI, |S. jVh . -p. ai + L3. 

1 Makdi. p I. 7. j’-ajaulrcu, m punKt, t \dc k 
s'il fl>«ire flan* ,-hkuh drEait «m mjefc <!e ocUc cfNivcftbui» y Fait ju 
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ifouw.r que hi Lrudition, u peu prfrs vide d'irsei- 
dents religion dims finteirallc, ptare ;i environ 
irois a ns dc la, dans la septiemo amice dn saerc 1 . 
mi evencmeivl important et signified I if, 11 e$l ddir 

nuuns dliuwi] tkas ii □ passage (lain M, Oldenberg me parail 
muconuu k Mas, Jc von* prler dtl mvuimbloufqUL% VII, 3 1.. 

Uni UKaniLd iii.j^rudlio COUmHUllli LilMlarn 

rlaivwinlii |Kll]|HjiU) Mjldndu lsuL.il tjJcl 

M 01dm Entry tradqil el complete i * When (AkiLi] bad rum fil ¬ 
led Ibrw ytiM (tk slory of)M«™Hiii (kppit Jj.jfkr dm Iburlli 
*eaj (he pul bis] brothers (la deall. ). after I be yv&r Mibiiicb^ 

ihe Min of AsoLu. received tbc |iahlwj:i ordination. ■. Jlkn a dire cn 
ce qui couennc Eli pfeinj^re dale el la I rot> ieme n mais pour U *e- 
emicle 1'inlffjifetalim rsl inadmi^ibk 1 . Lt-i tkm clironiqucs ml 
dkrurti plir I'Ejolt. com mu il cil dam b ^ raisernktanees k le 
meurlrudefi Irfcrcs cTAral a dcs son acciMHOu All IrLHLtf ft k prcscnlGiit 
rnpime In principal rnojferi ifu'll cmgiJuic ]K*Lir assurer son pwrotr. II 
n'y iwail dtttilrr ruwura 1 <]ul d entendre ; ■ ipmtre ans timai 
«nv i, idinrs tpie Ih a Litres dales „ aiusi ■ | n LI r*l uat Lin 1 !. pniUOeu t 
le Kim; con line lernumf a yua. Ctl* n'eit pas croyable* II ue resle 
r|iia prendre Mdfflro pour Lm siuyulier, <v fful li*a rieu d'ritrasiE 
ilaiis la taiiglie doiltttl a ki till spi'fimeo h et a riilendre: mlans iq 
qiiaincjuti amide de soil were < sou frera t r'rsl-i tlsro Tiabyo riqurdja] 
rulva ni iriigion. i 

1 El iioei dans Fa Jixminr, comma paivu'l lo dire mi passage ( Vfn- 
kf, [p. 37 , 1 . S] (jui serai t lmi cuiilradieLon aver ks dun nee* ante- 
ncLtrcs par fail emeu I eiplirite-. Oil re hjili sc dedllit dLiirtmi’ul dc 
b .Samantiipasidjia jbsr. cit. p r 3 pfi) daprfc* laqurik A^oLa ml 
dint ia MJicei de akm «ere t i.™m naj apes ronJination dr. 

Ualirndra. La m-riiie cnicJ[iikiii ressorl datllcur* lie la emiijianiiwli 
dll nlpvamsa d’apr^ Uqud Maheudrd, qui avniL 10 ^ns Afmitne- 
mrut iir kqn pc-ru ju Irene [\I h 21), cm a \iii"| jlii mo¬ 

ment iiu il renouce au niuude {V 33 , ^1). M. Qitlfnkr^t tEunc bieai 
rriidtt re\prussioii cAwnr^rui^ir A -«li Li.viiT fVII, a :) : ■ wliru A»lft 
had eoniplctaj di jear>» , ct r’csl pcQl rlm rtlUi tucntidU, qul nc- 
metlrail lout eil ordre dans Ip I^ulition du MahAiqruW. qu'il y bul 
inb»liluer p. 37 , I. 3 a fepresskm tkuiifo qunnjiiB b m£mr 
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cjiie le Li iL capital h scs yens, le noyau memo de ce 
recil, le fait qiti le caractorlse t n'est pas 1'inaugural ion 
drs qtifllre-vingt-quatremille Sid pas edifies [nar i'ordre 
e!u mi; c'cn cat jitsLcmcuL J:i parlic la plus chargee de 
miracles ct par Hlonirnie la moms crarable. Le mo¬ 
ment e$t ceriainCTnent Jecisif dans la vie d’Arnkaj 
co v cVst, d aprta le Mahavamsa, h panic de ce jour 
qu"It Fcrut le nom de Dhanm^oka 1 ; c'est en efleL la 
premifrre (ois qi/on nom le represen Le faisanL one 
profession puhliquc de ses idees religieuses 1 ; eest 
idors quil manifesto son denouement au buddhisme 
de la £kron la plus ccktante, an faisatil entrer dans 
lc$ ordres son fils Mahendra et sa fillc Samghamilra. 
Tout nous convie h admcLLrc qu + il sagit iwllement 
ici iTune Evolution grave dans ia carrserc rcligieuse 
du roi* 

Icclurc ivpaniiisc dam FciLbcm nouvolJc 4 g SuEnatL^ali {V. iti), 
Quant a lu tic ctiie Eraducihn pour ime locyibu wmme 

^AtiviuHiNiAi, nil prut vnir par le vert du Diporfflmm VII, 3i donl 
i] vient d'etre question, qua cclfcc teurnure pent vxm biejj sVju- 
(ihqcr jiulir maiqucr Canibc todnuik-, centime iktis ruJ«iiu 4 rtniA/ 
q li e doil >i^niJirr t Jills ]a qualrii! me auntie * T quu |>qlli marquer Its 
4UHt«3 cwul&i, comfue daiu ibi f?Kimtli qui dc pculsigntlicr 
q un 1 aprh irois anmk* ccauliics, * 

1 Ida mvmr allirmalkm. so neLrouve dans line itanffl dice pr 
L Anoka avadana dti Dkya atailaim (Burinaur, IwlWucean b p, 374), 
4 1 ni. au nwme psuags, remarque qtie «il ny avail p* encore bien 
Imigitjuipi que ic mi til ail fat omlalttu en t diqio^ pur 3a loi ilu 
Buddha p F alluiiuu Ueuii claire it Ij i preimtre * raavftrskm. 

1 Dm* k irril cb lluitdlu^lKisha r dilliiSiiltari- 

bhanfpit L Oltflciiberg, I, -iot) , It; miracle qui meutre au roi let 
SinOtw stupa*"i ia f&ii, a pour bui ilc k remdre ituii a fad rro^iil 
{dttrjjil ^nfiMrNHw'icri^ pmiiityjd i 1 /) ^ nu sc rouvCuail dour que. il 
niif 4 jkh|uc> sa foi avail niE-fire btr*ai» dV-Ire uimuEvc, 
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Dans Ic nicil Je ces incidents, le fait principal, 
celui a u quel se rattn client les siitres, el on parti- 
culler Tordination du Ills du roi. c«dui qui nous esl 
decrit avec detail et auquel la cfarcnlque preta e\i- 
demment une importance parlicqliire, cest la visile 
solennelic qne le roi rend an Sailigha, an milieu 
duqucL il prend stance : 

Sarnghamajjliamhi all I lllsi vardilvi aafikghacil nUftnuim 1 - 

On ne pent mnnquerde songer ici an passage de 
Ledit dc Rupnftth et Jiairat (peut-itre la meine ex- 
pression est-clJc aussi employee i Salmsannn. mais 
une laeune rend ec point douteux)ou Piyydasi cons¬ 
tate sa secondc et definitive conversion. On se rap- 
pelieque la lecture ndmise par AL Redder cst, dune 
part: am sami haka samghaj'apite, et de [autre : am 
mamayd samtjhc papayile; si y cherche ce sens , qua te 
roi seixi.it *\ entre dans la coiunuinaute (desmoiites)*, 
en dautrrs termes, serait Lui-mcme devenii moino. 
S'm dit Jes raisons qui rendaicnl pour moi cettc 
interpretation fort invraJserabUble, mals sans rieii 
tnoiiYcr de plus plausible ii y substitute. Je crojs 
qus- nous avons ici 1c moyen de sorim dVniharms. 
En supposan! qvie les lectures indiqufos se confir- 
nient, nous n'aurions rien a changer matericllement 
h la traduction de M. Riihlcr: il suffirajt Je n nv 
placer fidee da entrer dans le Saingha^ an sens me- 
taphorique* par lijoe dune entree, an sens physique 


1 Mahiiv. p. 3a. I, S. 
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et lilteral; nous Hiirions ime allusion a la cercnionic 
memo que nous d6crit ic Mahuvaifisa s ct le roi di- 
rail : «il y a plus d un an que je me $uis rendu au 
scin du Sunigha €[ue jai fait dans ie 3anigba celte 
mlr&e solenneUe; il pent bien Ja titer A un an do 
distance com mo un cYmemenl comm, puisque Ie 
souvenir sen etait conserve vrvani phisteurs sixties 
a pros. Du mime coup lombcnt louies ks diflkulles 
que souk vail la premiere* interpretation do la phrase. 
Cette concordance scroll decisive si b conservation 
materieJIe de I inscription permettait uoe eniiere 
certitude; eo IVtat, elJc me paroit recevoir de la 
comparison du viu* edit um confirmation remar- 
q liable. 

Nous avoDfi vu que le \m* edit se rapporte au 
mcme moment de la vie du red* A la meme date et 
au memo evenemeut. Or, la encore 1 Hdie de la con¬ 
version du roi est associee par Lui au souvenir d une 
«sortie i 1 - de son palais, d une « coni'*.' n au dehors. 
Sans doute les expressions dout sc sertlc roi $in»pb 
mil diibord de b formule hnddhiqur du u depart 
pour b jkidhin. Mate celte serle de jeti dc mots cl 
la comparison avec les ct sorties d'agrement & de ses 
pmleces&eurs no deviennent v raiment natuivls que 
si *a conversion sc raitache par ime liaison intlme el 
elroile A hi u course * guil dccrit suissiluL H est Hair 
quo cc genre de <■ coursed a a dti devenir pour tui 
line habitude 1 ; ii n'en reslc pas mains que le com- 

1 Ji' mil' mjiiiMHiani lita prle h era ir* *\ut ceUe iilic fel tiprts 
steentenliHUfl ttan* In (kmiirv jhlir.i.'.r Ar ledii, rjuf MtihdA 4oil 
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nicnecment do Cette pratique, le premier type de ces 
w sorties * se con fond pour le roi avec sa conversion 
Active an bmldhisme- et t dans I'apenju quit nans 
vn tionne, en ndmetlant qne la description tout en¬ 
tire no vise pas exciosiveunmt la vbite racontta par 
Is MaMvamsa, pkisieurs traits ; scman&nam dasanc, 
h iramnapcttividh dne h dhammm usasti, dhammaparipti did? 
a j rapport ent parfaitement et seinblcnl bleu en con- 
sorver le souvenir. 

Ccs rapprochements de detail entre la chronique 
isingliniiaise et nos £dits me paraissent rem arc j liable* 
et instinct its; jo ne 4 pretends pas cependant cn exa- 
gerer Ja certitude* Cc qui est certain, tpie Ja 
tradition avail Conserve plus on mohis obsottrement 
la memoirc de deux elapes qu aurail traverses, dans 
sa vie rdigietiee 5 1c rai quelle appelle Acoka : la pre¬ 
mium correspotidant h son entree dans le giron de 
l ^gliso huddhique (apdsutollwim) <, la seconds signalee 
pardon entree solennclk dons f assembler du clergd, 
par i ordination de son fils Mahendra, par J'applica¬ 
tion an roi d’un nom nouveau et signilieatif. La tra¬ 
dition les si pare par un into nolle quj correspond 

£lrc pris d*n» k km - Je nouveau > el quit faut cnttudn? ; iftanj 
la suite ce pianit 1 vcrluauc esi d<i nouteHij [cVif-ff-duv a ei£ et sera 
dam r«tfcdon) k prijige r |u Hpdaii». Jo priftrena dc* ton pren^ 
dro dam la pliiuve artlftittinj r^nDtoptrct com me tm singdier. 
domme unc moiuire de colktiif qui ombrademildo resie potAhtfr- 
m(!hl F'insieurs series de cplctjcj* [1 al Vttii qun Ir pronom id de la 
pliqtirt drs tcrrio-Fti ttmUc iudjquer le plurieJ ; niah jd ou tsd tic 
binur, u plus rbAlitc fin foulH ? fmge le ihk^ulicr. Dc Ionic Faran 
ndim un m'usoli. dan* IWfti, il tundra do m adiucHrc Uftc in- 
^rretliofi. 
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parihhement & celui (plus tie deux tins cl demi) qui 
estgnranli pour Piyada.si par sou teinoignagu dpigra- 
phique. Lne pareilic rencontre ne SHurait ttra for¬ 
tune; clle est pemOtre d aulanl plus frappaule qu'ellc 
pOrlR a pres tout sur un fait secoudiiire. 

II est vrai que cette concordance n'cst pas sans 
soiifihr (piclque restriction. Les clironiques singha- 
laiscs ntl rib Lieut a la qu atrium e amice (toujours a 
compter dn sacra) la conversion qtic le sm* lidit at- 
tribue u In neuvidme; dies piacenl dans la septi^me 
celle qui, d'nprfo Sahasarim cl le vnf edit, appartient 
ii Ja ou/.ii‘me, Ilya la une part d'erreur certain?. 
La source n’en est pas malaisce a decouvrir. Dapris 
les chronitpics, la consecration d'Aeoka tombe dans 
la cinquiemc ounce. cest-a-dirc qua in: ons et une 
Fraction (pour nous imleierminee), apies sa prise de 
possession du trone. Cost dvidemaient ccttc pdriode 
qui, ddfalqude indument. a 1 rouble les cl i Hires dc 
la tradition. Ainsi epic jo Lai fait observer plus haul 
(in Sah. n.i), cette erreura pu smtroduirc de deiu 
f aeons : ou bien on a si'iiard a pres coup I'avfcncmGnl 
ct la consecration qui cn reality, aura lent *iU r : si mob 
binds, ou bien on a, a un certain moment, admis par 
erreur quo le point do depart des dales traditionncl- 
Ics dtait 1 avinement me me, Et non le sacrc do roi; 
puis, rtldujsnnl la tradition cn un system? continu, 
avec le sac re du roi com me point initial, on a etc 
conduit it raecourcir une ou plusicurs des periods 
do nodes pour les divers cvenements flu regno, de 
I'('spare c|l* temps ecoule ml re la whir mm l el (i 
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saefc. IHusieurs motifs me feat inc liner vers la sc- 
coiide explication 11 est peu probable qur les bud- 
dhistes Client invent de Louies pieces h$ incidents 
qui marqn&renl dapies eux les premiers temps d'un 
roi qu'ils lemiont en si haute estimo. La concor¬ 
dance avec nos inscriptions quo nous eomtatons 
dans la suite est plutfit de nature a rfdiatis.se r d'utie 
faeon g^ncrale fautorilc de In tradition singhalabe. 
La maniire dont Piyadasi date ses inscriptions, en 
prtrEniit de son sacrc, sc in hie mdiquer quo In date 
no son confondaU pas avec cdlc do son avencment. 
Enfin t si cello periode intennediaire entre lavfene* 
mont et le sucre. diait line invention arbitrairc, i! 
sorait surprenani qu'on fui cut attribud, au lieu 
dune duree exprimee cn chiflrcs ronds, unc duree 
evidemmont Ires precise quo nous so mines eri etal 
de retroover avec line approximation suffisante. En 

1 fct. fcjena, GtacAini ttan Arf fmihlh, H, I0& n vcul. \\ OSl mi, 
liicttra la tradition stn^tia bise ca coisLrsjlicti&a avec dlc-mtuie; du 
passage du Matgivam^ [p„ *3 + L a} oil H tH rlrl q tie fe pere d'Acnka 
licmnaiE h noilrriE11re ii soiunlt 1 milEo br^Lmancs, qiiE 1 Eii-m£mt* la 
tattrdimna pendam irah unj, iJ cooclui que . en reaLitc. I'av^menUE 
le Jim appai-LEnamiil .112 m 4 me tempi; autn?prieiH ce scrail Ionian! 
septan.* ri non Iroia, que .Vn-Li l annul aiweni aa lavra r am brill - 
ininM T G'flft $e donilfr Irtp aiicmCtil J aTania^c aur En clirDniip^ur, 
Pfflttinf jiisquiri u'arail it mite i|Uf. pru.ml lo-ihl ea %f.s datea a par¬ 
ti r du Fscradu roi, il na Ell cle meme ki, il Lon avail entrudu 
* J.K'ELiJntL” tr*ii ana * aprcf tan abhuheka l li ny n nucnuc raison pour 
s'efoi^nfr dWc intErprctuI ion qoe ehlCUTV Eromrail n**Cf nalnrrHc 
jMmr I'ailiEfcuiirr dVrethler, sana mumt. ju^er inkc^ain 1 de ay amier 

m psiflnt. \] sqflintL |wur la juililier tic comparer au vers du Ma- 
bdvamHi b rtibction <fr BudElh^^hosli^ dans I'iiilrodtkrL^Ju ds- |-l 
Sa mntilApdsadi L S K cd- Otttcnkffi, 1, p r 3-00). 
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crt’et t dViprts Ics inscriptions, h premiere conver¬ 
sion remontant mx premiers mois de hi ncuyiime 
onnce t soit 6 sins et % mots apres le sacra, e£ la siv 
comic aux dcmiers de Ja onzi&me, soil 10 am cl 
id mo is a pets fe sac re, hi quantity commune qu'il 
fatit deduire de ccs chi Arcs pour rapporter le pre¬ 
mier evenemenf a in quatrkmc nnnee et Ic second 
h In scpii^mc, ne pent verier qu entre h am et 3 mois 
an minimum et lx ans el 7 mois au maximum; si 
done nous placons It2 sacra pnr conjecture h a ns cl 
5 moLs apres IWnement, notts avons lesplus gran¬ 
der chances de ne pas nous ^garer beaucoup* 

En soinmii, je me crois nutori.se a reton jr de la 
discussion qui precede unc conclusion gdndfttte : 
malgrc uneerreur certain? dans In chronologic sin- 
ghalaisc, erreur qui scxpliquc nvecdvidencc par une 
m^prise sur le point dc depart du caicul, ii sub¬ 
side entra in tradition ccrite et les donnees- monu- 
mentales unc coincidence frapponte *; cette coind- 

1 Jcnfi filfrai ict t\ u’a tilie dc curkraiic tin m <ieui rjpprache- 
mrn!» qui st font ELtturdlfmjftnl dans lesprit CnLrt certain* paHi^es 
iln U dtnmiijuca cCflaiiu tours de RM ulscripliui^. Par rumple* 
la luialion <|iks Ic rm a^jw* an JSamj;liii (iTape* , VI P S-jj, 

iiicn f[nc 1 All^ralinn du lertc lobsfurcii^ (kkusrmfial, fail, par 
la mi jtrnttm. scissor j b phrase finale du in 1 edit- Quaml on lit ¥ 
an H r aS du m^riic diapaiiv : 

llfilwliky^^tnhrlt- litlbijt lUllidllllilLi? 

MiLrthiiram. ]-ul ImbcHUj iniaZuUy , 

on mn prill ytmpktm de pflnsCr au \if edit ti I'mi fell lifttc de 
tmdtiint; s d ajaie4 enttc anaiogie {sirdsdn 1, carnme phaltiph ^!m ), 
«d»*n&Kf| I'e^i-nrr de rhaquc doctrine i, Ct ttraitun uutenir sIek 
gaKrtlctawJit dr Fa tnanirne de parFcr ct th ptOSrr th Pi?a- 
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donee lie permit pas de douter qur !es cv^nemenls 
rapports d ime pari A Piyada$i p de la litre a Vcoku, 
ne concern eta cn rialite un seul ct mcmc person nagc 
design c par un double nom 1 , 

On a dour raison d’admetlre, coin me on fail du 
resLe depuis iongtamps* qtie ic Ptpdasi tics monu¬ 
ments el VAooka do Ja lilteraUire sont bion reel fo¬ 
ment !c menieroi. Cost 1c second point preli mi nniiv 
quo nous avfcms b ctablir. 

IE nous reste A determiner fa suite dironohigiqii.- 
de nos inscriptions* 

Le point de depart fixe csl domic par Ic \f edit 
ilc Delhi. fj* roi y declare queerest dans h irdzicnu' 
anp6e de son sacrc qu'il a fait graver le.s premieres 
dhammalipis-* U est malaise de decider prdcis&ncnl 
i extensiou qtie Jeroi t dans sa penseo, donnaita celti- 
expression, II est perm is dc douter quo Piyadusi att 
entendii engtaber dans cetle denomination, comtne 
scrofemnl a la religion, decourtes inscriptions Lelies 
que ceiles dcs grottes de Barabar. Tout ee tpic nous 
pouvons dire p rest que jusqnici il idcn a deemi 

p 

ilaai. II palciieonn unp locution familiere auroiipiVmiitapr b&iilUll 
lapuudiLJL |ap, 0UeiiLn?qj; h he. ciL * p* 3o5) brain'd I □ i i'pi^pnlc 
(\rn Mofgtlipufita, 111 momeiU ou il deride b roc | bin? toitrcr nan 
Sils danftfc via ndi"icnsc< pn pcneErf de ceIIc pensie - sdmuas^a mi 
rtya vuddhi hhavismlilt. 

1 des Sirnkla/ paraiE iwairdfi, ft celte epoquc, pinkoli> 

ordituira. cr Jnttlp» h Zrihtkrifl dcr tXruUthtn 
*dba GtstUtthtifi , Y\\Y. d6g + 

L Eiklerprdalinii run* i'CI d dt ^ettc plinth a fait jisslir- 1 lIu enl;i- 
menl ^priUE^ par Ln^rn ,M. dbu lft r r IP. It^},cn u-rt U diicpfr! 
relii- 1 ikl^Lrl li" meruit datrr d^ b Uriirfme ann\-i- <ki rd. 
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vert aucune, meoie dans ce genres, qui remonte a 
ime epoqu« Jiniedeure; lf?s deux dedicates les pins 
anciennes de Bariibar da tent precise meat de cetle 
trelii&me anner, Ce qui est certain aiisss, eest quo 
Ions los edits qui nous soul actuei lenient connus 
rent rent dans h categoric dcs dhammalipi$ w Et B rn 
dlet s aiicuu nVsi antdrinir a cctte trem^mc anneo 
que signalenl des monuments si divers. 

L'edlt de Sahasaram -R u pnath, postcrieur de « plus 
d'mie aimcdi a la conversion active de Piyadasi, 
apparent uu commencement de i'an treke* Ce dost 
ctre ic |>lu^ aiicirn de tons, puisrpi'il y est question 
des inscriptions stir roc on snr colonnes ccmmc tfun 
desideratum, dun projet, et non encore tl'iin fait 
accompli, Lexecution cepcndant derail snivrc it 
courtc ttehe&ncc, Lc qnatri^me des quatortc edits 
est dale espressiment de la Ireirieme annee; mais In 
cinqui^me parle c!e la creation ties dkarmamihAmd- 
trm comme appartenant & la quatorzi£mc. De mfme 
pour les edits des colonnes ; les ah premiers sont 
dat^s de la vingt-septlfrme ann<?e, le seplieme (v m - 
vs11 1 ), de la vhigt-huHiemc; or ce dernier manque 
dans la plupart de* versions; il nest conserve quo 
snr Ic pilirr do Delhi, il y est daiiletirs grave moios 
symdtriqnemeiil que les autres cl la plus grande 
panic couri an tour du tut. 

* II. B[ihkr (/ftW- Antiq* i86^ + p. 3o6) a parfutrmeul rtcnnmi 
que In plirw I j mil^ do ro qnVsti Ic Vlll 1 i-Jjl *o Hie tlftH- 

lediCTil 3L1 ilobut dr cc qtftm :i pj M-lnii 1’dtJil ciirubiir H rl qui* cm 

tlfiii ptrlir* iie fafiinrnl on waliiii ^o'tin iiniqur. 
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DanscescondiLions,onserailL k■ t[ J -n \'n dmcltreque 
sur les mimes monuments, 1t?s kills ont 6li gravis 
en plusicurs fois, an fur cl a mesurcqtie le roi jugeait 
opporhin d on promulguer de nouveaux. Cette con¬ 
jecture pourniil parntre confirmie T eu cc qui con¬ 
cerns !es edits sur roc, par le lait quo Dhauli el 
Jaug&da, qui concordant pom* ies div premiers ctliLs 
avec Ips autres versions, n’out pas de redaction para!- 
IMe pour les Wits xi-xin. On poumit expUquer par 
lour addition successive cettc absence d une parlie 
dcs tablcttcs. 

Plusiours raisons cootredisenl cede idee. La plus 
grave esl cello qui rtsuiic do la presence du xiy* edit 
dans (oiiles tes versions ct de so tencun IJ me sullit 
dy rmvoycr. IE esl clair quo, si ces indications ont 
pe elrc ajoutees k la serie dcs inscriptions qui Eos 
precedent, cost que le tout a etc considers couiiuo 
formant un ensemble ct a du filre gravfi an memo 
moment. Lesi developpemcnts plus ou moins «■ | end us 
auxqutds ie roi j fait allusion ne paraissent pas so 
nderer k des differences do redaction porta nt sur 
lo texte de ehaque edit particulier; les diveigcnccs 
que nous conslaiom k eel £gard enlre les difF^rentes 
versions ne merileraientpas d'etresigoalers de In stirte; 
dies ne pen vent se rapporler quail n ombre dYdits 
plus ou moii is considerable ad mis dans chacmie 
d ellcs. Ce qui suppose un ciini\ rai sonne el exclut 
une constitution lenlc el successive pour ehaque en¬ 
semble. La presence de ce m r edit implique du 
reslc que I inscription esl considered cumiue deli- 
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nitivement close; elle no bisse d'ouverture pour 
iavenir ;i ancun complement ni addition. On u dans 
les d endecs temps decoovert A Sop^ra, I'ancierme 
Cdrpamka „ unpeu au nnrd de Bombay, un court frag¬ 
ment du ml i* des qua tone edits, Nous rayons autim 
moyeri de rcconnaitrc a laquede des categories dis- 
linguees par ie roi, versions developp^es, versions 
abrt'gees ct versions moy cones, appartenait le group? 
d’edits donL cc fragment faisaii parlie integrant*!. 
Mnis, en tons cas, it n'y a aucune apparcnce que 
ic vnf edit ait etd grave en cet cndroit isoiemeot; et 
b conviction rlti savant et ing^nieu.v pandit iihag- 
wanial Indraji. conviction fondee sur divers indices, 
est que ce fragment a eti d^tache d’un ensemble 
iltendu, analogue aux autre* collections de onasa uu de 
tpwitorze Ubieties 1 . Jbjoulc que. en general, ia dis¬ 
position des edits ?sl asscr, symetrique pour ne pas 
iveflier I’idee d’accrotssoments accidentals rt sticces- 
sifs, Les diangements de main n’y sont gui-rc appa- 
rents. ou bien, la on it est perm is den admettre, par 
example a khalsi a parti r du edit, ils lie corres¬ 
pondent pas an group cment que feraient attendee 
soit des arguments internes emprunt& aux dates 
• groups dc r-iv), soit la co in pa raison cnirc les ver¬ 
sions inegaics [groups de xt-mh). 

II y a done tout lieu d’admettre, la oil un certain 
nombre d’edits sont riiunis en une serie, que fei> 
semble en a did- gmvd eu une seule lids et que Tin- 
script ion ne peut, par consequent, etre onterieure 
1 Jiiiicn. limb. Br. Jtojr. <iiiar, S<ic. t t. XV. p, a 8 a. 
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A ia date la plus basso qui soil Dicntiftnncc dam (out 
!e morccau, CV$t ainsi quo k lu p edit, qui porte la 
dale dr Ja tfHdemo ;iinke T na probable mm t pas 
ct6 grave, rtnns ks version* qui noiij cn sunt jmrvefiucs i 
avanl !a qtialomemc , A laquelle se reiere le v’ edit. 

Quoiqtj'il en soil de cette deduction t elk paralt 
eEre Sims importance dans ia praliquc. It n y a an- 
rune apparence que le roi ail jamais antidatc ni 
com mis danachronisme 1 . Nous sonmics done par- 
faitemcnt ibndes A admeltrc que les editsj, en les 
supposant reproduits a unc epoque quelconquc du 
rAgne, Toni ute fid*-lenient ^ous leur forme primi¬ 
tive; its ont 1 quand i ls sont dales* force de documents 
pour ia date qn’ifs portent. J’ajoutc que les indices 
que fournissent soil les qualorzc edils t soil ks edits 
sur colon nes t pemiettent de condme que les di- 
verscs parties se suivent dans 1'ordie exact de leur 
promulgation originals 

Cfici poil ne nous reste plus guAre qui consi¬ 
gner les daks qui sontdonnees, directement on meti- 
rectement, pour quelques-unes de nos tabktlcs* 

1 Lfts*en (fjtJ, AkertL, JP h a 15 3 snn.} a jimemeul remarqni? ijm- 
[e* mscriptioLis- o>li Fijpdaii st* flatie sum rdijpcu.* obteam a 
I Vi ranker, cl surtoiit da m les royatimfta greet, suppouui mi inter- 
vi!lo safDunl cnlre la conversion du roi ct la d il- e!.» I’inscription. 
Nfltli vftrrom tniil i llirnrc da rjcrdlf! nature ft pu cEtt: Vurtion met- 
eoc par Pivpttask dans les trauma* grets, IE sufiini dobserver, qnani 
ft jrrfssnl, canreniiin, mtfme si Eon pcenlipn er p <int do 

dj-part u cnnvrrsion actav . datanl de h Hfl d*J la muictne DDfiH„ il 
mfc, mere caiir. rpoque til lea plus aneiamts inscription* ! r f edit] 
nii ifc soil qupstifiji de sCf relations Milrinone*« un interval^! dr \l liv 
aimtas ijin t&l *uni^tnt. 
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L’^dit de Sahasaram-Rupniith est k plus ancien de 
toils et rcniontc a la treizkme annee, it compter du 
sacre-LenTdesquatonse edits ctantdatc de latreizi&rac 
nnnce, les trois qtii le precedent apprtierment cer- 
hiincnicnt aumemc temps, et, dans le m' T nousavons 
en quelque sorte I’acte rntfrae dc creation dc fAnu- 
samyana, que cet edit rapporte a la trefcieme atm£e. 
La conclusion nest pas sans intertA it cause du 
h" t'dit, si important pour Ifs relations extirieurcs 
de PiyadasL 

Si le in* edit const Hue la charts tic fondalion eon* 
trmporaine de i Anusaiiiyana, ii y □ tout lieu decroire 
qu’il cn est dc meme du v r edit a regard des Dliar- 
mama hi malms. et qua ia tablctte date, comme cet 
office menu, de la quatorzi&me anuee. Les tablettes 
suivantes, jusqu’;i la xiv*. ne oomtiennent plus din- 
dications chronolugiqucs. Elies pen vent appartenir 
toutes a la qualomieme an otic, elks ne sont certai- 
nemeiit pas -mlerieuies. La xif, par exempli*, mcn- 
t ion ne les dharmamaliAmatras. Quant a ia vm', qui 
Li it allusion a la secoude conversion du roi et la 
place dans la onziemc annee, rien absohiment ne 
force ii in prendre comme con lent pontine du lait, 
pas plus que la xm" nc Test de la con q uric du Ka- 
limga; nion interpretation reclifiee du morccau 
domic au contra ire, dans la dernierc phrase, ime rah 
son positive cn lavenr dc son originc idterieurc. 

A tout prendre, ia date de ia qualnrzjrme a mice 
pour Ic gnmpc de* qualorxo edits me parait tres vrai- 
semblable. Les edits dot aches dc Dlumli nous founds- 
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sent h eelegard, sin-on une pretive decisive, an meins 
unepreemption qui a son ptis. Vers la fin du premier 
dc ces edits, Piyadasi dSciare qu'il Fern lenir tons 
les cinq ans (cf cl-desspiu}. Gclte facon 

de pa Her ne sexpMquc guere que si Ja table tie est 
contcmporaine, on du moins de Iris pea postirieure f 
a loriginc de cette institution. Or la date enest fixee 
par le m 1 edit ia Itcizkme an nee. La quatorzieine 
annee serait done, pour la morceau ou le rot £ K es- 
prime ainsi, une date Fort corn-enable* Elle iuipli 
querait necessairemont que les LabJolLes y-xiv qul le 
precedent no son! pas clles-mcines poskri cures. 

Quant aux edits sur colon nos, les six premiers sunt 
certa moment dc la vingt-septifrmc an nee puisque ie 
premier, Jo qualm-me, lc cinquiemc et le sixkme 
portent cetlc dote. Lc dernier [vu-viii) est de famine 
daprfes* I Is marquent la dernierc expression qui nous 
suit accessible des idees et ties intentions du rob 

Entre ceux-ci et lit seric de$ quotum 3 edits, nous 
n'avons rien qne Finscriplion votive n 3 tie Bara bar, 
da tee dc la viiigFieiue an nee. GVst assortment pour 
Fmscriptum dc Bhabra que {absence dc date est lc 
plus regrettable. Je ne vois jusqiuri auerm moyen de 
supplier a cet egard an silence du tc.vtc, Tout au 
plus oserais-je dire que, par quclquc* details de sa 
phraseologic, die me fait rimpresHon d'etre plus 
voisine des edits flur roc que dcs edits sur colon tie*. 
Si elle n'csl pas con tempo mine des qnatorze edits et 
de Fed it dr Sahasaram ftupnalh , fai peine a croire du 
rrtoins quVlk so it dc beaucoup post eric tire. Eh tons 
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cas, i! cat absolution l arbiirairc do h rapporter aux 
dcmiere temp du regno do Piyadasi , de la placer, 
com me Txi fail M. Thomas, sans autre pmivc qu'uue 
these preeonrue stir Liquc] I e nous reviendrons, a pres 
lo$ edits dela vingt-hmiume arin^e 1 * 

Ces domiecs p encore qu mcumpirlco* out pour 
nous nu grand prix. II imports dc les avoir bicn pre- 
sen tea a fesprit pour e viler plus d une confusion; 
dies sulfiseni pour tauter par des arguments p« ; - 
icmptoires ccrlaines theories aveniu reuses. 

1.4? terrain pa rail main ten ant suili liniment dchlayc 
pour qu it soil permb dc passer a IViainen des ques- 
l ions hist cinques qui nous intdrcsseiiL 

La premiere est nature I lenient la question de date, 
Toutes les sources IrUcratres, quelle qu en suit la 
pro vena lice + sent (Taccord pour representor Anoka 
com mo ie petit-fib de Candragupta. La double iden¬ 
tification dc Caiidragupta avee le Sandrokcttos des 
Grecs et d'Acokaavee uotre Piyadasi no nous pennef 
de chepcher quo vers ie mil ku du nf slide la place 
de uos inscriptions. Elies nt nous offircnl par eiles- 
menu’s, auUmt que jepuis voir, qu\m moyen unique 
pour arriver u uue dale plus precise. II s'agit* comme 
on le co i up rend , du synchro rttsme found par ies 
no ms des roisgrecs. On ne pent en xippr^cierki valour 
exact v sans se fa ire une idee- d’ensemble sur les rap- 
porb entretenus par Piyadasi avec les peoples etran- 

1 Oti ikf rorhjnhh (Uaa le Jonm. Boy, djtfitl. S*K- tlFW 

«r. i. ix. r io ^ il |u < v - 
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"cn>, et sur le degre d'autorit^ qu’iJ convicnl, «o ce 
'iijct. d’nccorder A ses t^moignagrs. 

Ces tcnioignages soul disperses dans les u% i' cl 
xni'des quatorzeddils, et dans le second edit detache 
de Dhauii-Jaugada. 

Jlimscc dernier passage, Piyadasi s exp rim t: d une 
lacon generale, et sans specifier auntm peuple; it 
trace a Sts officiers h conduile qu’ils doivent lenir :i 
legard dcs populations froiUii'res non incorporecs a 
soil don mine. Cos instructions se res u men t (Ians le 
ni’u que scs rep resen Ian is sadient inspirer ii ses 
vfiisins une confhmce enliere dans scs sentiments 
et scs intentions, quits les persuadent qu’il no lour 
veul que du bicn el souhajte, en ce qui le touche, 
de leur assurer le hunhcur et ia pai\, qu’il est pour 
«!ii.v comme un pere; il vent que cclte conviction 
les dispose a ohserver le dhailima , a m^ritor ainsi 
le honheur en ceUe vie el dims IWlre, 

AiJ|{‘urs, dans Jc xm' edit, le roi oppose aux con- 
qnotes de hi force les conqnetes pacifiques tin dhrtjii- 
ma.dc la religion, CY-sl on cJIcsqu'jl met son honheur. 
kffes soul possibles, et dans son domains et diez 
lous his peoples Strangers amtsaii). « Parmt 

eint sont le roi grcc mini me Antiochus cl, an nord 
l,ou nu deli) decet Anlioclius. qiiatrc rois. Ptolcmeu, 
Antigone, Magas, Alexandre; au sud les Codas ctles 
I .indps jusquii I aiiihapaiiru ■ do memo Visiuuvasi. 
iyi de. . . Chez les \aviinas cl les haiubnjas, les 
Njiblurkas el les \;dd<ap;iihtis, its Bhojas ei les Pc 
leiiikas, les And lints et les Pulindas, parluul on suit 
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Its cnseiguemerits if.* h religion repandus par f'iya 
tlasL El ii oii des envoyes out tile J epoch l*s. la auii , 
iipris avoir entendu iVnseignemcnt du dliatniiiti. 
on pratique it* dhadima . , . » 

An v" 6dit, il s'agit d une action plus directs, des 
devoirs des dliammamahflniatr.i3 nouvelienjeni crocs. 

I Is devj ont s’occuper de tuutes les sectcs, pour lV*ta- 
blisseraent et Je progres du dhamma , pour Tutilite el 
!c lufnelice des fid t ies de la [vraie] religion; chea les 
V a vanes, Jcs Kamhojas et fes Gandharas, les Rfisti- 
tas cl les PeteniLw, et les ant res populations lion 
lii'res [tipiiruiiita ), iJs doiverit s’oeeuper desguerriers, 
des liralnnanes et des riches, tiespauvresct des vicil- 
lards , pour lour uliliUf cl ieur bicn etrc. pour eloigner 
les obstacles tics Hi!tics de la [vraie] religion l , 

1 Jt* no jmu maunder au sraiimenl d<- M. ftiibtn: [n. 3,<i) ui 
la «to ™»J>« b phrase, ni dims l iuttrprelation du 

lorani tftdinniajwiB. Ll- mol rtviral treis bit cn ipdqtus lja.es; 
rhiMjiii* Foil H. Butler Jm atlrilme on line application. on nfaw 
.uws.gmfitaLion diHewote, A la li- ue ta (do Khilsi). it i ntend Aito- 
suKndjre<lhtmmnja (am : ■ pour* !e> boo hour*de mes snjculidolns.-ik 
^liMhdy ,.pnwr b suppression des 
obstacle* ca relation asce [a Ini ■ . . 1 . a L ligne suivante, tijibui nomn 
dWM^nui ; .dans won Eiilulc royanmt*., fcn fe procedd qa! 
Hiijmt'ti.nt. Uien a dire tin prtmii r ptssa^n; la construction tent an 
ntoiu* V est pebileatenl rlaire. Quant Su second. il no Unit pa* o U . 
Wfcrqne. adiaaMny^ftfVi,, 15. n|>|>o^' ie genii if pi Uriel .Mndourya- 
lauai,, et k. ie gdnitil siujjuiier rUnmirijuinr,,; i A conclusion certain.* 
eat (|UC. a kit. et a Db., il but prendre te datifdaas le sens du gr- 
'Mtir pm sail qua Jus delta nu sc foodent dans les prikriij),ct Ira- 
,!| "' v h obstacle* pour | c (.cup),, fide!,*.. Dans 

lelnuMemepisnagn. tottl dcbi.d djpfemwl do conauuire fiucmUo 
i tjiAui eUb..Mnij«(nti Uposilimi des drm mot* sdpufe pr ramN.r, 
la letinn* fortune de THi,. >irhiyjnrA«w‘jTi!si JLtinmrni**, . nfin Li 
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Lc now dAnEioclius repniait dans le if edit : 
i. ParLout, dans mon empire et aiissi cliez te$ peuples 

CtMi^rudLUJi tin nCalc ilc b piirase oil la duus mucabrts icriil] fte -4 par 
iti sappEiqiieLLL c nr lain e QIC ut ii ■ tf: -i pcrsonncs ct suppose nl par cdri- 
hi' 11li liI italic dfi(riiiimijiilii qo noifl collcetir de pareamic*.. [Pour la 
jaiUpoAt^i-n ct, jc puis ilire, In ^LLperptmtioo <te ibui iocniiJ'si, d‘. 
Jpl-ua haul a Dh. 1. aU, le passage qui sera r\plii[Ufc : toul k Phnirqi el 

D„ )V H 5 hahwtu ptbtwatiimhafzm junasi- ., ) TavOtlC que Vb&U 
EnLi»i l one porait 5tu*-o!■! l k _ J’ajuuUr que cc preicdciil, i"int a L 
ccmparoiscm be IX W!, i -a r oft La me Erie couslrurlloti s'iuifMise, mo 

rnlnM ibus replication quej'ai donm-ette IX IV, 6* Re-ste a de¬ 
terminer 3c iveu* curt de iltaowuiyifaUL fcL Bull ter y veil tiuts tiesi- 
^nation 4 ll |X!Upi^ qui vit item la Ini# dc Pivadad. tic sCs sujtis 
- - 11 1 ■ n . L^UftigO com LoEli dn -u'M-ujrijnirr eLios uu sen# diflVrctti! rend 
il'-ibord c^ite inierpclair*n peu vraiiem Liable; maij rejprxifl^n de 

Oh,, urmpGliwtifflm dhnmm&jfatiuit [irotiveqijc te du Jl u 5 d^fTNmniviEliw 
0 appirtjruoenL pj* stijcmcnl. a f cm pirn die Pivadasi- la menu 
conclusion n^ulrc nceessaLTflnjcEii du passage nsiiertetir qui jJaecJc* 
purnile; ilpaiunint- Je no puUque penMivdiH ona 
traduction; elk 1 me pnnit apjmyee par in renoimuaudaliim I'm ilc attr 
i'!A colnunca tie a prcchcr lcs diiamm ay u b £• ► + 1 1 ai lie ura *TcnM:ifiJCr + 
de pitcher )c$ cjfahua. Du pattagt de La L a 6 k Ulu (L iG k Kli. 
it rtSstiriipe Id dAriwuriiE/iifnjl tfomprennC u L deft bonune* n^bpotir 
It 1 dbniimia, (iTnicmLnE LLabtis dins Ic dbamma n aduiiub A lau- 
Qiiiae j r Lc passage die dans \q Euslc indiquq mm nuance initrqriivc : 
eulrs iwalu les *n>-rei, left dliaikiuauidiicmilLraft iloivcnL sVcup. rdu 
bivii-illrr dcs * efi i <a n p|wrte a u domaiEic dc Piyadasi ; 

ebca les AparanLift K qni F routine imoii TaiJoris vnir n »m G-^-vis du 
rui du us uiio dc|4. j nd&ELCe moind dtroilc „ tk deiieiiL Vtillcrii ce quils 
lil- rtuccMi treul p as dobs Lades h eis d aulrcs tomes P a cc q a ds jouisscul 
d'uiio lilH'j'te reli^idUKe c«mpleb h + CeElc obscrvmkiq se eoRthine a mcr 
spille yitec Ic «ciis que /at mabiicnu pour d^omiiKa/deaE. — La ponc- 
Ili.lI iuu, qur: At. BubJer adcucl .ipr v* apniamhl me paratl iEiad missiblc, 
13 UCal pas p&iiik tic ccmslruire yenakarhlfoja^aiMdlAnam avee 
ti/fjjpWdjrtf, pobque, a Db., iidn> avon> h iocalif ^imiiAd^a. Cc 
locallt nioulrv. j us 'c uj i til que ic ^CEiiitf u a etc iulfodllit dans kts 
■t' ilrt-i iesteft r|Ui- pour cnlt f racctmanlaliuii des iBcalifk tlaiei la 
memo propofilkn; il detifnt rerUiin qu o Y anaknntboja^nmdhdlmam 
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Clrangers [prdcamta) rammc Je$ Coda*, les Pfmrf™ 
SaliyapuLa el Ketalaputa, jusqu k Tambapamit, An- 
dochtis, le idj dcs Havanas* et Jos rui-s qui ^ont sos 
vx>bms \ partout Piyadasi a r^pandu des remMes de 
dc?ux sortes 2 P . . Part out los plants utiies ont etc 
importer ct plants*. Do nteme des raclnes et des 
arbres. Stir Jos routes. de$ pints out etc causes et 
dcs arbres ont ik£ plan tea pour La commodity dcs 
animmix et des iiommes, « 

Le dernier passage est !c plus vague de Ions. Je 
^on.v parJer dr Cette phrase do ledit do Sahasaram- 
lk.Ljpnath qui declare quo lc$ proclamations [sflrffiiu 
du roi Ont pour hut que tons, «gnind_s et petite, de- 

dcpinij fie kmhiuwtitem, fic. Quaui k l fell* depndre , gfrftiF ou 
baiiil de dkitsiifniiyuliim , rela repute Slitanl m mriuvL-meiH rtnlf* 
do La Miiilruetidu i fimlogie des pnlkde*; Louies 

ioinmciictnt par Hndicatmn de l uLjct mi dulWitre dti I nrlioji in- 
l H JLi * iJhammauiithittiAlras ; Jflrnpi. hijntftajidhi- 
dAjVrt, . „ Afjit Cat .. * fUuimnwhififati *.. 

[ M Bin 1 1 ter CAEileile avee rakon In lecture Air?Ei>i i G r Hailje no 
P m ad mi-tln? ipiH Ed He ftre uhPj „ nm crrcur cIei #nvenr pour 
****«'" ^ aut**" versions. Ge semit mie fonte buueuiip plus gm_ 
1« auciiEie dc ratfe* i|lu *oai suremeni onutittaiG. D'ailW 

lr X «efsH beaiKtmp trop irud ali^nc pr 1r kis. On oouvd mnKit 
de la jdsoMip-aplije del tirthmolatjieid Survey me aUg^mc leeturu 
*f*teu k . ou peut-to* j&nfoZ. Paul SI adnveuro nn derive . 

(kpuyiktol pr ie sens ^ iWnla ? C Wt in mo>in* la ccrajceLum h I dll? 
admis&ibk qnf me vjfnmj o 3 r espriL 

1 ^ d & et noil coliii tMifyilil. (R flliW l 

Pit 3£iii idmUiiBle in. Nuii tfuJcoiCiiE IcquirilttuV dc eikiekd H d'nre- 
I* 1 * 11 nnnquei* do preui*, mad* rWlkm d k^M pr 
I k iv3tkbi dant les Urriioirogtec? rst a] SOi petn rtiiwQili'ilik; r a jii- 
Jogic dc* Irnnrs 4111101111 , iraciEti^^ pliii3t^ mi‘d id nates T nrlire? 
Utiles e4 l-.Lii en fanur de la premiere iradurliun. \} faul jo fenso. 
sV Ipnir. 
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ploient (Ui ?Mc, et que h s peoples (Strangers (fimJa] 
eux-mcmes soienl irutraiis »- 

Jai team ft remeltre ces divers extra its sous les yens; 
du Ieeteur; il imports de les comparer avco $oin 
pen s’ eu deduire les conclusions. 

Tout dabord on ne pent mnnqucx dc discerner 
deux groupes de pimples qua soot evldemmenl db- 
lingues avec intention, lls compreiwcnt, d one part: 


ll" IJOIT- 

Les Codas, les Pl^yas. 
Satiyapiiin n IvcEidapula* Tam- 
bapannL Anliotliu^t les n >is 
ws voisins. 


dVustrc part : 

v r EDIT, 

Les YaTnnfct, 1c* Katiiba- 
jas. les Gw h Hie ras . 1 es II jsl i - 
J^s n les PcteidkAS. 


XIIl" EDIT. 

Antigctius, les qualm mis 
t]Lai sirUtats tjon.1 (ouaudelil) 

d’AnLloctius: IHokmee, Anti¬ 
gone. \ingas, Alexandre, el, 
an sud, ks Codas, k$ Pin* 
dy», Tamlwpnni, k mi Yis^ 
imvtti 

XllI 1 KtUT, 

Lc* YjiVtlfiJis, ieS K.uhLhi- 
jns, ks ^iabtiakas, les Maltha- 
parnlis, les Pliojns, ies Pi' 
tinikfts, ks Andliras. Jus 
Puli i ides. 


Les seconds sen t designes par lYpitfaete dpamnlfis \ 

1 II nt laurail rfcrc ipicsiion dc prendre. nice Je uvafiL Paintii 
Bba^WfinML lndraji, dprtrd^c coniine m\ eihnk|ue el cumme de*i- 
£b 4 bl rn pnriiculwr iihi- province eI i: term i nee (Joum, £towi^. Hr,, 
XV, j>, 3 -J I ; I'c^pTBiioa n* [ :i|' I tUriJl^ E tpaitffltf.lt SJ OpjJOiH 1 , 3S rn* 
lam pa* l.iiIiHlt que rorthtf^H i ■}]*-' k Gd --t a Dfe. tout an «wijre r 
r^i dpusathtn: p;ir Cfcl w lun” If intf r*| m-irque, *k ratine qUC pn:- 
r-.uTi*P, I OIII ULe Ull iltrmv scccHii'Inire. On rcdttfqU'-nt OH passani fore- 
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c'esLadirc les ■ Occidentaux *, les premiers sum dils 
prdtyantai ou xiraplement mifoj, et il est pcrmis de 
croirc qxie c‘est :i cux que sc rapport ent particalie- 
reiucnt les instructions donncos par It* roi flans 1? 
second ddit ddtache de Dhauli el Jaugada. 

Les deux categories ne som en aucun passage 
con fond lies dans la tneme phrase, et les rapports du 
roi avec J une cl avec fautre paraissent elra de na¬ 
ture sensiblemom dillen nte. Cliez les Aparia tins, 
\ 3'anas, etc., I’iyadasi dun nr cxprpssemeiU 1 ses 
DharmamaJiani;itras line mission protcclrire positive 
! ' edit); il afiiitne que, dies eux, on (e’est-a-dire 
sans Joule lln nombre plus oti moins considerable 
d indin das) se cooforme A son ensdgnement do 
(llnumna. V iso-vis des A n tas an contra ire t il nc reeom- 
mande k ses representants que des precedes dc bon 
voisinage (Dh. J. id. deL it), on luen il les cite [mu) 
eomnu un objodif de conqudtcs rdigieuses. Il les 
marque ne item nit conimc ext£ricur$ ii son empire 
[aAtdmm avijitfinam, DIi. J; <;d. deL , 

etumapi prdcatnfesu. . , n B &L). I/action dimric donl 
il so 11 Title A four cgpitl sr borne fa communicsi- 
lion dc medicaments ct de planter utiles; cite sc petit 
faire par des commcramls on des envoyes, i t nv 
suppose pas* coratnc finstitutiem dc DIiarai! amn h|> 
mat™, ins Hen tic deprmdance. cUc nlmpliquc pas 
<b rapports bleu otmils, Cest ikademniriit poree qw 

\nenk' »zu ipecial oltribuc h Aptwmto (tx hamm , t. II, yj* ] 
ranripnl Li ,b h pcmlbii <|uf j Wipm. win le «rptn- il- Piy^lui 

im\ p^puLiliom romprijtei dan* cfIIf ilr^uuitoh. 
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irs Antas embrasscnt Its population* U;s [)!usL-lnigin:r.s 
qu’il ilii l'i Sail?sarim : » que les Antas cnx-mt-incs soir-nl 
instrults !» Jc cfois, en soumie. quo cette categoric, 
ccllc quo comprcntl la prctniire Enumeration, «pr£- 
scnte les peoples etrutUfen, complctcment indcpen- 
cl ants dp Piyadasi. La socondo f ecile ties Aparantus, est 
Ibrmec par des populations diitribuees sur la {iron- 
ticro occidental*? dc son empire ft stir lesquclles il 
exert;ait, non pas une domination absoluc (ear il pa- 
rslt y redouter des eniravcs h Li Ifbre expansion de 
5P5 coreligion nairas J, mais une suserainete plus on 
inoins effective. La meiJJeure prcuve que les deux se¬ 
ries de peoples nc sorit pas vis-i-vis do roi dons une 
situation identique, cest quil distingue entre Ins 
Yonarijas, cest-a-dircs les roisgrecs avac leurs sujets, 
et les Yonas, quil rapproche dcs Kambojas; ccs 
dernier*, n etant pas conipris dans les royaumes au- 
EonomeS;, devaient ndeessairement relever dune fa- 
con plus ou moins immediatedu pouvoirde Piyadasi. 

Dc ccs observations je condus que, si ie laugage 
dc Piyadasi nest pas toujour* suffisamment rLair el 
eiplidLe; il est dn moins exact ct veridique. IE nc 
chorebe pas h E^agerer la portce deses mods. Pour 
ce qui est, par exemple, des rois grecs, il constate 
simp lenient. dan* un passage, quii* repandn jnsque 
sur Je u rritoirv d Anliochus des medicaments et des 
p!antes utiles, ee qui n’a ricn d’mvrsiisembinhk 1 ; dans 
rarartre, il cite les cinq rois parmi les maltres des pays 
Strangers oil il seffbrce tlr repan tin 1 le dhsiminn; on 
cc tjui les concerne „ il naffirmc rien tmicltani les 


i 
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n-Millals pratiques qui aumient etc nbtcnus. Cette re 
serve nous commando d olnecirconspects dans fintcr- 
pi elation de ses paroles, dc ne pas adniettrc I^gire- 
menl dts hypotheses qui supposeraient de sa part 
inexactitude on majentendu. 

Nous pouvons done avec securite prendre pour 
point de depart de la chronologic de Piyadasi le 
synchronisms que nous pro met le numeration des 
einq rots grccs. II landrail dcs raisons toot a failde- 
eisives pour nous autoriser a admettre, oomnic )‘a 
lait Lassen l , que lr roi nit, dans ses inscriptions, mole 
dcs temps divers, Les testes sont parTaitcment sim¬ 
ples et nets : dans le n* edit, it parle d'Antiochus 
et des rois ses voisins, dans le vm' r d'Antiochus en¬ 
core ci des quatre rots grers qui sont an nord (ou 
an deli) de son royaumo, Tu re may a, Atitekina, 
Alaka cl Vlibsadara, II nous c-st impossible de deci¬ 
der si les u voisins » d'Antiochus sont les monies rois 
qui sont nominative mem design rs dans lc xiu* edit, 
Kn soi la chose cst assrz pen probable; car il s'agj- 
rait, on va le voir, de voisins fort efoignes, jusquaux- 
quels ij eiit etc moms aise dr fatre parvenir les me¬ 
dicaments et les planter utiles, lj nest pas specific 
d'aiHeursqu il s'agisse de rois jrm. La lecture alamrtc 
de Kh ilsi et urnne dc Kapur dj Girt supprime- 
rait toutc hesitation. Mais il paralt, d’aprfe la re¬ 
vision dc M. Bidder, que Khaki nt* porlc pas niamne 
inais bien mime, que lautra lecture repose sur une 


1 tml. Utrrib.. H>. ,5,1 rt lu j Yr 
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erreur du general Cunningham. IJ est eles lors si 
eraiiiitrc cju’i! n’en soil de mime ii k. II me semblr 
nialgrc tout plus probable que les n voisius» d’An- 
tiochus, dans Ic premier passage, no sonl pas lesqua- 
tre mis specifies dans le second, Quoiqu'ii enpuisse 
iftrc, in transcription de lours noms nest pas conlro- 
versee : on y a toujour* rcconnn un Ptolemcc, on 
Antigone, tm Magas et un Alexandre. On est tenh- 
tout d a bo rd do les cbcrcber, au moms les deux 
dernier*, dans des cent roes qui ne soienl pas trop 
inaccessibtes aox Hindoos et ;i Ictir soiivorniu, Vfais 
ia qua I ideation rnyaic qui Jour est expressement al- 
Iribneey ferail obstacle, alors memo, ce qui n'esi 
pas, quo I on retrouverait ecs noms, commc noms 
de gouvemeurs ou de sat rapes, dans un rayon un 
peu vnlsin de 1 bide. Nous n’avons uucune rnnnais- 
sance de royaunvesgrccs dont ils auraient pueiie les 
souve rains. 

II est certain qua les rapports de Piyadasi aver b* 
riioiulr gree ne sort! pas postmen r$ ii la revoke de 
Diodotect a la creation <Ju royaume greed c Bactriane 
(vers a 55 }; il out Irotive ce prince sur son chcmin 
K Tent [Joinmi-. Les identifies! I ions proposes et uni¬ 
verse! lenient accepleos jusqu’iri donucjil satis diction 
a repostulm.Anlioelms 11 . deSyrie (260-267), P10- 
lemce Philadeiphe (285-267), AnligoneC011alas.de 
Macedoine (278-262 J, Magas de Cyreoo (niort en 
's 58 ict Alexandre diipire ( mort outre 2(12 et 2 58 ) 

On rt miutpicni ctl (Kustni ijlkv JKir tin Ibilrti: rWnur | khu r k-, 
JilmuVrPs ipn- .r»Fv hirtftilr vreoil ih U (irfrir p I'Ii.hIp, par sr* aisnnu 
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sODttotw vivants ct regnanls ensemble entrc 260 ct 
2&S. D autre pari, les efforts do E^iyadiisi, rju'clle 
(ju’en ad etc la portae exactc, pour repandre au de¬ 
hors sesidees mu isles el rcJigieuses, doivent.comme 
I'a justement fail remarqucr Lassen (foe. eiL), Lire 
poslerieurs a $a convulsion, nous pouvons aj outer 
mamtflmnt h sa conversion active, la seconds, cost 
a-dirc a la fm do la oiidcrae auntie dc sou sacrc. 
Com me le rf ddil appartient 4 la treizifcine, nous 
arrivons implement a conelure que sa dou/u-mc 
an nee correspond a une drs arinees 260*208 a ran l 
notre ere, soil, pour prendre un terme moyeu, y 
I an aStji, Ce calcul placcrail son sacrc vers 269 ct 
son av&nemcnt vers 2^3. 

En njouiant a ce chiflre la duree que dormant, 
pour les rtgnes de ses prcdfccsseurs, RindusAra ct 
Candragupia, mime les sources tpii les prolongent ie 
plus, e’est-p-d ire 28 el ah amices, nous arrivons,pour 
la prise dc possession du p on voir par ie second, H la 
d3tc dc 3 a 5 . Cette date n'a ricn d incompatible avec 
les rrnseignemenls dcs dcrivams classtqucs; nous 
ignorons A quel moment precis Candragupia prit le 
litre royal, el, en supposonl exacte la tradition rdatee 
par Justin J , il aurait pu an 1 'aUribuer dis Je moment 
oil, apris s’etre ccliapjW' dii camp d 1 Alexandre, il 
comment a riunir dcs luindcs autnur de lui. D'ail- 

»entj, apfmrie id k h dirmiuEcgic greojnc unc indication urii-e, 11 
" dClient era elTd certain que h dale duutcuicde h imirt dMl&mndrc 
\\h de Pjrriui*, ifrsil fun EuiLcritiure h □fiu r 
1 Jkfh'Tr, XV, i\. 
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leurs les donnccs lies Hindoos $ur les deux r&gnes 
sont trop peu concordnntes poor balancer 1'autorib 
do sytichronisme qui resulle du tem oignage ties mo¬ 
numents, Si Ton prenait pour base la durce de vingt- 
quafre tins sculcniont attribute par ptusieurs puri- 
nas 1 au rignc de Caudjugupm, on arriveraii a 
comme Alant fanner oil ii s'empara du pouvoir. 
Eu tous cas, la combination, it tnon avis, Ja plus 
arbitrain? ct ia plus risquco, serait cclie qui con- 
sifterait a supprimer I’intervaife do quatre anniies 
attcslr par Ja chrouique siiighakuse ml re Javetio 
menl d'Acoka et sou sacre. j'ai indique precedem- 
mcnt mes raisons. Qiianl au procedd do Lassen qui 
commence par fixer, sans aucune pm positive, ii 
launee 3 i 5 Ic commencement du rcgne de Can* 
drugupta, pour en dedurrc la date dc notre inscription 
el fiiire ensuite le prods ii Piyadasi sur ses pret en¬ 
dues inexactitudes' 1 , il prend 6videmmcnt Ic coulic- 
piod dc la bonne metliode. 

Nous manquons par malheur de renseignemcnts 
$ur 1 « detail des relations quo Piyadasi put entre- 
lenir avec les rois du monde gree, Ii est probable 
qu clles setablirent spdcialement avec Antioehus,son 
voisin deSyrie. Les rapports enlrc less deux royaunies 
elaient trad if ion no Is depuis Candragupta et Se- 
leucus. Bien que ics tfmoignages anciens nous 
aient conserve Ic nom, Dionysios, dun ambnssa- 
deui, ou au moins dun expbrateur. envoyb dans 

1 Wilson, t'toAmrpar, „ ed, F.-E. Unit, TV. igfi. (idle 5 . 

* Tnd. Tfto-1 A., Ill ,54, 
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1 ’Inde par Ptoliim^e Philadelphia !e memo aiiquel 
Pipdasi fait allusion, on peut douter si cettc allu¬ 
sion sc reftre A des rapports directs, qui prtraisscnt 
peu vraiscrnbJaJdes (ant a i coin'd deMsgss qua fAgard 
d' Antigone et ri'A lex an dm; on peut se demander si 
ce n'est pas par iintermediaire d'Antiochus que Pi- 
vadasi a cu connaissancc des a litres rois qu'il enu- 
merc. Lc temps qui rcste disponiblc pour le voyage 
de $es Amissaires, s’il cn a specinlenientdfipeche, soil 
a peu pres im an el denit, ne permet guere d admeltre 
quils aicnt poiusi- si avaut en terre hellcnique, et 
precisdincut vers lepoque ii JnqudJc noire edit nous 
reporte, entre 260 et a 58 , Antiochus H sc trouvnit, 
par ses cot reprises sur la Thrace, par ses Julies dans 
la MediteiTaiioe. rn relations plus ou moins [endues, 
niais ;i coup sur [res actives, uvee Jos souverains de 
I’Kgypte et de i,i CyrAnnique, fie la Macedoine et de 
l’Kpire l . 

Quoiqii il en soil fin detail, mi point ne pnrait 
pas raison n able men t contestable, cost que Ja tret- 
zicme annee, a dater du sacre dc Piyadasi. corres¬ 
pond a pen pres a Ian a 58 ou a 5y avant notre 
ere, cl par consequent que cc sacre tom be dans 
I aimre i fig ou a 70. Cette date et Jes dates correlati¬ 
ves desconversions d'Aroka. do ses inscriptions, etc,, 
sont les smiles qui me pnraisseut sc deduire legi- 
limement de nos toxtes, puisque Ja proton due date 
dans fere du nirvana <i Sahasai am-Rupnatli repose, 
a mon avis, sur une illusion et one meprise. 

1 Drtmre , (irt eh, dtt Hrlifttimns. Ill 1 , fi. 3i t cl - 1 . 
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En sonime , il esl done possible d'assigner a Piya- 
dasi. «<vec tine precision stifiisnnte, sa place chrano- 
logique; 1st est unt* des causes principal es du grand 
interet qui s’atlachc A ses monuments; mats e’est 
surtout a 1'histoirc des idees religieuscs qu’ils sem- 
btent prometlre dcs enscignemenLs pricieux. H esl 
etrange que des documents relaiivrmcnt aussi elen- 
dus, oil la preoccupation reJigieuse cst si dominante, 
naient ps coupe court depuis longtemps & touto 
hesitation sur fin spiral ion a la quelle obeissnk exnc- 
ternent lour auteur. Etpou riant, noitsetilement W il¬ 
son 1 a entrepris de eontester la fei buddhrque de 
Piyadasi, non seulewent, i une epoqtic beau coup 
plus iconic, M. Edward Thomas 2 a chcrchi ft &a- 
blir que, avail t do s’attacher au buddliisine, Riya¬ 
dh aura it traverse d’aulres convictions, qu'il aurait 
adhere dabord au Jainism e; —- cos tentative* repo- 
sent on parti c sur des interpolation* gross!ftrement 
inexactcs; dies sont. de plus, anterieures aux rlrr- 
ineres decouvertes do Khalsi, de Sahasarimi, de Ttup- 
uiith, qui ont apportenu dibat des dements sj nou- 
veaux; — ce qui est bcaucoup plus grave, M, Kern 
a, lui nussi + malgtd son intelligence bten superieure 
documents, et poattricureamnt h J:i publication 
desdernier* edits t pani assez prts de se rajlici au sen¬ 
timent de M. Thomas 3 ; il a en tout cas clierche li 
etaldic dans les evolutions doctrinalcs de Piyadasi des 

1 JourtK fly. hiaL Soe. f p, i38 cl s uiv.. 

* ^ 0KPfl - hint. Jac** Mill. w?r_ . t. | \ . p, i 55 H aiiiv. 

a Km■ lac . pit, p r 3flg, note. 
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gradation* dont (’expression dcmii*rc, dims [edit de 
Saliasaram, manifesterait, suivant lui , tous les symp- 
tomes d tine veritable folic, lei encore |es appreciations 
r&ultcnt de qudques interpretations insullisanles; 
M. Kern s’esl trup hale d’adopier ia premiere tra¬ 
din'lion propose pour le texte de Sahasaram-Kup- 
nath. On volt pourtant que, 4 o6te de ia question 
chroaologiquc, nos monuments posent unc question 
reitgieuse sur la quelle il est indispensable de nous 
cxpliquer. Ellc me pa mil susceptible d« reponses 
cat^goriques. 

Je ne puis, A plusieurs egards, qua me relerer aux 
resullats obtenus precedeminent et aux demonstra¬ 
tions quo j'ai essay c d en dormer, notam men t au 
elassement chronologique de nos inscriptions. 11 est 
clair et in con teste que* A lepoque oil re monte I'edJt 
dcBhabra, Piyadsisi est un buddhiste declare. Mal- 
hou reuse men l, on I’a vu, cet edit nc portc pas de 
date exp rim ik; ctne rcnl’crme pas en lui-meme d‘ei4- 
ilienl d infomiation qui permelle do lo datcr avee 
certitude* (/importance n’eii est pas liiuinsessoiiLielle 
pour la question qui nous occupc. 11 est evident 
quc.jiisqa'i ce qu’on nil decouvert des raisons cun- 
traircs, dcs objections positives, un temoignage si 
precis doit fain: Ibi; il soniit concitiant, memo si 
1 absence const a too aiileurs de documents on d’expres- 
sions categoriquQS cveillait lincertj tude. 11 n'y a m&me 
pas de place poor eelte incertitude* 

Nos inscriptions sc part agent cn deux groupes 
principalt\ : It: premier, comprenant 1 edit de Saha- 
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sarftm et les quatonsc trclits p appartieut A In tremcmc 
et a la qnatcrziemc minee, ie second, qui cmbrasse 
les edits stir colonncs + senipporle a b vingt-septiomu 
et i Ea vmgt-huili&me. Nous avons vu quc les pre¬ 
mieres dc ces inscriptions constate nt dans ia vie re 
ligbtise de Piyadasi deux evolutions successive*, la 
premiere flans ta neuvieme et b seconds v«rs la lin 
de la omiume annee aprfrs son ss acre. II s'agit d’en 
determiner bs deux poles* ie point de depart et !e 
point d'amv6e + Sur le premier, je crois quo per¬ 
sonae n'a dliesitalion; la phrase capitate si cet egard 
dans le texts de Sahasnram-RupriatK, n a peut-etre 
pas Ionic la clarle sookaitable; mais, quo ion se 
rallie a ia traduction quo j'en \\i propose on qu'on 
sen tieime si Imtcrpretaljon de M. I3iihler k on lie 
s&urait d outer qne, dans retie premiere par tie de 
>on rigne* anterieure a I'in ter diction des sacrifices 
sanglants (r edit), Piyadasi nail, comma Tafiir 
ment Jcs traditions littery ires, accept® !a supreinatie 
dcs brahmanes. Sur Ie second point, ie memo ac¬ 
cord ire rtgne plus, Le roi declare qu il est devenu 
tipfisaka 1 ; le term® pent designer un lalque jains 
aussi Lien qu'un huddhiste; noanmoms J empIoLque 
nous en relruUYCms a Bhahra + oil il est cerlaincmenl 
applique an huddimme, doit a priori nous faire in- 
diner id vers hi memc interpretation. Des doutes 
a valent etc inspires par lemploi du terme viritiha i\ 

H nc pnrta pn> tin Irrmc Jtoota <]lic Mttrfotnplcira Hup. 
iiiLb. il -ii i j] hi po[ni]i]ai je ne pa* ceitm iN-uiiuiion romrnp 

r. 
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Sahasanmi* pr la pansey quo cette inscription pour- 
rdit bien ne pas emauer du Fiyadasi t auteur des 
autrcs edits. La certitude main tenant ncquise que 
tons nos edits rein on tent a un seul ct memo auteur 
sup prime lea uns- ks autrcs doivent tomber avec 
liritcrpi Station puremetit arbitrage proposes pour 
I'hmthaK Quelque reserve que Yon entende garde r 
vis-Jk-vis da l 1 expression samfihe fnipayite, ou quelle 
queii so it la vraie lecture s iJ est elair quo le roi con¬ 
state id certains rapports que sa conversion a etablis 
entre Ini el le samgka; le mot ne peat designer rieri 
d autre que le c-lerg^ btiddliique; VMit de Bhabrj 
montre du resLe que cettc application etait bien 
lixee des le temps fie PiyadnsL Nous avons pour taut 
uue preuie plus decisive encore; e'est le passage du 
vnf edit ou Piyadasi park de sa conversion pratique 
et active; ii ladefinil en disantque, dans la onziemc 


1 Cent,, tom cut on FimLcDcl b]on + j la Lradtitlion de \\ m Olden¬ 
burg qae je fnia wi nUndaii, On me ptriuttci i tie saisir ceitp nctA- 
'PSii pftiir ajuulrr, rdativomcol h. cdlcdft At. Busier, mu- rtmarque 
Hue j’ai oruiiu pin* Ipnt. Un del argument* quit 4ppcrtu pour adu- 
teuir seni de < itouli: i qu. il atiribne j rta. 'Olha, tsl fpfnpEai jirt- 
It'inln dr lit form ion .ftfuthr rase (fan* t'in&cripLs-.vn do Kbti^ngiri [L S). 
LI y but ™oDfff, II fit ri tcaiudre que cel itnpocLant moimiuenl. 
trap mil c«n>en 6 , nr nuuj dev it cine jamais prlaitemcnl intclLigible. 
Uuc chose rat visible;, e’eat qu'il tonlienl . annfie |Mr anirffo. I'tfiLU- 
mpralian dr* ertioni da roi ; dtifije rdjc [L A ) pfettait* t . . .bare 
L OJ. jufeipie ntjr (l. 7 ], ufAuHic i ^r !rfi,J n etc. A JoJignp 5 P Ij Oti 
ie Eif-j-imilf de lYtnspp dcTOUUl tEtrAa nWA* eW, trial clu Carpus 
donne -1 — tathe mf; t'esl ttdauiecncat taMrt ?j*catu;Af r^ d H u-il 
Taut lire: idatLi la qu^tnemfl annOr*. TelEt e=il blen h. tceiurr que 
dopino It Hahn ililjrnd^b Mitrd, Antiq. b/ O rjita p IE, p P tj. 
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annec do son sacre, II esl« parti pour iaSLiinbodhi 1 i? r 
Nulle equivoque nVsl id possible. Lo tcrmedr Sam- 
bodbi raUache indiscutableiueot Pipdasi au bud 
dhisme. A\ant detre hien comprise, repression 
scmblait impliquer uo usage du rnoi different de 
celui qui cst cornsere psir la literature. L'interpr6- 
lation plus I id elc que jVn ai donnee lout a I heure 
supprime took embsuras; elle rctLib) i L au contrairc 
unc concordance curieusc avee fcmploi liutraire 
de la locution equivalents, samlodtum prmtfuilhum, 
a la quelle le passage lVs.it allusion. 

Cost certainement aux idees buddhiques que 
sest convert! Piyadasi; ieur est-ii devenu infidMr? 
A-t -0 t par la suite H vane dans ses opinions ? Le se¬ 
cond groupe, celui des inscriptions sur colnnnes, 
esi loin de fournir A une pareitle conjecture !e plus 
Irger pretexte. Celui quon a cru pouYoir tirer de la 
premiere phrase du vr edit cst ubsolumcnt illnsoirc. 
li j a plus ■: le passage en question, entendu com me 
je crois avoir montrft qui l doit i'etre, sc rcloume 
dire clement con Ire tonic hsputliL-se de cc genre. Si 
le roi se refers* expres^uunt h ses lUmthmaUju.^ de ia 
tmfci&ine aun6e, cost a coup sur unc pmne quescs 
idees sur le dhaimna. ses opinions reiigieusrs, n'ont 
subs dans S intcrralle aucime alteration cssenlielle. 
Die lf stn- . qunnd on compare les deux series d in- 
scrip lions, en presence de 1 i dentate ahsoluc du ton 
H du style, d cs allusions commune* aux mernes 


1 {.if. Ca-di'MU3 + j*. T^i r\ sun* 
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oeuvres, aux mfmes creations, de la parfailc res- 
seiiiblance dans les exhortations morales, on ne pent 
tn^comtnUic quTil semi l besom des raison? les plus 
demonstratives et les plus fortes pour rend re pro¬ 
bable on dirmgement tie croyanccs ches fauteur 
cominim des ones ctdes antrrs. Terns les mdiecssont 
eontraires a une semblable idee* 

Non sen lenient certains edits sur colonnes for- 
in cut le d^vdoppement nalurcl des prindpes con- 
tcutis dans les lablettes plus ancknnes, com me le 
v 3 edit, destine- a protegee la vie des anjniaux T si on 
le compare a 1'interdiction des sacrifices saogiants 
el des pnmoncec par le premier des 

1 Je mi; contctUC dc I ran strife le Urmt PPplojC fVxt J<3 

nt -siiii. pas cany Vinca qilfi la dellwitut m ail t E Te cnc-orc 

Jraaeverte, fflllfrd des ttnLalivri Irts ingunii-'tl^. Lfl ■ ba|- 

tUf!i (trvibjafjl) ([ud prcpHG M- Pisclitil (tjtffr, GtfL >€«., l8Gl fc 
p. J 3a -s' rst imp dcjraunu dc ronte'Ctadoti dans Image carmcJ Je 
L.i iaiiguc. M, BUf a Ncn dcmonttci qtiG ^4jfl dflil atoir unn 
slgnjlieatkm vobiuc d& Mllte dg irijflrfi * fills* rej Guidance *, mat* 
dills sigoilicalmii doit I'lrC pElis tit plus cErronst-riic. Dims b 

phra*r thl l" edfcl, il est inadinLfsitds epic, a rinterdirtioa Irfcs posi¬ 
tive, ires nclLfc no.. , prnjiahitmWam m dsh cu USocie tlroiUSIDrat uue 
,lii is i di Llt L nm b: tit atishi Yjgiic l *11 hfl Ji^ul pas fairs tic Jttftt*. 

IfaiEInn, iL (st visibly que I’ditit enlicr cwtrai Luiicpirnuriit a 
proloficria vie dsfamnun* ; il Jam (pieMmdjn rapport* rLirecteipenl 
a unfuiE! bur n.at ctaii efnnpromije, Le rapprddiifflMl d« dtlailf 
ipIC It; roi tloimg war sa Wik wrail dflO* li-i3tn auirt hypotbi'sr 
pnretaeal inc* plica Ida. CTe*i cellr* nuance t:\3elo dc la dgaific^ion 
de Mniija^ tSOErificc, fedn* OH leiltc Jtitre, quu 11, Buldt-r iiW 
paa p.irvt’Mli i\ d^gsger, Jc oe saurais dav^nLr^; ay taper fa Undue- 
trori de la phrase ani pi J it + c(r.; vE Piyadaal enlnitLiil approhivor * rer- 
HtiA&iGt ■ il s[fc'cijLL'rail tie rpicb .fjvuujrtj iL tiPleod parler? il 
reprom Ij'.i lL an nidn'i *:i |i|ji 9^ fnnnC iTaOtiLli^C, coca cm: il 
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MV edits; les jours reserves dans ce mcmc v edit 
.soul cousaores conimc jours ilries chez Jes bud- 
dhistes \ cl VupBgfha, qut y pai-ait emonry dun 
respect purlieulier + cst comm dc Ions coniine Ic nom 
de Jeur fete hebdomads ire* Lc tiii' edit de Delhi 
iHcnd Ja surveillance des dharmamahai nitres sur 
tout® Jes secies, dtpuis Us Jirahmrmes jusqu'aux 
ftirgranthas ou Jainas; mais, quand il sagit du 
sathgha* du elerge lnurldbiquc, 1c mi modihe sou 
expression; il vent que scs olliciers vciiJeiit «™x 
inlcrets du Sailighd » ( saim/hathmi ); il csl clair qu'ici* 
ct id settlement, ses sympathies sont lout particu- 
JiiTcmenl eveilJceS", Jc ne sigmfem plus qiTmi 
fyit qul, ecJatre par Jes precedents, preud uuc 
signification precise ct devkwt vraiment instruct! f. 
On se souvient* que* a KliaUi . la seconds partie du 
xtv" edit est accompagn^e de limage dun elephant 
entre lea jainbes duqml mi lit, dans des caracttrcs 
id antiques ii ccux des tablets, gajainme; jai pro¬ 
pose de traduire *r I'etephant par excellence*, Celts 
inscription est en qudque fa con co rumen fee par 
rdlc que nous rein* crus ii Girnsr + ii pen pres eu 

fiiit duu 4'aurrea cinamiUnwi, ti furlcrait dir dhamtnttsamujm nu 
rh qudejuc dme cTapprocKaiie, 

* On pm cwfwnr ktrn. loc. a'f rj II, aoj ci suii. 

1 ji! Cfrindoii de fai« iGUlidr* conrlu^Q^ fjuejfl croiuqui^ 
ni m.-l ,-kj unne de* argument chi mojadre vafeur, a je me tooletil* 
rappefc-r id. rnmmc u^ntpir, tcmploi de d/merri tomtpandMnt 
■ail tffmf: Iccbnum? ^ra tifta hurinj Id lEC* I'tjmjsc dc ninEiirf paur 
, -' re - P|»sdpn.tr * „ fartijiher am budjJIthMp.i [ HumanP\ Luta * . 

p. ooi Cl *ULV.), ftp. 

3 (i I K ,li 3 ei wik. 
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me me place, etqui derail, eileaussi,accompagner k 
representation d’uri elephant qua f:iit disparailre 
Insure du rocher ; « Iclephant bkne qui est en ve- 
rite Ic bienfnitour du monde entier (oit dc tons it's 
mondes).» II e$t d’autant morns perm is de songer u 
une addition arbitrage et accident cheque. A DhauH, 
nous retrouvons de mime I’image d un elephant a 
cote Jes edits. 11 est impossible de doutcr quo ces Jigu- 
res el ces legendes ne Solent conlt*mporaines des in¬ 
scriptions. La signification n‘en est point equivoque : 
non seldom cut nous somnws lot en presence dun 
symhoic buddhique, tnais les Jegendes qui i'accora- 
pagnent contiennent unc al fusion cert nine a Hi is to ire 
de k naissanoe du Buddha descendant sous Ja forme 
-d'tm elephant blanc dans Ic scin de sh mere 1 . 

Je conclus. 11 est sur quo Piyadasi, au moms 
pendant louto la partio de sou regno a la quelle sc 
referent nos monuments, de la neuviime onndc du 
son sacre (el plus particuliercment de la treizieme 
dons biquel I e il commence4 faire graver des inscrip¬ 
tions) jusqu 4 la vingl-lmilieme, el bien probahkment 
jnsqiiii ia I'm de sa vie, fitt tin adherent declare du 
buddhisme. Cost Ic point fisc, te point dc depart 


1 Jc rw ]uu ijiic Mirer, dcrijit le-, luclurce rniiifii e* el I'inter- 
pa vtif ion QDuvdlo de M. Buhler, U conjtcaire qnejaviin „ 

a proper du ll B (dil (io DIp. note A) 014 je erQvaii diVouvrif tine 
alli^ion A certain I nit dc 3 a Ugemte dc CiUaimmi. L evpLcmtitm 
dc M P Buhlitr rctflblil h AVIH un was uolairl* une fmnnEinic 
cnLrc k* dificn-jiHA itrsioD?. Elle mcrilc ceniiEment d etre at* 
ceplie.im^M b petite* diflfctdldi He demd qui subside jit ft dcisE 
U rcruinn definitive dr* Scitrs idduira pent-*lrr fc nomlirr. 
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tiecessaire i]i.‘ tautc <Jeduction legitime. Si ms doute 
un nr saurait meconnaitre une certaine difference 
ik Ion eture iedit du Bhabra, voire celui de Saha- 
sanim. tit lous its ant res. LiiU't: ces deux groupes 
tres inrigaux ii nexisteaucunecontradiction,ilcxisie 
une simple diil«renee de degrtj. Ellr. s’explique par fa 
difference ties personnel auxqucllrs te roi s'adresse ; 
u B ha lira , it jiiiHe mi cl ergo huddliicjUG, iiiJti'iirs ii 
paHc a lout Min pcuple ou du moins ii louxsesfoDc- 
Liormaires sans distinction La tolerance religicusc 

1 II Irrnojgm- jiarfois Ju stmei pan iculit r hju’ [| pretnl dc tetterffc 
S®**^®*i ui^iis- c pour return inaixtcr ii da officers sp^dlln de 

pn-uXT ujiqr el ily 3 e:iij“ 4 mm tx It) in-itructions qai Jeur cquvjVji- 
iii^ikL CTesi lifm quo je persista h qniemln; b derail phrase du 
[Ji rdil, if. J .iihli , j j . aprii M+ Ktru p ii coafatt Jo sens ■: 11 b<■ jo roiL- 

t\wic a ailribuer a jut* n qu h »ppnuvc \L PisoM (p_ il a 5 ). 
jc ne puh Accepter recti fk call cm r M, bilkin' e%l ohllg^ da*] uipI t« 
puisf 3e mot uti ■'t-us diETqrpikl darn chaimfi do* Jena, pa.vtagea *nj 
J hijiircp au t^\u CVst im premier inconvenient. Mali it v ad* a 
objections pins graves. On mra tout a 11 kom dans ipaHe Nation 
{nniwnl □rdioairement les raJcLLu mec le 
COsI un premier motif da pmscr* com mu on Ja toujour* fail” que 
vnrii nVatqd f an equivalent *bteg£ da dkmmmmjato : i irJki 
^k‘nt ii «L» Ikdes pourlc d haiii ina * : rieti cle plus Ott WtttiL Os qui 
*** ™ p^'iirie pmjiicr rufri ue LV*t pu moins pour | c Amnd*u- 
Mei assiideii In pariihaJ q u i nreUaulns quo la reunion dqs rajjuLas. 
Mrikn eans lc prefer praago on vent pmndfe^ala cum me un anU 
j^lif apiditjUe iLU vujjfiLi et an pdd»i^U [M. Bithlcr qn qRtt Up- 
prtnike et drfcxiid cotrlrq M. Pigcbel ma ronstruclinn de Ja phnwl 
Ii rant alum elimmer lera qoi, a O e , suit rmd. La pr™VlE ot en 
bi-mfmg WeaTWeat el Lien Hupert; aneore ftl41 insufJiHnU La 
lacou de parinr de klh. ynM litjttkti p4&ar&a [* iVqmvsdenE a K-). 
SO.DS r4i k !inplu|iie la coorJiriaLion d<t3|n>vs temins a et hoik uule- 
im ml dcMlcui dernier*- dans 3c as tonlnin;, ii faudrait b commeyi 
i ir, jhld Injaitr cj jwlr/fjrfra ca. Jen'aipibooin ile fairc rrniirtjucT 
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n’est pas dans ITnde un cas except ionncl* elle ost In 
regie habituelle dcs souverains; depuis Jes indices 
numisinaiicpics jusquaui tom aign ages des nhroni- 
qncs, dept i is Jr-s i user! pi sans jusquaux ren^eigne- 
incnts des vovageurs chinois* le$ pi c Lives en abon- 
dent, Pijadasi nc hit pas exception a In regie; II co 
est an contra ire un des cxemplcs les plus llJnsti'cs, 
nn des temoins les plus explitttcs* II csl done fort 
nature I que 1 on sadressant a la general itc de sos $u- 
jets , sans Reception de religions ni tie sectcs, U ait 
v Carle ies manties I ations trop exclusives tie sa foi 
pcrsonnollfii ics dcveloppemcnts strielement dog- 
matiques. Nous pouvons an meins nous tenirassures 
quaucune do ses inscriptions no renferme rion qni 
soil en contradiction avec la doctrine bnddhiquc., 
L + obsenatior> ost cssenliclie jl gardcr en mdmoire, 

t|uc i cn ppvaurdieLCC Ite demitra Npiere de jnrlrr sac™nimede tUri 
IneJi |I^ ffHra hiLerprctaiion. Dnnc^lllu CjI s uLtantif du tn&un pria 
MjbslantiMTHi ij! p Q'oi celt* cxsiiclusion fprcee ipiH fcsl = tlhaA i 
j?iojurd + li aen eat pa* amtmn pi>i de jrwf* Diijpukui i 1* d. micro 
ligne E J *i d^iiulc one! premf&re raison lirces da rappraflu-mcdl ilc 
pwii*. La mo3pina»ii de la ptttuo du till* edit a D, (l. i -a) : la- 
jUkd. . . paliyoradwmui jttnam dAomitutriclirnl nthuii frappante cpit* 
po&5iid\ U | a daulres mfitifs, DmEpohI ujRdpajali secanfllllilhtfl u- 
<tfup mku irtc ld regime de personnel Oji avfmeta de plus iguc cello 
cipression : < Fai^wblflO cam^uersdet di«nC» eoiainabla * cst iinjiL- 
liefesnetil fbiblt cl vague T rcrfjiie pmir nos inunptiorH. Jl dire 

t\mi la forme ncuLro de pi Li*imra ^rjiipn^ n u foi t pad de diUT- 

rnllci ifitm-HHl pa j + a I>. tv, 8 , yttfis&aipnrashdk T otc r ? Peal- 
dl» jaitf do C. rqvrmoddE aiufi le ncutrc; mm aimcnu aimi 
TOle h epic l^mploi do ringriur el du plcmd. ei^iemcut eoenm^ 
d^UWJictytfla est lour a tour pmployc an plund ct an siu^u^r, 
cjun Ic send eu 3«U modili&. 
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si nous cl icrc lions i 11014$ representor, ti'apr^s nos 
monuments, quelle etait in condition du buddhisms 
au temps dc Piyadasi. 

Apres avoir determine, soit du point de vue chro- 
nologique, soil du point de vue religious, Ic terrain 
ou nous transportent nos monuments, il nous resle 
*1 considercr Jes informations tju iis nous founiisscnt 
sur I administration, Jhistoire. les idees rcligieuses 
de Piyadasi-A coka, on les coitiparaut nvce relies 
qui nous onl etc conserves per in tradition littered re. 

l^s documents epigraphiques ne nous Jivrenl en 
aucune f icon les elements d une csquisse biogra- 
phique, menietrcs reduite. Ji ne nous raste qu'a grou¬ 
per les reoseigncments qu’ils contiennent sous quel- 
ques chefs gendraux, lets quo 1'empire ct tu famitlo 
du red, ses netes administratifs etses rotations a I'est^- 
rieur, sa vied ses sentiments religieus. 

Piyadasi ne nous instruit nulls part sur sa lignde, 
,\ous voyons seu lenient, par un passage du v* edit 
ou il est question de la surveillance exercec par les 
dhnrmamahjiinatras, qu ij avail des Ingres, des scenes, 
d autres parents, eUtblis soit dans sa capitals, soit 
dans Jes autres villes. Ailleura (D. vttt), il se preuc- 
cupc de la distribution des aumbries Ikitcs par tons 
ses enfants qui habitant, les tins pres de lui, les 
autres dans les provinces ((ifsiisffj, et en par ticu tier 
par les« prince His de reines », qui sont ainsi rlistin- 
comme occupant uiu sup^rietir. C cst h 
cette dcmier*> categoric qu'.qjparletlatent les ilKu- 
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mflrasw qui reprdsentaieot f autorite rovale 4 Tosali 
(Dh. «1. del. ii, i), ii Ujjayini et it Takshacila (Dll. 
J. eel. link, i, a 3 . niji. \fms trouvons tine allusion h 
ses femmes dans h fragment design c sons lo nom 
dlidit de la Heine : Piyadas) y domic ties metres, 
dont la destruction pnrtielle tie la pierie nc nous 
permet pas tie saisir esar-tement la portee, sur tes 
liberality dr la « second* remc»(dffliYfr deii), Parmi 
ees liberalites ii cite des bois dr manguiers, des jar- 
dins; iJ para it loner son zt-J* rcligicux et .son esprit 
de misericords; Hie nous apparent ainsi pnrtagcant, 
cotnme on devait s’y at lend re, les idfes eL tes doc¬ 
trines du mi. 

La residence royale ikait bicn ii (Vulaliputra, 
commo le disent ies chroniqucs; e’est ce qui ressorl 
de G. v, 7. compare mis an ires versions. En dehors 
des quairc viltes, Pataliputra, Ujjayinl. Tukshacila 
el Tosali, qui vict merit d'etre ettees, de la ville de 
SaimipafJ. lid. HH. 1, i,et u, ij. Pivadasi ne cite 
expressL'inem ancon nom de people ou de ville parmi 
ecu* qui r etc vaicn t d i reel erne Jit de sou empire (vij'tfa); 
il ne faul exeepter qne Je kalfriga dunt il signal* la 
conqu&te dans La neuviemo nnnec aprfes son snere, 
Les villes de Tosali 1 el de iSanuipa ne pen vent etre 
idcntiliees avec precision. II cst settlement & peu 
pres certain quo Tosali, servant de residence it uu 
prince royal, derail etre un centre considerable, 
probable men t la capitals de tout* la'province; Sa- 
mapa, etant tine ville d'importancc sccimdaire. de- 
1 Cf. Krrn. Jottm. fiav As. Sar. . B rvi k*t. > i \U, p* 
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vail etropeu eloigndc de Jaugada, de fempbiccnieui 
oil nvaicnt dte gravies les inscriptions qui la men- 
lionnent, 

Si prsia explicits que soil Piyadasi en fail dc don¬ 
nas geogmphiques, Ics indications qnil Journit sue 
scs voisins dans diversos directions, nous perm cl tent 
de nous laire quelque idee dc fextension do son 
vaste domains Je erob avoir dlabli plus haut quo 
les enumerations, mdheimnisement assca vague* et 
surtout nssez breves, dc populations (rondures que 
contiennent its inscriptions soul dc deux sortes ; les 
uncS sappliquenl a des provinces sitinios vers 1'oucst 
on fe snd-ouest de lempire et oil Piyadasi fait acto 
de suaerainetc; its n litres comprennent dcs voisins 
in dependants. Les ones et les autres soul melees dc 
nonis dont i’idenlilication est plus ou moins hypo- 
ih^tique; mime pour ceux don l ]'identification tie 
jiivtc point an doule. noussommes trop malrensci- 
gnts sur les [incites cacti's qu'alteigpaicnt i fdpoque 
dc Piyadasi les provinces designees pour arriver a 
lies conclusions bicn precises. 

Uans la premiere caitlgorie, cclledcs populations 
soumises il la suz era mete du mi, IlgnraH Ics Ya- 
vanas (v cl \m), Ics Kamhojas (v el mil), les Petenj- 
bas{v et xiu), les Gandfoiras (vjJes Risliltas oil Ms- 
|rl;as (v), Ics Nobhakas ct les Vildiapamlis {xm) t 
enfm ics Bliojos (miiJ, Ics Andhras ct les Pulindas 
Ixtu). Les Gaudlliiras 1 et Ics Kambojas- appartietmenl 

1 LlSittv, n, t j„, ’ 

1 laisa, WL AhertL'it 3^, 
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sureiiirnl ;i la region du lleuve Cahout; ii esl pro- 
Iwhle qnc CCS Yavauns, sounds;* on pouyoir (undent. 
formaient unc province encore plus aiancee vers les 
flrees Jes royaumesindependants J , et que remune¬ 
ration, eu conimenrani parens pour continuer par 
les kimslxijas cl les (land haras, suit unc marehe rii- 
guliti e dc J'extcrieur a I’interieur. Mats nous ntoons 
i cet Cgard auenne certitude, et ce nom de Yavanas 
pournnt ici A In rigueur designer, moins unc contrAe 
particiiliere, que les elements dc population d'originc 
occidentals repandus & cette epoquedam ce tic irgion 
ile I lode. Je rappeile le Tusbaspa designs cutnmc 
" Yavanaraja d'Acnlca Je Maury a . e’est-adire, proba 
£> lenient, place sous la suzcrtincld d’Acoka lc Mao rj a, 
quo (inscription dc Itudradaroan a Giniar 2 , cite 
co nimc ay an I repardun pent dans lc voisinage, dans 
ia prcsquilc de kalhirnvad par consequent. Je rap, 
pel I,:-rai aussi les tied!races asses noiiihrcuses qni, 
dans des edifices buddhiques dr 3a cote occidentals, 
eman^nt de \ avana$ J . 

Kn cc qut c oncer tic les Uistikas, le noni meme 
cst doiitcux. On a, on general, lu le mot Hastill as, 
transcrit It ash til Las. n entendu . les habitants du 

■ Cfl Mum. /mi tltrit., II, 3 i 8 ci tub. On peal MOfiCT a «, 
tritRoirp., fricutsiu da h Grdiwir c t dr I'Awb,.-,.- qw Sdo«, 
anil Ctslpj « Qindfa"U]Ha. Droysen, fttjft,. ,Iri tiftUnitmm, ||». 

I op et foil, 

* Cr.dw* tor&u.ArckmtrSm. tf ciijmiiv, i« 7 4 .« 7 5, r , „j 
ft +u\v> 

1 CT. Bh^w.iiildl Eiiilraji 4 ttati* /(Hr** Itemh> Hr. ft, ffa. 

I. XV* p, a^i-a^S. 
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Surashtra «. M, Btihler (p. 3 i) objecte que la I lecture 
Histika. qui A G, par? it cert nine, sop pose A cctte 
iiitcrpreta lion, L'idcnlifieation scrait, siiivant Ini, de 
toute far on inadmissible, « puisque les Ristika-Pete- 
i,i i k 11 s appa rtena ic n t aux voisi ns inde pendan I s (TA^oka, 
tandis quo Soralh et Lita rtaient incorpores A son 
empire». Celle difficult^ nc snurait nous paraiire 
decisive, aprte ce quo nous avons dit do la situation 
des provinces dnris l c-numdration dcsquelles figurenl 
Ids Rastikas. Si le roi y d^lcguait dcs ofliciers, il pott- 
vait bien aussr y faire graver dcs inscriptions. Dr 
fait, s'ii est permis d'ntlrilmcr quelquc autorite a la 
tradition dont I'in scrip lion de Rudradaman se fait 
fecho, nous y trouveriorts un temoignage direct en 
fa vein- du regime que, par d'a litres motifs, je crois 
avoir 4 t$, sous Acoka, celul du Surashtra. Rcste la 
dilficulte orthographique; mais enlre ristika deG,, 
lafkiha de Oh. et rnthika de K., il est malaise de 
decider avee confirmee, en dehors d’un esamon nou¬ 
veau des metiers eux-memes. Je tie sounds ad me lire 
que les deux demieres formes puisseni aussi bien 
representer Rishtika que Rashtrika; h degradation 
du rocher peut evjdemment avoir fait dispnraitre le 
slgnc de 17 A Dli* et A IL; il peut aussj A G. r& idler 
de quclque egr at Ignore de la pierre. Je ne satirajs 
done me prononcer entre les Rishlikus que propose 
M, Rubier el les i l:\slilrikas; mais je nc crois pas que, 
jusqu a nouvel ordre, la seconds lecture merite d’etre 
absolument ecart^e. 11 y a lieu des lors de tenir 
comptc flu so nl invent qu’a exp rime rccemnieni 
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M. Bhandaitor 1 . Au xiri* edit, les Rastikas ou Elis- 
|it:is sont rcmplaces par les lihojas, assocics h four 
lour area les Petenikns * Bicn cjue leur domains ne 
pimse Eire nottement del Ini, qu’i) ail surement varie, 
le nom ties Bhojas nous transports neanmoins, soil 
vers in Narmada, soil vers la cdte du Koftkann 3 . Si 
les dent noms ne soul pas simplenient Equivalents, 
ils concordent pour nous ramencr vers la memo 
region. M. Bhandsrkar rappelle qtic, dans plusicurs 
inscriptions des gro ties de 9a c6te occidcntale, app- 
rail le nom des M a ha bhojas; da litres portent paral- 
tclement le nom de Maharathfc, Nos Rashlrikas se¬ 
ra ient, A ces Mai tarn this, coniine les Bhojas au.\ 
Mahahhojas, ct les Rnstikas de Piyadati 11 r seraient 
autres que les Matidrushirrs on Mabirattas du Dckhan. 
Les Petcnikas Etant nipprocliea des Bhojas, doivent 
etre i lierelies dans les memos parages. El, I cel Egnrd, 
leur identification avee les habitants do Pailhana, 
cesl-A-dire Pratisbthana, vers les sources de la Goda¬ 
vari 11 csi bien ten (ante, si lent ante quejo serais portE 
A passer par-dessus les scrupules phonrtiques que 
M. Buhler (p. oppose a cc rapprochement. Les 
And bras du xiu" edit rontinueiil bicn la march e de 
1 Enumeration on se dmgeant vera rest 6 . Le nom des 
Pulinda* est trop rdpandu pour qu’Ll soil possible de 

' £art J *f th *tJifcLm ,p. 9 . ( Kiirnit du tta mhay OaMtir ,.) 

f cr. IVtton Pv. ifc Uifson. At. F-K. Hall. IP, i5B t 5 a . 

1 Buldfx h p. ij. 

1 Cr Lmwu, fmd. AttmL, l.uft, 

1 cr. Lc , \ r iis u. pfc Mf. 
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le locdker id avrc precision; it coup sur nn le ren¬ 
contre vers Ic centre du Dekhan, I-A oil In .suite dr 
I 1 enumeration nous 1c femit attend rc ■* Sur les NiU 
bhakas et Ie-s Mnbhnpamtis du \i\\ a edit, en sup pea¬ 
sant ces noms exacts, ce qtii est encore douteijx, jc 
n’ni pas grand chose a dire, si cc nest quo, comme 
ifeparaissen! leriiHaplaeequoccupcnt !es GandhiiFas 
dans r^numemtuui pandJele* il y a apparent qu'il 
\vs fout chercherdans lextreme Occident d^{'empire 
He Piyadasi. 

hvs peoples quo !e roi coni me ses vui- 

sins mcLipcndunt* [titTtta avijifd) sunl. avec Ies Grecs 
desroyaumes dAniiDclius etde ses voisins, les Codas 
(“t suij' ^ Pto^ysas (ji, sm) t Saliyaptila -1 Kerala- 
puia (n). Je nc parte pas dc Tarohapami, Geylan, 
qoi est chaque this indiquce a Ja fin et comme 1 unite 
extreme {<\vti tamtmpanniyd), La situation genera le ties 
Codas etdes Pandyassurk cite orientate et a lex tie- 
mite mendionale du Dekhan est sufTisamntent con- 
nue; quant a In limit'" septentriorule, qui sepurait les 
Codas du Katifiga, Ja cunqu£te de Piyadasi, il nous 
est malaise dc In lixer. A en juger par les terme-s des 
inscriptions, ks ierritoires acquis dc ce c6l6 par Je 
roi nui-iient etc dune Vnste ctcndue; ijs devnienl sc- 
pro longer asscz lorn vers le sud; dnutre part, la pid 
sence n Dliauli et n Jaugada dun edit specialement 
cousacre yux peuptes rlrangers et aux devoirs qui 
incombaient vksVvk dVux aux repfksentantsdi* roi. 


1 cr. vMn* r iip. *\* wii™ + .kL p.-tl tidi, n, *5*. 
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cst pour fairs admettre que i'em placement dc ces 
inscriptions deyait *tre pen dloigm! dc la Iron litre 
du I'empire, Satiyaputa ct Keralapnta paraissenl lairc 
cii qiidque fa^on, sur i;i coto Quest, pendant aux 
Codas et au.y l’lirtdyas d<; la cote orientals. C'&st du 
miiins ce qni resulterait. dune part, do la savantc ct 
ingenieuse conjecture de M. Redder [p. 13-1/1) sur 
Satiyaputa, el, en second lieu, de kt lecture Kerala- 
puta (Kelafeputa est, d’aprfcs M. Bolder, la vraie 
lecture :'i Dll.) substitute a Ketajaputa do G. line 
pared! e conjecture eat trop commode pour netre 
pas on peu suspecte. EUoa cependanl, depuis Benfey 
ct Lassen, reuni to us les suffrages, ct il paralt malaise 
d ) cclmppcr 

Lti somme, la domination de Piyndasi cst, Jans 
si.s grands traits, sullisaomn-nt delimits ■. Kl|c <>m- 
brassait loute Unde du nord. bien que scs I’ronlicres 
(!\acles. soil ;i lest, soil a 1'ouest, restent plus ou 
moinsiiuli tertninees. 11 est certain cgalemeiitquc I'm- 
iliicnce du roi, sinon son auto rite pDniere, s’4tcnda|t 
I usque vers lc plateau central du LX.-k.han et dcseen- 
dail plus Las encore lc long des cotes. Lnlin nous 
avons constate que, tout au meins vers honest, le 
sud-oncst Ct lc sud, son temloirc prop cement (lit 
i! tail borde tic provinces ou ii exenjuit une suze- 

1 Sue le kwaJa.cr, Lmm’u.T. noLr. Jc ur purle |i,.> du roi 
Voiiuva»; Dommi! bu sm'cdiL Cumin, il eft itiijoinl da iuiyfiuble 
i(i! ri'JiUiiUTillinn , bails -amine. MiU indice >ur l,n 'lirartion ui il lc 
r »0> eberther. pi In l«! lire menu’. wrfuut de IVUill hple, eft .duu- 
lumcnl iluuleLISe. 
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rain etc ccrtainement active et elEcace , mais dont 
nous no poisons mesurer IhHeiiduc avoc preci¬ 
sion* 

Piyadasi non* appreud tn sotome asses pen dc 
chose stur la manierc dont jl administrait ces vastes 
etats i ses inscriptions sont i pen prts eichisivement 
cousaerees aux chose* religieuse*. fl ne nous en)rc- 
tient Je son administration qtie dans la mesure ou 
cUq sappliqueau progris religieux et moral; ceslde 
rc cote sonic men t que paraissent avoir porte ses re- 
formas personnelleg* Elies sont dc deux sortes + sui- 
vant quil etend Ja competence ct les devoirs de fnne- 
tionnoins exLstants i oti qifil erde des fonclionnaires 
nouveau.v, dc nonvelles institutions. 

Le nom dc Parashas, u les homines dn roi a T parait 
etre 1c termc ic plus cmripr^hcnsiF dont se serve 
Piyadasi pour embrasser les reprosen taut* dc son 
autorite\ a quclquc rang quils appartieimenl: il les 
distingue ini-ineme (D. ]j en superieurs + sabah ernes 
et moyens, ct c est bfen dc fonelionnaircs quil s&git, 
pntsqu'ils sont rapprodi£a dcs Antamaliamatras. Ji 
veyt qu'ils se conferment a ses instructions* ct qulls 
dirigentlc people dan* hi bonne vote, ILs soul pour- 
taiiU dans un passage [D, iv), opposes en quclquc 
mcsuic tux Rajjukas* Nous veirons lout i liieuic 
par quels earac teres ce* demiers merilent d'etre clas¬ 
ses en dehors de la categoric des (one lionna ires pro- 
prement dJts. 


1 ffd/nniyutta r ccmnie KuthiLi fa mol in At™, ti 11 * £3 + 
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Mahdm&tfa 1 rst aussi un nora gencrique, analogue 
kamdtya t Men que pent-eIre plus etendu; il doit de¬ 
signer les foncLiomiidrcs de tout oriire p mais de rang 
eleve, et s'appliqoait a dcs a corpse d’oyiciers [tti- 
lidya) divert (cf. xu, 9 !, Piyadasi eti etait enlouru, 
com me tuns les mis ses prcdvccsscurs T et quand j[ 
park de Malians a Iras, eu general, il nous est impos¬ 
sible de specifier quelle categoric il a on vue uu 
ineme s il nc sadre&sc pas a tons Ics fonctionnaires 
donl Icrang compose cette designation. Ccst ainsi 
qinl y a des Mahamatras partoul (i‘'d. de la Heine), 
que lo roi les reprosente eomme charges de mener 
sous lour response bllitc ies alia ires urgentes [vij, Au 
commencement du i* f edit del ache a Dh. el J. t il 
sWLresso aus Maham&tras qui sont ii Tosali {a 5 a- 
mapa), charges de l^idministration (prubabtement 
dr lad ministration judiciairo cn particuiier} de la 
vilk, nagalaviyohdlakas; ee sont des fonclioonaircs 
analogues qur vise ledit de kaucambi. .Mai* il cxistc 
dautrex Ma hama inis, charges chaeuti de ja sur¬ 
veillance speckle dime secie I'digieme, qui du 5atTi- 
gha biiddhiqiie. qui dcs Bralurutncs, des Ajiviku&ou 
des Airgrantlias (l> a VEii t 5)- be mot etail ainsi natu¬ 
re! I> men t designe pour funnei% en composition avee 
des determinatifs spikdaux, ie titre de fonctiozmaims 
d'ordre variu; tels soiu les IthijhaMuiimhdm&li'iis t les 
ufficiera royaux ebarges de la surveillance des femmes 
du harem (\n); lea Anlumakdmdltm, les oflkiers 


* Cf, BuliUir. p 5^- fora, i. ft, \r ,S+. now. i, SiL p. 
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proposes au.\ frond ires, ou plus esaclcment aux 
rapports avec les peoples iimitrophes (Oh. J., ed. del, 
n); tcis sont tmfin h$ DkammamakdtniUrus, Pour cc 
qui cst de ces dernier*, Piyadasi en revendiqne 
exprcsscnumt la creation (iv ) ; il est naturcl dad- 
met Ire que les mitres exist giant avant son regno. II 
n’en cst pas autremont des Prativalahm 1 (vi ) dent il 
enlend recevoir les rapports 4 tous les moments du 
jour 2 , tics VacirfthfitHikas (xji) , classe de surveiliants 
dont nous navons aucun moyeri de preciscr l’em- 
fioi< Mais t pour tous, le roi a dargi leurs attribu¬ 
tions ct en quelqun sorto renoiivcle leur idle, en 
ajoutanl aux lone lions speciales de lour charge les 
devoirs dune surveillance morale, dune surtc do 
propaganda rcligieuac, sur la quelle scale il insists 
dans sos resents. 

La menu' pen see preside ;i Unites ses creations 
nouvdles, A cdlcs du mu ins dont les inscriptions 
nous ont conserve le temoignage. Pour ec qui rsl 
des Dhurmamalinmalras. le nom mime cst signiJj- 
catif. Leur Institution romoute a la qualorzifane an- 
nee du sac re do Piyadasi (v }. Ji sattribuc nussi I insti¬ 
tution dcs Raj ii Las; hamm mama lajuLi hata jumpadasa 
htiasukhdye i D. iv. i i). Le role ct In si 1 l.i ; 1 1jo■ i bid- 

* Jh. 4-. 

a Lu LiI nt vimiil q (file, jo |?eu*r, iTtmti faron iL’flijJlne 

jjui- [fVuEt:|e!r fa qtti I fittcnd rtafti !e rfie'ni!- snw qme PiniEo/irt „ |Kmr 
rtiru fiuto. t>Ue fa^pcklhrjc domic saiiiiheticm sill diadem luru que 
j uvais ituliquij tlmu ai&n ddrapwalalrie du . vi £u mtIll du- 

queil jfltrii repousst ilivertex Icntalivta d rnttmiyiaiiuu ; clip fuiirnit 
un# di L tt“iial]cui dir tieji. 
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rarcbiquo tic ccs lonctionnaires sunt vnreloppes tic 
cfiM'lqiie ohscuritc. II sembin liicn qrn* la vraic tbraie 
du monoit mjjtika, et que M. Jacobi 1 lea ait nvee 
raison rapproch&s ties rujjris ties letles j a in as, dont 
les commentateurs expliquent 1c litre par lekhaka, 
«scribe ». Le Katpasutra scmhlc at tester Jetir pniscnce 
habituellc nt lenr importance a la cour des rois. 
M. bidder (p. ao), cn approuvant cette derivation 
ct ce sens, so demande si, dans ces rajjukas, tl-faut 
voir des employes rein pJiss ant les ibiietions dc 
scribes, ou une caste dc scribes dans btqurilc 1c roi 
aurail specki lenient recruit; son personnel adminis¬ 
tratis J,a phrase du iv 1 edit dc Delhi tjneje viens dc 
rappclcr ne laisse gnerc do place an dcute; die est 
incompatible dice In seconde hvpo these. Mais la 
nature do la function, memo eu prenant pour base 
la trad net ion du mot par MUn, pivtc a des inter- 
p relations diverses; il imports d'autant plus de serrer 
nos textes dc lri j s prfis. 

II y est question drs rajjiiLas cn trois occasions, au 
in' des Quatorae ddits cf dans le iy* el le ym' des edits 
snr coloimes, Des deux derniers passages, le premier 
les oppose h la masse des funclionndrcs royaux, en- 
globes dans la designation d'« hoi limes tin roin; le 
second tend a la metne conclusion : le roi, apris avoir 
constate, sans speciliralion, qu’il a instituc sur sun 
pen pic n 01 n lire de gens, trid eminent de ion c lion- 
naires, pour I'inslniire. njoule nnssitnt: u Les ray u Las 


J (idWlillil, |1. n J el ptos,. I. », 
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out euissi die ins times mt boaucoup de mil lie re de 
creatures et ils out reru de moi i’ordre dinstruirc r?n 
telle ct tdle manure k people lidi.de n; an iif edit 
lea rajjukas re^ivent, avee ie Pradesika el 1c people 
fiddle, finvitation de procedcr to us les cinq ans A 
inimsamyana. 11 faut, eu eflfei, que ces raj] u Las merit 
une situation a part entre Lous les fcmctioiinairos , 
puisque 1c roi , dans le quatrikno ties edits sur co¬ 
lumns, stipule pour cua, et pour eux seuls, un pri¬ 
vilege tout special, e^lui de no rclcvor que de sa 
jiindictinn direct e* Dc la phrase du iv" edit de Delhi 
indiquee tout a rheme javais ecu pouvoir induirc 
if tie les rajjukas sentient presentes vis a us des u thi- 
rushas* dans un dal d inferiority hkrarch[quo 
En revenaut surce passage, my conclusion me paniit 
inadmissible. II esl him vrai quo ycna est employe 
dan a la vnemc tablet tc aveo le sens de afm que: mais 
cc n est pas line raison ahsuliiB pour v chcrqher le 
mime sens dans cette premiere phrase; cn le pre¬ 
lim jt dans Lacecpticn non meins legitime de u hi on, 
quandn, on arrive acetic I reduction : « Mcs officiers 
so conlormcront a mes volontes et t eujt aussi T ik 
repundmiU les cnscigncmcnts dans le people, lit uu 
les rajjiikas prcndronl soin de me satishtire ik Les 
future patitxitL''VfhU J , uijrQvadtsa/hU , me paraisfrent doei- 
dement recommander cette interpretation. Elle ten- 
drail a renverscr. dans unc certain^ mesure, entre 
lei deust termes pnru^kas et riqjukas t la relation que 
javais adtuke d'abord. Elte neiahlh pas* u parlor 
rigour element T nnc superiority I ijcmr cinque des 


L'MITEUH LT LA LANGUK DE3 ISSCJUPTUm m 
rajjukas; die altribue flu moms uno flulorite* line 
importance specials a lour enseignciuenL puisque 
le roi ies consider e com me do van t stimuier le silo 
de ses fonctionnaires propremen t dits* com me Ja¬ 
va nt on feire a Jcur tour de$ propagateurs actifs des 
bonnes doctrines* 

On remarquera cn etfet quc T paitout oil les raj- 
jukas sont inentiDimes, ib sont mis en relation 
etroitc, d one part avec fanscigncptcnt du dh amnia, 
d autre part avec leycita ou dhammayata. C'esL pour 
eux que !c roi reserve la terme technique qui designe 
ia it predication n ( pari-am-iml > lb doivunt 

enseigner specialement le peupic dhi'immuyuttt r cesl- 
a-dirc le peuplc fidMe k mab avec lui le people tout 
entier j D. iv et vm ); lib precedent u Ianu^amyanfl, 
cost on compiiguic des yntm (ni) 1 * Dans la dernierc 
phraudu uf edit, el mi question tbs yutm, sans quil 
so it en iipparencc question di?s raijukas; ici encore 
jo crois pourtant qu'ib sont directement vises. La 
uparbljaJi) est chargee dcoseiguer les yata* ou ii~ 
d&left, Java** entemiu parishad comme on equivalent 
de u Samgbi »; jr ne m iHab pas, je pause H trompe dr 
beau coup. Lrsdmix testes jaiuas qui client les raj] us, 
les nomine nt da ns le compose m y dsabfai {A fdpsstii m p l, 
133 ; s iy), Salhd, d a pres le contests, doit bien de¬ 
signer special cm ent non lassemblee inemc t mais le 

1 Je fl'fli pt be»m tic iaim P'liunjucr a>mbi^i co npprochodiCHL 
eat tavcnvibL h iekhj iijtrrpr&alkin Hu iernie j'ute cl dbdhCNA)fUiiL U 
prouve ou main* que Ton tie sasirait Atns L’soterprQtatiGn icipir^r |ps 
rlcui [onitioiu firnc <jc Pirn tr.\ 
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lieu de LussembJee; i! Ji'en suppose pas moms uir: 
reunion, un college tie mjjus a 1 usage duqiiel Ltstiitai 
ctriil nllectee, Jo nhehite pasi admetlre que la ptirLyiiW 
dii in - ^ditost predsementcettc reunion des rajjukas. 
On recommits que hi place quen occupe la mention, 
a cote d un ortlre don no mix rajjukas, est pour tavo- 
riser ce sen Li merit, Lu porolW repsir iit an \f odd. 
Dupres la division des phrases qua ires juste men! 
nitubtie M* Buhlcr, ic mi dit : h Behtiyement a tout 
ou q ue Jordon ne personnel lenient tie dormer ou de 
promulguer* ou a ce quo, dans Jcs eas urgents, les 
muhamatras on I a prendre sous leur responsibility % 
touL dissentiment ou blame qui sc produirail a cet 
dgard dans la parishad doit m etre mimed i at emeu t 
rapportc u r It serai t ddraisnmijihle dWmellrc a priori 
tjue cette pprislmd soil different dc cello du uf Mit. 
Cette assembled dos rajjukas semble ainsi coiistkucr 
vm sorte do oonseif, d un earacterr plus spcoialenieuL 
ndigiem, a u quel le ±siiin do la propaganda et des 
oeuvres religieusus etait parlicuti&rerucnt dovolu s et 
a Liquid la pitile du roi accurdailsur ses prop res actions 
line influence considerable. L expression du vuf edil 
daprvs lequd ties rajjLitas ont 4ti ins Lillies sur bien 
des milhtTS dhomiues, el plus encore Jes indications 
du m* edit qui sapplique a to Lit os les parties du vaste 
empire do Piyadasi* tout prouve quo ce college u etait 
pas unique, qn’il en existait un n ombre plus ou 
moins grand. La fonebon propre tie ces person- 
nages, peut-ytre caractere religious, expliquent 
a ill lTv eilie ot I' importance quo Piyadasi attache a 
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lour creation, h bur action + et la situation privilc- 
gi6cqtnl leur tail, comparatircment ausc a litres feme- 
don nn ires. ]l serail predeux do pouvoir etablir entre 
ieur tiom et leur charge une conveyance: sensible, 
Malbeu reuse me nt, si la Ibrmentjjuku paratf certainn, 
i’etymo logic du mot reste obscure; ie sens mime 
que lui atlnbuo b com men la t cur jaina T on arlmet- 
taut qu'il suit assure, peut ncLrr pas pritniiif; il 
no s&urtut fa ire autorite pour ie temps do PiyadasL 
Tout Co qu'il L/st permis de coustati 1% c\ stqur, onlrc 
IVcreptioii do u scribe? oil aurait about] ce termc, 
et son application a dcs personnages cliez qui bs 
Junctions onsdgn ( ii]le> suppnscut tine cuUun- rdU 
gieuse oteiuJuc, la distance ivest rien mo ins qmofran- 
chissabte* 

J 1 nous res to un mot a d ire dune denude catego¬ 
ric do personnages. les prwtaikas. Da pres M + kern K 
ce serabnt dcs gouverueurs Jocaux; I'intcrprctaiEon 
es! conforme a icmploi dti mot dans b langue das- 
sique; e’est en se fondant sur cet usage quo \L Bidder 
(p. ioj y cJierche ties princes loeaux, dont Unde, aver 
son syst&me feodal ei son organisation par classes, a 
toujours F?le riche r bs a nee Ire* des Thilkors, Ritos„ 
Hauls* etc, danjourd htii. LVxpi [cation ost cn soi fort 
plausible. Le passage unique ou ilssout nommes bs 
assorie au\ mjj ukas dans une de leu is functions ca- 
racterisliques. Si ma conjecture yatkdvi^a^dpi est fon- 
dee s au vin f ddit de Delhi ( 1 . j) t ce seraienl eus pro- 


1 Jtybr ?. /tor. iuuf. Aiir. r n. , l ( XII, p, Stjl* 
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hnbkmviit que vberail cette phrase, ft yalhudsara 
correspond rail bien ft pr6icsika. lls serai cut, I ft en¬ 
core, etroitement rapprocli^s des rajjilbns; on ne 
saurait s'^tenner que le roi fit partager a des fonc- 
lioimiiircs d un ordro si eleve, On quclque sorter sen 
represent™ Is directs, la mission fie ionseignement 1 . 

Pivadasi, s’ti nc s’exprime pas tr^sj nctlement sue 
le caracterc el la situation lu^rnrcbique dc ses tone- 
tionnaircs, nest pas non plus, en re qui conceme 
leurs attributions, atissi exp licit e et aussi precis quo 
nous le soulmitcrions, ]l est plus occupe de leur don- 
ner des conseifs d’humanite, de Jeur fairc part d’ex- 
bwrtiitions morales, que dc d4toiU*r leans devoirs 
profess i winds. 

En ce qtti conceme les officters, probable incut 
omos varies, quenglobe In titro d« a Mahftmfttras». 
nous voyons bien qu’il y en avail un pen part out (ed. 
de la Heine), quils devdent. dans les cas urgenls, 
prendre sous icur responsabilild fes decisions ndees- 
saires (vi). 11 y fin avail qui, dans Ics villes, comme it 
Tosoli el ;i Sftniiipji, faisaient Junction degouvcracurs 
et dcjuges (l)li.-J, cd. deL i): lls doivent pjnpffchcr 
Ics emprisennemenIs et ies poursoites ariutrairos; 
mais, comme on la vu. coat surtout Ja pratique des 
Tortus Ies plus tiecessairos ft leur position qui leur 

1 Jc m>j* en Uxu <|uc St Kern a'uviare phi, que r , c ^. v . 
*Olfnl let leiles sir rapporiant A la Irciii-rmn a,me* la creation (lea 
rajjuLu el dw pridtfiLoi eft,, p. 3ga Jj c'otl Brifannenl »nr 
ta fomlntiofuJc | ajgiKtajnytaaqne pork 1 la dale doanse ibni Ji; in* iVJii 
cl non pas, du moift, fJircclenifliI, anr la crcAliuu di '5 pcrannfmsjCA 
qur le mi y fait parfiriprr. 
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est recommandfie ; ils doivcnt fuir I'mvic, 1'im pa¬ 
tience, la legorek- 1 etc. Dans ics provinces fron- 
ti(Ti>s, ins «Anlamahamjitins > (Dh.-J. ed, Jet- n) 
sont seulemcnt invites ft cortvnincrc ics etransers 
limitrophe* des intentions paeifiques et oldmantes 
quo Fiyadasi entretient h leur egard, chargfe tie 
anumer pen k pen par res sentiment* sympathiquos 
A IVxcreice do ces vertus t chores an roi fc qui doivent 
assurer lour salut on ce month et dans lautr-c. Tout 
coin est bien vague. Du tm* edit sur colonrtfs ilscmble 
resultcr quc t a ehaqtie socte, orthodox e on d issidente , 
(■tail attache un Mahamalm specialemcut charge don 
exercor h surveillance K 

D rtpres ie merae passage, tel i< Eftaiumamahama* 
tms n crees par Piyadasi pour la dilTusinn du dbaihma* 
paraissent avoir eu une sphere d action plus dtetidue : 
ih do ivent soccuper d ime facon g^ntf rate de routes 
les sectes. 11 suflfit de rcnvoyer aux v - el sii* edits et 
au vitf des edits sur colcmnes ou !c roirappelle avcc 
phis cm moms de detail Jes services qn'il attend deux ; 
c'est une mission do miser horde et tie charite qui 
teurest confide, malhcureusement sans details po¬ 
sit^ IU paraissent [v) avoir regti chez les populations 

1 Part* Wit de kafiCauibi h b m&t .qui n\ hiendiflifrtt, 

mbit: iudiquor que 1« ti jni j tr m de ftUc ville nttviiifnl id 
dca rinirri rubtifa k b fOinimknatL^ buddhiqae. li »i tfruitnal plus; 
rtgrvllfiMe Ijuc cefra^tnFiit wit li dell pure. FjleiI-eI <• nil rv qiit nmts 
Avnn* mir trier dr la pmkfiancc d<< MtUS OT£JHii*ali®b dam I'inFierip- 
timv d* NhUiL (Wail, n G f . 4 rrrWaf. Sur. W&L JjiJ + . IV, p. 98) : 
.. .lukiktikttut jama/trim J ialfai l r nA l*m ? On ptmrrah ai^- 
men! Lra:fuhtt : «le UiiblmAljn rta NAsik propose mw * 
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vassalesdos attributions parti eu Increment larges, entre 
aulros la protection special© des cortdigionmirts 
du roi. Bs se caufondent ailment avccles Maliiima- 
tras, ainsi nommfc de facon generate, par example 
cn ee qui conoerne ia distribution dcs auraones du 
roi. de ses femmes, de ses enfanU (D. Vtn et ed, do 
l;i Heine]. Its sent charges d'une certaine surveillance 
dans le palais da roi et do Lous Ees slens, anssi bicn 
h Pltaliputra quo duns ios provinces (v); mais iIs 
partagent sHidemment cette Ladioavoc dautres font> 
tionnnircs, probablcmenL infdricurs on importance, 
coniine les hhijltakkamnhdmdtras f I os Yacabkamikas 
(6d, xm]p Le roi rapproche Lous I os corpd employes 
com me travaillant tons it fiilre progress i\ par la to¬ 
lerance mutuelEc, par fensoignement religicux* les 
ideas morales qui soot le fond ossenLiel de toutes les 
secies. II n'y il pa$ beaueoup da notions presses a 
tirer d un langage si vague* 

Los attributions des ■ Prativrjnkas u mat un pen 
mieux dobnies par Jcur nom memo; ce sunt 1 os 
fooetionnaires charges do rend re compte an roi do 
Unite chose (vi) „ eL M + BJiMcra ceriaiurmonL raison 
(p, 4y) de les comparer aux Caras [on Car^s) dont 
les Dhnrmacastras recorcmiandont lemploi ;uix 
princes liindous. V leur egard la senlo innovation flo 
Piyatbsi ronsiste probabirmcnl dans fe aide qu'ii 
apporte a reclaimer et k ^collier leurs rapports* Kn 
ce qui comcerme les rajjukas, on a yu quo leur 
fonclson principale, mais non la seule fjattul timiya pi 
kainmtiyn T ed, in), itait In predication du dhamnia, 
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principalement ;i regard des dkummityiifm, Bien que 
ie toxic na soil pas absolument explicitc* il semble 
bien quc rest h pus quest con I ice f execution des 
yotontes du voi relativement amt condamnes a port 

CO IV). 

Pipdasi entend laisser h ccs malhcurcux un 
delai tie trois jours avant hut execution; il veut ipiils 
se prepare nt an supplies par le jeune et faumone, et 
songenl ;i ieur saint dans faulte inonde. Nous sommes 
cn presence d’unc inspiration toute rebgieuse; llnter- 
vention des rajjiikas concprderait parlaiteineiil avec 
re qtai a ete dit dc icur caracl^re. 

Jr uaurais presque rien a ajouter stir leur comp to 
s’its n’a valent une part imports nte dans une institu¬ 
tion qtii apparlicnt en propre a Piyadasi , i\\ Anusain- 
jEiiia is | eUrcsttres caractdnsiique; raalheureuscnienl 
la nature H le meeanisme nen sont pas expliques 
avec la neUeLe desirable, 

11 jmporie de remetire sous les yeux du Iccteur 
ies deux passages derisiJk La traduction en cSt T jr 
crois, certain* dans scs tignes generales. Nous Iisons 
d'ahord au m B 4diU <>Quo partouldans men empire 
Its fidelcsdc la religion, le rajjuka et le gOUYC meur 
SOT tout Unis les cinq a ns pour IVin usamyiirut, pour 
cc!te cause, pour rcnseignemcnt du cihamma, 
comma pouries autres functions. L'enseignementdu 
d ha mm a, cast a savoir : il est bon dabeir A sa mere 
et ii son pare, etc. ». Le i" edit delacbe dc Dh. et J. 
se lermine de la fa con survantc :» Cost aussi dans ce 
but quo je toroi regulieremeiit tons le* cinq am sortir 
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pour tout 1 maVuiiufrlra qui sera doux, 

sans ocdfcre, rospeclueux tie In vie, a fin quo, cornu is- 
sant cos choses* il agisse suivaot rues instructions. 
Punqla mime cause le prince fora sortir aussi d'iij- 
jiivms un groups pared; niais il lo fera tons ios trois 
ons sans faute. Df mrme aussi do Takabaciia. Quara 
cos rnaliAmMras soiliroiit pour Vimmainytirn r alors, 
sans negliger ieu^ functions propres. ils connaitront 
aussi ccs chose* et ita agiront eux aussi suivant mes 
instructions* n 

Cost b portfe cxacte du mot anusamydm qui fail 
difficult^ An lieu do W a&sembke * T t|ue jai tru 
pouvoir y reconnoitre. ML Kern (for. cit) et apres 
lid M. Bidder fp* ai) v voient une istournco d in¬ 
spections M. BuhW Snppuie sur le sens etymdo- 
gique ct aussi sur ce fait quo le mot est roeltement 
u&ile eii Sanskrit pour dire i « visiter a tour dc rdle*>. 
Cette traduction, je lercconnab voiontiors, pa tail h 
premiere vue b plus naturdle. Copendant M + kern 
a bien voolu conslatcr iobmeme- quo mon inter¬ 
pretation nest pas impossible; et on diet, comrae 
aam-y& sigtiilio bien «se mmb, anmashydna pen ai- 
seinout, semblf>t-il, avec l'addition d une notion dis¬ 
tributive coulenuo da us ami, exprimer fid^e dc 
n reunion r assembler jl D autic part, le sous admis 
par mes savant* confreres me parait iueonci liable 
iivce les passages qui viennent d'etre citib* 

llressort, cu diet, du i w edit d^taclic do Dh, quo 

1 U plnrifl i4>vunl H iriii^Jid/d, jnulilii' ffltte tnitluftion. 

* fJmf^jsvL ton lit t /Ja li- \Ha j,^jif „ 1L 130 tltttF. 
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its MabimdtriU quo \e rni sc propose on ordonne 
de faire iisortiic pour ranusamyina*. y doiveot allcr 
dicrchrr <huwh femes, ct non porter nu autraa, des 
cnscigneinents, des instructions morales. Lc loxto, 
ainsi que je crois In voir demo litre dans le com* 
mentaire, nr supporle pas d'autn» interpretation. 
Gdlab c$t d'aiUaurs la seule conforme o la suite 
des idees rpi 1 exprime tout ledit 11 cst adresse uux 
Midiamntras cl nr rimtieiit quo des exhortations, 
unc sorte de sermon, sur lams devoirs. «Ne man- 
quez pas, Ion nine le roi, tic me satisfaire en ogis- 
smit de la sortn. Cert dans ce but (cost-Wire, 
lueii dai rement, pour obtenir de vatu touts satis¬ 
faction) que cetto inscription a dtd grayfe,.. Cart, 
anuidansee but ( e’est-i-dire, dvidemment encore, 
pour voU6 rappdor vos devoirs) qun tons las cinq 
am, etc, s. En com pa rant do pres tes deux passages 

rciatils it I’amisamyana, epic Iron vans nous? Dans le 
premier, ic roi declare que las yutas, lo rajjnka el 
ie pradcsjka doivcnl, tous lea cinq ana, sortir pour 
I'aniisitinyana; dans In second, il nest question qur 
dc inii*E* sorlir do» Maliaipitraa. On a ad mis mi peu 
legnrenient que les deux categories duvaiciU neces- 
sairement i trc iquivai elites ^ jui, moi aussi, rum mis 
cello orreur; rest sous cette impression, pour i‘^ta¬ 
bid* une concordance plus complete entre les deux 
morccaux, que j"avals propose de prendre 1 , dans 
le premier, la locution tnuiya dAniiiindnvrtisjiya au 
sons passif; je n'aurais pas dll admettre cette conjec- 
1 Pli. r W. ikl.ii. A 9 - 
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turesur laquetlc jo tien$ & revemr impressment 1 . 11 
cst on efFet nrbitrsire tie p rtf tend re que las deux re¬ 
commendation^ qu! vlsenl dcs person nagcs divers, 
doivent necassaLrement etre identiques. La seconds 
sVdresse aux Mahimfttras qtii soul destmes t dans 
i titmsamyutui r a reeevoir des instructions et des en¬ 
couragements; la premiere pent s'adrascr aux fonc- 
tionnaires rliarges de Its dbtribuer* an piidesika, au 
goiivcmeur t eomrno rcprcscnUnt jmmediat el direct 
du roi, aux rajjukaSp dont nous saums que FenseU 
gnement reJigicux et moral est !a function proprc. 
Sous ce point do vue T le passage du iv ddh de Delhi, 
dont il a cte pkudctirs Fois question, s + eela ire dun jour 
nouveau; on s^xplique ponrqnoi il met le zele des 
ton c lion na ires sous la gurautie du zMe des rajjukas 
qni sent specia lenient charges de kur rap peter teurs 
devoirs. S"il en eat ainsi, il est bien clair que Yami- 
sumytina oil le roi Tout que lea Mahamatras as ren¬ 
der] L, tie pout etre qu fc mie assemble. Ikut-etre, 
aprtrs tout, pourraiton concilkr toute* elioses, en 
admettant quil s P agit d’une seric do reunions eonvo- 
qnees par le rajjulia et !e priiderika en tournee; & 
roup siir le roi suppose no noiiibre considerable de 
pnrafiHeJ assemblers. On avouera, de Loute facon* 
qiFiine tournee d’msperlinn no saurait gutresu chan 
ger en tournee d’enseignemeut que par la convoca¬ 
tion de reunions &uceesSives T Vest-ee pas necossak 
rement aussi dans unc assemble sperfale que le roi 

1 LViajiIdi ctio^Lnitl Jc rfA(i#ftwrdfiujcuft aver le a£n»fttiil\ dan** nfifr 
S p rcffidamn'Q fleradr mrat imp pirniilr tiJ ptilhfse- 
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ordomie de lirr son edit (DIi. J. ed- d&t i)* au pm 
de la foie de Tisliya? Jajtmte que la concordance 
queccsem rctablit avcc I’usage mentionnd pour une 
4poqu@ plus moderne par fas pelcrins chinois (et sur 
biquclle j K ai insiste dans fc commenfairn) T ne me 
para Strait pas, s‘il cn dtait besom a un argument tout- 
A-fa.it A dedaigner, 

11 en cst un autre qui a unc valour infiniment plus 
precise, Lo iaf edit appolle u fftnusamjana lesyu/OJ* 
J'ai dil plus haut mansentiment sur la signification 
du mot. Si j p al raison dy voir, dans un sens gene¬ 
ral, toils «les lideles de fa vraie religion »* il cst clair 
que I'titiuaathydna au quel on les convie nest pas ime 
utournfe administrative w. Mais, cn suppusant que 
rori ncsoit pas convaiucu par mes explications, epic 
Ion okdmctte pas cette traduction sans reserve , il 
me parait impossible que Ton contestc sericuscmcnt 
]'Identity des ynhts du in* edit avec le jaaa dkamrna- 
yula du Yin* delit sur colounes. Lc nom designers 
tout au moms ime categoric considerable de gens et 
non pas uniqiienlent des fbnetionnaircs : il e&clura 
de loute facon f idee d’une «tournee din sped ion ». 

Cos assemblers avnient done, suivant moi* ce 
caractere tout special que J les netaienl pas deslinees 
h la population entiere. A cdti des fonctionnaircs 
superieurs qui en out la responsibility et y prenneot 
line part active (rajjiika et pradeeikn dies nt wm- 
prenaient que les yutas, e'est-u-dire les fiddles do la 
vrde religion, du buddbisme, Cette remarque fhtimit 
la clc d une dHIicultc qui mWait airctedans le n* edit 
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dEtache do Dhauli f t doot je nai pis dtmnn une 
solution suffbante. On se souvient du membrc do 
phrase : « Je ferai sorlir pour lirnmaiiiyina. ie uiabii- 
matra q \u eera doux t patient s ivspcclueux dr la vie, n 
Jc navats pu niVmpechcr tie melonner da cette 
Enumeration des quality du Mahimftlrai die ne 
parals&ait pas up price par lc r6!e lout passit qua lui 
assigns Ie conicxte daws ranfcisaniyina. fi me ^enable 
mamlmatit evident qii'ij faiit entendre le memhre Je 
phra.se avec line nuance Je v.pfmtibilit£n f fe tout ina- 
liamalra qui sera done do ees quaLitcs «; et T dans cc* 
quaiitEs* j« ne vois quun Jeveiop|iement do lidde 
quY s p li ill ern i t dune famuli aquiyaJenle la locution 
dhiimrrtiiyuiii, Pans le m r oJit fc sidressiS a tout sou 
peupJcs en general, Piyadasi convoquaiL u Lanusluft- 
ysina tous les fldeles sans distinction; id. oil il 
sadresse on particuUsram MahicnaLras.ille-s specilia 
stills dans la grande catigurie di* dkainmayttlus* Lcs 
deux passagessacCO rdent i iiabiir que 1 umisainyaciR 
eta i t reserve pint lidcies buddhistes* C'dteit tine des 
principles occasions oil les Ritjjiika.s dissent mis¬ 
sion d'exercer le mmbfcore dYiiscigneinent qiti leur 
est specialcmen! confers sur i> j people croyanL 
{D, vin, i). 

Du ren ifirq ue ra quu cetle pcirticulaiin'- i'aecorde 
foil hienavec le twin tout rriigwux de rtt&kthttptirishsjul r 
■*1 ysscmblees do la deliviancc « p uttribue par Hiouen 
Tiling a ees assist quinqucnnnti 1 ! ouaiiiiudlcsque 
nous conipaions ii untie imilSamyam 1 - 

1 CL lu-j . ^.jn4i ji I, , tie. 
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II tat singulter i[lie ees asseinblAea dc raimsmm 
yHiin soieoi ronvoqmVs A ties lemies dillerciils ; tuns 
les rinq ans dans Ins pays diracWftient adimtiistrfs 
par lo roi; tom les Irnis ans im nioim daps los pro¬ 
vinces gouvem^es pan Ins princes qm rdsidnnt ii i!|- 
jrtyini et si TaLaliiifitt- Pour Tosall, oil nous vovons 
aussi qtm commandait un Kumar a. (Dli.-J. nd- d4t, 
it), noosne iron voiw pa adltutmc lion Ap&cude; il nsL 
done probable que la convocation devail setaire ions 
Ins cinq an$ seuiemenL II cst makisti de deviner Je.s 
raisons dn celte difference, line snuk eonjecliiFn me 
pnrail presenter tfuelqiin probability : resl quc. %ers 
sa Jrontiiie oucsl et Mil-muLst, 1c red tnriail a mul¬ 
tiplier les occasions de reunion el d^nsdgnenieiit, 
dims I'interiH ties rciigioimuiresiipparteiisml an* po¬ 
pulations vi is sal ns if iii i’entuumient de ces cotes, cl 
sue lesquch son action baldUielln devait necessairc- 
ment 6tre meins di rente cl moirii nlFieace. 

Dns a litres in cstines dont llniliattvc apparent si 
Piyadast* fes unes qm etc oeca^opndlcmcnt rappe- 
|^c- 5 , com me In delai do trois jours qiTil enteiid la is 
ser atis cuntlamiirs* aunt leur c^c. L ciiliou + pour se 
preparer a bi mod - quctques-uncs, cum me les plsm- 
I a (ions fa lies in long ties routes, l:i coDStiuClion de 
puits el di- rite rues, soul communes ii la pluparL dns 
rdtt de 1 lode. 

Nous m ops parle do la suppression ties sacrifices 
sattgJank (r); le v" tins edits sur columns dome lc 
tlelail drs reslr iclitins imposcos par In roi an mmir- 
tn? p ii k in ul italic ii tics aninmux et ii l«i consent ma- 
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Lion de 1 mt chair, ct nous Savons quc, a cel egard, 
il prfidmL dexemplc dans son palais (t}. II a cti 
question de I'honncur qu'il revendique d'avoir ca 
tons lieux repandu des medicaments et des plantcs 
utiles (u)* Quant a certains actes d F un caract^re tout 
religieux, i ds que 1'envoi de missbnnaires, la der- 
nifere partie de ces observations \a nous j ramener, 

Nousavons constate qu il entretiul certaincs rcb- 
Lions avec l^trangei* fit en p&niccdier avec ks mis 
grccs, II nentrepar mdhcttr dans aucun detail a ce 
stijeL L'empJoi d’ambassadeurs, qu"il nomine an 
\m* edit (dri/cLf ) h va de soi el ne nous apprend rien, 

Ccs rapport* avec IWtdrieur cl ics inllucnccs qui 
eu reisuftent netaient certain cm ent pas line nou- 
veauk. Xos inscriptions nous cn conservent, si jc ne 
me irompe, un temoiguage qui f bicn qu'indircct, 
merite d’etre signals 

Les rcsorlts de Pipdasi commcnccnt tons ou 
pmsque Lous umfounemenL par Cette phrase s u Ainsi 
park le red Piyadast cher ati* Devus. - Or celte for- 
mulc est t autanl que je puis savotr, ubsoki merit iso¬ 
lee dans ['epigraph ie de 11 rule , Elk fall son appari¬ 
tion avec nos inscriptions el ne rcparalt plus par la 
suite, inalgrr nnflucncc qi/aurajt puexercer lexem- 
pie d un souversiin puissant. Le fail esl curieux. il 
vaut quon en clierclie I'explication. Or cetle fonnulc 
nous la retrouvons aHloursj dans toute la side des 
inscriptions iieliciimintlrs, de Darius a Artaxerccs 
Oclius, la phrase tiultiy Ddraytmmsk kshaytUhija 
iv ainsi park Darius le roS n* nu son equivalent, thatiy 
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Kshaydrskd, etc., forme le cadre oblige do Loutes 
les tablettes. De part et dautre I'einploi do ia pro* 
roiere persoune suceidd aussitot a etttelournure par 
la troisieme. Nous soimnes dWant plus fondcs a 
ten ir com pie de celte curie use rencontre quo, des 
deux cotes, le memo mot dipt , dpi, sen a designer les 
inscriptions, et que, nous taverns vug, on a, par des 
raisons tout u Ihit independantes, etc amend a ad- 
melt re que la forme mdienne etait primitivement un 
emprunt lait ;i la Perse. Li dee memo dc tracer sur 
des roelit-s de longues inscriptions nest pas si isalu- 
relic ni si imiverselfe que ia coincidence ill cet egard 
coIre Pirudasi ct les rois achiimeuidos doive neces- 
suirement passer pour fortuite, Jc n'entends certes 
pas conduce & une imitation direcle, rdflechie. des 
inscriptions udidmenides. \Iais le protocolc employe 
dc part et d autre devait etre consacni par un usage 
de chancelIcrie anterieur; dans cette imitation, jc 
ne puis nj’cmpocher de signaler une trace de fin- 
due nee esercee pnr la conqu&e et fadministration 
perses clans le nord-ouest de Undo. Ce ful Darius 
cjui le premier porla jusqurdii sa domination ct ses 
urines- J organisation d&S .Satrapies 1 quit crea vers 
le rnenic temp, dtail precisement de nature it re- 
p a i id re les habitudes et les fonmilcs administra lives 
consacrdes dans son empire. Cette rem ample sc rap- 
pniche naturellement d une conjecture quo jai dejii 
suggirfc 2 ; elle tend a confirmer 1 influence que 

1 Lf, Spic^l P /irtm. A J(f rth * # II t Sa 8 et niv. 

1 Jnuti\, asiaL, |^y fc 1. 1 ». 53G. 
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j’ai cm pouvoir aUribuer h ladmimslraticin perse 
sur I'hiftoire palAographiqiie dc flnde, Cesi mi siijet 
sur leqitei j f aiu*ai revcmr + 

Sur les di Verses mesures gouvemenieiitaks el ad¬ 
ministrative; qui nous soul cotmues par ks (cnioi- 
guagen des monuments« les traditions Uiterakes 
restent ctrangcment sileneieuses, Ndiiskyous. A vrai 
dire, an ire lcs deufc ordrrs do documents, constat 
des coincidences on des conve run tees tits carackri*- 
liqucs, d oti rcsultc byco certitude Hd cuts to du Piya- 
dtisl des inscriptions avec l'Acoka dcs livres- H isiut 
recotataitra que, en dehors de res pjvcieuses con¬ 
cordances, lesdeux series de renst igneniriUs diver¬ 
gent singulkrement; il est rare quidles se rcfifentatix 
monies faita, qn e!le$ se patent a un controls direct. 
Non quit y ait entre dies incornpalibilik ou contra¬ 
diction; mais elks ne parlent pas tk§ monies dloses, 
lies rbroiiiques t psir we tuple ne mentioiment minw 
pas la conqutfte du Kalifrge, ni ks relations du mi 
avec des princes d rangers, Cette rirconshmce s'ex- 
pliquc, Dans ies ecrits des buddhisms du Nonl nous 
no poodoiu sur Ac ok a quo des rccits fragiucn- 
taires, el ks cl iron iq ucs sitighalaise* nc font pas pra- 
kssion tie douner *a biographic detaillco; si n- prince 
k$ ioteressc c'esl qu il passe pour ie principal auteui' 
de la di [fusion du bnddlnsuie a Ccytan; lr> aspects 
rdigteux de sa vie out semis de fiiiipor Laun h bus yrnut 
de ccs eciivains monastiques K l> n ailli. ins ces tradi- 

1 CoEkip. b rtEDarr)Q« d* Tlf^niilin „ trail, altaim., p r ?g, 
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Lions soul, ies tines el lesauttrs, on Fa roeoniiu ties 
Longtcmps, pint trie* d elements l^gondaiira, apo- 
cryphcs au inoins pour ime grande panic* cl & coup 
sur hicn puslerieurcs par Icur redaction a lepoque 
donl dies refluent fiiistoire, Le domains religious 
uat u pen prb lo wml sur icq no I ccrtaines cumparai- 
suns sol cut possibles. Ce qui dotme quclque interet 
am rapprochements quo nous pouvons mstiturr. si 
Similes quits suient, c ost quils promctlcnt de nous 
laisser entrevoir dans qud sens* smou dans quelle 
inesurc, Ja tradition Vest peu a pou ccnrtee de la 
vc rile. 

D’aprii ies chrosuqties singhalabcs. lesacre dWu- 
kit naurait etc celebrc que quatre arjnOcs a pres son 
avenement. Nous nWou*aucim mo yen de couiroler 
stimnerU cctte affirmation, Rico iVen dem outre 
1 invraisemblaiice; on pen l dire memo que lo m>m 
avec teqiicl 1c roi H daccord ert rela avee la pratique 
deg chroniqueuiv. date elpreu&nent dc son abhi- 
thelut Ies fails dont il nous domic conna Usance, 
senilde plutot indiquer quo son saere, era diet, na 
pas dd coindder aveesa prise dt-possession du pon- 
voir* La tradition e$t plus suspecte en ce qui touche 
auv evtfiicinenls qui auraient act^mpagne cette prise 
de possesion ou qui du nioim aura tent precede le 
sacre. A en croirc Ies Singhahiis, Aroka se serait 
cuipaie du trone en metlant it inert quatre-vmgt-dix~ 
neuf de scs firAres; il n'aumil husse la vie quail scui 
Tishya p entnS Lroisang plus tard dans la carriire n> 
Jigiciise. Cr crime dementi par Ies jiassagrs des 
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inscriptions oil il parie do ses (Hites, de Icur resi¬ 
dence dans diverges lilies de son empire. Et, cd effet „ 
Faceord rst loin do regner entre les di Hercules sour¬ 
ces : dVprfes Tirauatbo, cast six fibres quo Ic roi 
aurail supprim£$Y Ailleurs, il ri'est plus question 
do ee meurtre; tnais ii csl remplace par dautres 
r mantes : dans fAroka avadana 2 , le prince tue ses 
ofiieiers, scs femmes; il installer un * enter * ou line 
Toulc d'innocents sent sounds a us: tortures Jcs plus 
niffiru'es 3 . Daj)res nn reeit siogbaiais 1 , Ajokacnvoie 
un ministry pour retablir les pratiques regulieres 
dans k cicrg£ Iruddhique que trouble (’intrusion 
soumoise d'un grand nombrede faux fibres bfnlima- 
niques. I mid contrc les moines qut refusent, dans 
ms conditions, th c^idhrer l uposatba. Ic mkustre 
en dccapitc plusieurs de sa main; line s'nrrele quati 
moment nil le ppopre frfere du roi vient sotTiir h 
sea coups. Le roi avert! tom be dans de crudies 
LLiigoisses de conscience, Au mud, on nous roconte 1 
comment Aroka, pour punir la profanation excreta 
par des mendiants hnihmaiiiqucs sur une statue du 
Buddha, met four t&te h pm; il nc rcnonce a ces 
executions que Ic jour oti son frire, qui ici sappdle 
Yilacoka. cst, par c incur, tue comma mendiant 
brihtnanique. Tous ces rtaits sont a la Ibis tres ana- 


L Tjr911.itha, irad,. dJIceh., p, a$. 

1 Bnm&ut, ^iWji^fon ,p.3C5 ft imv, 

3 TrinmMlia, p. jS ei *iut, P contitni re daiilrw v.-iriarm^. 
*■ IfdUiRafli * p. el suiv r 
Ae>ta a^tl.iii), ap. liuriii.iuT. p. £*3 et stm. 
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logues Pi Ires differents. II est dgakmcnt impossible 
de prendre une version ni I'autre pour dc bonne 
uionnaie hist orient?. On y recoimait sans peine ks 
d^veloppcments plus ou nioins independents de d< u\ 
(hemes coimnuus. Le premier csl i'anti these entre 
Ja conduit e crimmetle d.VoU avant sa conversion 
el sa COnduile vertucuse dans la suite; c'est ainsi 
fjue I' Vroki ayadina 1 met la conversion d'AcoLi en 
relation directc avec sou uenferi), par rintemie- 
diairc dn reJigieiix Samudni. L’autre est le souvenir 
dune certain.* opposition entre le roi el ks brah¬ 
ma nos; il repnrait dans k recit meridional de sa 
conversion; elk csl attribute id a la comparison, 
defavor able pour les brahmanes, qui se fait dans 
J esprit dn roi entre eux et sou neveu Niyi odba, k 
crams in a. 

Dans ses inscriptions (xin), Piyadasi nous edific 
lui-m&ne sur les origines de cettc conversion. Jl 
nous fait une pemlure attristec des violences qni ac- 
rompagnerent la conquOte du Kaliuga, les mi liters 
de luorts, les milliers de gens inufFcnsifs euimcnos 
en servitude, les iamdles dcctraees. les b rah manes 
rux-mernos nediappaut point aux misires dc la de- 
kite. G cst cc spectacle qui It remplit de remords et 
eveilk en Ini I horreur de la guerre, Ici nous som- 
mos stir un terrain historique soltdo, [| est bien pro- 
bahlc quo les versions littdraires ne sont que iam- 
plifiention tardive de cc noyau tie verite simple et 


1 Lne, fit ., p. AC- et iuitr. 
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crriitiniv. Les sentiments dont Pipdasi fait preuve 
duns lo suf ^flii paraisscnt cxclure Hd^e d’nne Car¬ 
rie re do cruautAs et do crimes poarsuivio pendant 
des armies enticros. VoilA pour \e premier theme. 

Quant au second* Pivadesi, si jo tradms bieo b 
phrase difficile dcSahosarim, nousderlare hihmcmc 
qno, aprts sa conversion, il sest applique A privor 
les brfihnJfi&es de ccltc sortc de prestige prcsque 
divin 1 dcm! ils jouissaicnt dans Hnde entiiro. Sans 
do ute, ii ne lcs a pas persAcnt^s viol eminent, — dans 
1r memo temps il approuve Faum6ne qui lour ost 
faite, — mais if a dd* par des moyem divers qu'il 
11*051 p ns main iso d'iimgincr, marquee ses prefe¬ 
rences pour les roligieux butldhiqucs, Cost cg fait 
sans donte qui, dans la tradition Litt^raire, s'eit 
transforms cn unc exclusion absolute voire en uno 
persecution sauglnntr des brthraaues, 

Dans lcs deux cas, la comparison des monuments 
aveetes tegrmdesou les clu uniques tend a demontrer: 
i‘ quo les traditions sont emp mutes rle grande 
oxagtofttion et pleines damp I ideations arbitrages; 
l* quclies sont dominoes par dcs pn-oenipatious 
rdigieuscs et apAdrdement mnnustiquos, inliniment 
phis etrnites et plus precises qu eues nVnt jamais 
os isle dans l h es|mt nt k i^pnque de Pip da si- 


1 Je jffdfitc de I oCcdMcrri pOar rrpnref unc umi»iun gt^nliUl; 
ralalii Pnitmt it ra^-iuk-JaliiHi lies ftriklim imps iiui Domt* *|44e jadmfiti 
h SL. cl jifnir | irr^s \ tr cfi uiLiri i c\U' flail f j tiiiiii’re aas. ciprtia hiodoll*. 
je rou)ii* rappetrr Ei-. ph n'uEkU |illr Wrfr r. M- StohL m X. 

|Il 3 3 Pl Miiv. 
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Tonies Jtrs autrcs observation* coucourent U ne 
conclusion analogue, 

Mous savoqii. par io u edit, quo Pjyadast sc HmUc 
daioir ivpandu tri tous liens Jus medicaments H I us 
|>bntes miles soil pour Jes hommes, soil m£me pour 
kfs aiDans U reaction ik Buddiiagliosha K 
A^nka uppre riant qn'mi bhiblm cst morl fault tic 
medicaments, fait creuser j«i\ qua tie portes de h 
viJle <ks clangs [pokhharani] qu’il remplii de medica¬ 
ments ri oil re aux moil its 1 June part SViagu radon 
°*t pol ice a labsurde, cl de J'atUrc Ja preoccupation 
mniiii^licpir siiccus-fi cbjl^iuEDt Piy a ikisi 5c pri^oc^ 
nipe tie laisscr aux condamiu^ a morl , avail t Jeur 
execution, un tie la i quj four perm cite de songer ;i 
Icur preparation rdigieusc - nous voyuns d'autre part 
qu'il a, e« piusiours rencontres, exirce sou droit do 
grate a Irgard dea criminals. Si nous passons an 
recit de 1'Aroka avadina * nous npprenonsque Acoka 
iiurajt defend d absolument quo I'on niit personae a 
nimi; ct ii prund cette resolution sous l'impression 
de la morl ,1 un liluksliu quj not autre quo son 
propre fri.Tr : toujours I ex age ration et la coulcur 
rcjjgjctue. 

Les legcudes du nord et ks I rad it ions mdridio- 
nalos rcpresenlent Ayoka coinmo un adherent de ce 
qui bur nppamit aux uues ou aux autres comma Je 
scul buddhisme arihodoxe. flier, do plus simple. G- 


1 &nn(a|MUddfkd J *p, OUmbcrg, p. 3 a G. 
1 Egi-pouf, ft. 
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qiVil nous importcniit de savoir, cesl dans quelle 
inosure celts pretention est justifke. 

Depuis Kitloo 1 , on a g^nendement udmb que 
I'inscription dc Btiabra reproduiniit line lettre adresses 
par le roi au concile qui, da pres les renseignedents 
singbnlais, aurait et4 temi :i Paialiputra sous le rogue 
d'Acoka. Js dois exceptef M. Kem qui, dans sa cri¬ 
tique des donates relatives a cet cvencment, arrive 
si des conclusions ties negatives, el considers ce pla¬ 
ten du concile comme une invention 1 . II est certain 
du moms que ie rapprochement que Ton a ad mis 
comme allsnt desoi, sc heurte a plus d'une difficult*^ 
Le roi exprime avec une precision parfaitc le but 
qui l sc propose par celte lei Its : e'est que certains 
enseignementssoientrepandus ie plus possible parmi 
les moinss et parmi les laiques, II ne parle ni dune 
collection generate dcs enseigne in enls ayant cours 
sous Ic notn du Buddha, ni d'aucmie dcs circom- 
lances qui, dans les traditions meridionales, carae- 
tsrisent Is concile de Putalipuira. Est-il admissible 
que Is roi designs simple me nt par Ie nom de m&tju- 
dha saiJighti une assembles solennelle, exceptionneJ- 
Isinent reuiiie, comme nous in depeignent Jes timofr 
guages singhahis ? La fuqon meiuedont le roi assunils 
I'auloi ite de ses ordres a San to rile de In prole du 
Buddha rend pen v raise ml liable clnut dnmiees la 
piel^ el forthodoxie dout il so vnnte, quit sadresse n 
un concile assemble pour codifier celts parole dn 

1 Cf. Bumoaf, £fffnj p p t Itia. 

* Kmi f (I, 5)S H idtv. 
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Buddha. Le mi, on tine occasion si grave, n’ciit cer- 
tail lament pas craptayd un langagc si uni, si d«S- 
gage do touto allusion ji In cuvonstanee qui provo- 
quait son intervention. Jo crois done quo, dans cctle 
lettre, Pi pda si s adresse simplement ay clerge du 
Magadha, ou, comrne j e l\,i conjecture, au clcrgd 
buddiuque en gdndral, pour lui recomnuinderla dif- 
fusion activedes ensrignements attribute au Buddha, 
fc-t. loin d admettre que JVdit dent outre la realitd 
histonque du cooctle.je serais bten plus dispose a 
croire, ici encore, que ie souvenir de$ efforts In its 
par A< oka pour repandre la doctrine buddiuque el 
stiruulcr ie zele doses pnidicatcurs naturds, sam- 
plifiartt el se preeisant avee ie temps dans le sens 
scolastique, u etc uu iorigine uu le point dnttaelic 
dc la tradition surle concile prelendu. 

Hue dos deux oeuvres capital's attributes par les 
Singh a Li is i ec synod C, est ] initiative qti'il a u rail 
prise dWoyer dans toutes les directions des mis¬ 
sion nairas charges dc propager la bonne loi. L,< en¬ 
core tout porte a pi’iisor que la chroniquc coiiiisque 
au profit du derge un hoimeur qui, en realite, ap- 
partient au rui. Led it de SaliasaramKupnatJi (amtd 
pi ca j&mvhta) pro uve que Piyadasi sc tail. en ddiors 
de lout cuneifc, preoccupt* de la propagande u 
Ictrangcr. Si j'ni bien inteijirete la suite du led it, tl 
.tin«ijt, en un peu pins dun an dc itlc religicux, 
expedk' des missionnaires (rhiithas) aussi loin quit 
possible dans tonics les directions. \ous vovons en 
tuus eras, par le xm* edit, qu'il depediaii des emoyes 


its 
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(diifas}, pour repandrc scs idees rcligieuses, ft qtfil 
so llaLEnii d'avoir t des cello epoque, obtcnu h cel 
egard certains rcsultats. II n'est gufciv douteux que la 
tradition exh mastique, sous !'empire de sus preoccu¬ 
pations specifies, a transport an clerge line action 
qui. en veritfc, cst paitie du souvcrain K 

Dims b Uganda T Acoka apparent comma on ado- 
rateur fervent des i cliques du Buddha T commc 1111 
grand constructeur de stupas. A cet egard !o* monu¬ 
ments m- nous peimettesit pas d eLo aflinnatiR Jo- 
ne pu is que perse verer, unlgjv les object ions dc 
M Buhfcr, dans mon explgcoliou tin iv r t-dit; 9 a des¬ 
cription qny fait Piyadasi s applique t soivaut inoi, a 
de* fetes icligicuses Celebris oprt?s sa convci'siciu. A 
picjpos de res processions, j avals applique lo mot ti- 
m&M, dans a des classes chargees de 

rdiques; j‘avou 4 - quo cctte interpretation, nireessaire- 
lOeutcoujeclunile, me para it aujourd’hui meins pro¬ 
bable : il scrait pen digne du rMeduu neophyte de 
mettie 1 si on les prenait dans co sens, les vimdmuk- 
sand sur la m+lme Jignc quo ies hastiAmmui, les «ji- 
khaiTidlmni, etc, Je pense done que nous navons dans 


J 11 CSl IUJ point important ri curie m Bur \tqurj rvn* inscriptions 
ne nans jNtrmcttaul pa* dp uuo* faint ttn jngsement certain T jc veux 
|hftrter de I'introduction riu bnttfihismc A Cirian* Fyadliwi ne rim 
jaman TdjS^fl^pi.njJi que ramme line hniim rstrtarc. It mo paxait 
eepcniLi i it i|u il taut rjimprcaicli'e la ^randi- 1 iledans I os pays cvnnjje- 
Jiscs par Mins. Aube ciinsc cst de iavnir si cUc a eld re. Etemcul 
COnrtrtB wEUi ^w|ue „ si e’a etc par son pmpre liU s the. &E ■ h 
ccl ii^aail, Jc siltjics; dcs mnnumeun Bumble iwsce pen rivanblt h 
IWarfoE i\t* lr*dirionv 
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les monuments anemic p retire qne fiyadasi ait pra- 
liqup Jc cube ties rctiques. Nous avons molds encore 
In prcuve du cnntrairn, 

Ji cst, flii revanche, un point sur iequel nous som- 
rnt-s en droit dace user rcsolmncnt d’anacbromsme ia 
liiiililion ijtteraire. 0spris Ics Singlnlais, Jo canon 
des Ventures sacrees aumit, dfis lVpoque d'Agoka. 

fixe par deux concil.es succesifs, O fait me paralt 
ioconqiliable avec le Jangagc que tient ie roi a Bha- 
bra. Sans dome plusicurs des litres qui sont cites 
dans ctlle t a b 1 r 11 e se I'ctrouvcnl dans ies ccrilurcs 
]>.i!ics, tt J example du Rtilmioviiilaitutto esl de nature 
a liiirc admettre a priori pour les autres litres que k- 
roi avail reellemen l cn vug des cnscigneiuents tres 
analogues a com tlont le telle nous a ete conserve 
par ecrit. M. GLdenberg 1 fait remarquer d autre pn 
que lo roi nay ail pas necessatrcm*nt la pretention 
do ciler tons les enseign einents du Buddha donl il 
recminaissnit 1 autorile. 11 Faul avouer pourianl que, 
sil avail exist e Jis lors un corps d’ecrilures defini et 
cimsaciv, i| semii ahsolument extraordinaire que 
Piyadasi choisii, pour rdsumer l ensemble des ensei- 
guements buddhiques, desmofccaux aussi peu carac- 
t^ristrques, aussi courts, atis&i dc^pon rvirs dinipor- 
tance dogmaiique qua paraissent r>tre ecu* qui) cite, 
etcela„ satis meme fairc une allusion a nx gmndes col- 
lections tlont le litre scul cut m liniment plus si- 
gnific;iiil p et qi; il si future) dWotfiur en 


1 Mahm*$fja , pref,, p. v , no4*\ 


10- 
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a^adressant A la representation la plus haute du clergfe 
at dir touts feglise huddhiquc. On remarquera du 
reste quo ks tenner employes par k texte, stingya f 
upadhdhy^u, se referent uniquement k one trans¬ 
mission orale* 

Ccs indications seraient incomplete^ si nous 
iVexaminions dans quelle mestire dies sont confir¬ 
mees par les doctrines quo professc 1 auteur des in¬ 
scriptions. 

Dans Tiidit social de Rhabra, le langage de Pip- 
dasi est, sur plttsicurs points caracterisliqucs, con- 
forme aux habitudes du buddhisms littcraire. Non 
seukment Jo roi sadressc au clerge, sam^h(i r El le 
salute par uno fommlo que consacrent rn parr ilk 
occurrence Jes ecrits canon iques; ii commence par 
une profession de foi ipaztida} a la triniti 1 huddhiquc, 
Buddha, Dharma et Sanigha; il fait allusion ii la 
quadruple division dcs fideles en bhikjhus el bbik- 
sbunlSp npusakas et upasibk; enfin il se refere k 
certains nmreeaux ixligieuxdont, on Favu* plusieurs 
an meins se rctrouven! „ setts une forme plus ou 
meins equivalents, dam k tripifaluL 

Dam les a ii Ires inscriptions les points d attache avec 
le bttddhisme do nos livres sont meins Apparent? , 

La grande pretention de Piyadasi e T est dVmdgncr, 
do repandre ct fairefieurir le dkatTtmu. Le mot revient 
si IVequcmmenl dans ses inscriptions, il y a one 
importance si ca rack list iqne, quil cst indispensable 
dVii fixer la porke. La note rapidc que jo lui ai eon- 
sachk lies le debut de cello elude « I T /|8 suiv + ) a 
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besom dfitrc a la to is precise 1 el eiargie. Des defini- 
m lions on descriptions (juts nous en dpnnele roi. it 
ressort que dhujum dcsigoe ordinairement pour ini 
ce <jue nous appellations h$ devoirs moranx* 

Daprcjs la definition du u B <^dit dc D., ledkmmiu 
consists dans ^ I absence du mid (dsintma},, rabon- 
dance des actcs meritoires, la pitid h la charitc, la 
veracite* hi pureid de k Lc vuf ajoute la 
»douceur u Piusieurs e inline rat ions resumes L Ies de¬ 
voirs p rind pa ox qui constituent les points esseutieis 
do FcnseignemenL du dbamma : L'obeissanci. 1 aux 
pi' res cl meres ed, jm, iv, \i, D. vm). aux vieillards 
(<kl + iv, D, vm ), amt gums (IX vm) t ies cgitrds cn- 
vers ies gurus (ed, j.\} T covers Ies bnibinancs et les 
rramanas (ed. \\\ D. vin), cnvors les parents (dd. ivj 
ei jusqu'envoi’s les enclaves el Ies serriteurs (id, is, 
m. LX Yin), la churiic i\ IVgard des brdlmianeset ties 
rramapas (drL ni T is), ties amis, des eonnaissances 
el des parents fed. in, xi)et T en un passage (ed. in), 
outre; I'aptnyayaid (?) dom !e sens n est pais encore 
determine dune manifcre sali&famnle■, la modera¬ 
tion dans les paroles; partout, lo respect do la vie 
des animam (ed. m. iv, ix, xi)X 

4 L K.'np! icai bn IciLit'i!. par Mr Liu tklmr in* me parall siti^ank 
hi iiu point tlr i ue tie l-L tonne’ (ee ItKjtif nu?ruit wxis nLciajo^ufi djma, 
lc reste fie* iitsrrrplbws) mi au. poiwl tie \m m . du aens qui dem^un? 
on tieroment hypotljctiipio. QlLftSL ;’i la Induction * luftJttti*! *, pro- 
poMw par Mr ffxiid' d fa lui-mlme eutounin des rwtrves its pin?! 
cipmsea. 

* Lr-% idm-. morales quV* prime- ailfears Fivudhsi„ quand lla’iSiicr 
que b u rtu esE tfini. pratique dJIirdc (etK V T VK X, (.-it,), qwjnd 
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II u'y a rien 1 a d'exelusi vement Ijuddhique, Ainsi 
PJyadasi pcut-il dire que Ics mis ses predicesseurs 
out travaille en vuedu progres do dhamma (D. vn). 

Lc lEin 1 edit contient une enumeration toutcseni- 
bj&ble & cellos qui rdsument aUkurs rensdgnemcnt 
du dhamma; cVst pour a (Firmer quo Ics vortus 
qu elle rappolle sont sou vent pratiquges sndilFer em¬ 
inent par dcs adherents du tons ies dogmes reli* 
gieux : uPartout, dilie roi .habitant du* bftiiiuuipes, 
dcs samams uu d autre* sec tea, ascites ou maitres 
do mnison; parmi cea homines * qnand on veille a 
kui?hesoin£(?) J , regno iobeissance mix aupeneurs, 
I'obeissanco iiux poreset meres, la doeilite enycrs les 
amis + Jos eaniarades,-les parents, Ics egards pour 
les eschves el lea servitetirs* h lidelite dans les uF 
footioii$, » Ledhainma cst ici indiroctcment rapporle 
k toutes ie$ suites; cost cc $&ra f cotta ji essences 
qui leur est cumiiumc a tOUles, commc lc dll Piysi- 
dasj an xiT edit, ot dont il so u I in i to par-dcssus tout 
k progr&t.u (Test pourquoi rharmonie ost desirable; 
il Jjjut quo tons entendent et apprennent a pro liquor 
lc dbuurm de Ja bouche les uns ties autre* ^» 

ii JHare tpH coufrldcn: Wkmnc soli devoir dc fai n= lc trenKiiiir dit 
m&nde [ed. ti) h sgii auemm gfcire ne viut a scs \cm Li pratique du 
■ IIulhiiujl (i)* auctino compi-te lea foiiea an profit ilu 

dhamau (sin], quoad d toasiata (1) + mj yuc Kampmcymii. I* 
dureli s h cotfcni. Tnrgucil Hint Utt SOUrtrs du jttliet tonic* 
□liMriaiwni soul d'un f 9 raf|i i « bim ; *I|e§ u'ajouk'ttl rirn 

» m qms noui npprfiion^ d aiHib prL 

L IfteUm «;i| ild pajd f|up propnse M, Liulikr, an lieu dm vd>i- 

. he prail |Ui encoLk- |pk-u fprliiiiie, 

I'xL vu. Jc mauii,«b4nl Jpe c^i dmi tjcfd fkiil t>»iTOdrr 
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lit cependant liidit de Bhahra teinoigne que 
1cm pled spiirisdemeut buddluquo de d/taimijuj toil 
lamilicr a Psyadaai * quc 1c mot etail dis Jurs associc 
am deu* Quires tonnes, Buddha et Saiiigha, puiir 
constituer la formula trmilaira des buddhjstes, U y 
a phis : par-tout, Piyadasi met fidee du dhamma on 
relation dinette a\ec sa conversion positive an bud- 
dhisrne: il defimt la premiere an siii c edit par les 
m ots ihammampe dh am maktimnld dhammdnnsatfhi; 
dans la socondc* son u depart pour k Saiiiliodld * sc 
manifest® par la dhanimaydlrd. Au \v* edit, dans la 
phrase. * . pijadasmo rdfiu dkmhmamr&nenti bfwri- 

{jhnpo oho dhammagkaso vimdmadmand m . * * ., dhmti- 
macarana s applique necess airement a la conversion 
du roi 1 et design® speckiemeat son adhesion au 

ce mi'mW do plirtsse (L 7 )* Le roi nc dblkgue jamais ealre dhet* 
iihttotmcu, et m prend ps 3c m&l pur (kugacrmdilT^minienl non 
cropiici] qudeuin|UII esl Isicn dilTpcilc (Fad itfCttrc qn'tl k 1 Iwse 
d 4 Ei« cc pa sa^c uniejuc. Jc prefrn 1 done fairo ik'pmdfc » 

uuu de got ftinn unit mai* de jranrj'u el iuinmset*m t le genii Lif prenant 
dinst une valour Rjuivilcnle ft relit qua 11 rail la Mai it". eis c|ui ii'gjI 
pM pur lujqs surjicendro. Dmu* In phrase fiiuiie do Fcdil. je uc 
jh.1i* qtiilaT^kT la corTfclitm do M. Hiililcr; jt |tcdi]% dftuc dtpapo- 
imwif/a €ommc sigaifiiuit - * In croppre praprQ 3 dtarun 1 cE non 1 ma 
propro ermrantf! ■, 

1 VL iiOld.T 4 |ui tunicate certains dcloU* do ttia traduction cat au 
land it'aorord nvec moi sur esc poinL Quo Toil Lrjduiw? a.vec tui t in 
Fotijo sijinvr f Belekrung *ur ] FriuUuttg dor Gescticn „ ou P comma 
j'ai Tati iiueraleinerd t i^racc a VtibnBmm do tii religion (jfflr Piya- 
disi] ■, It icni «l uffinlidtcmcnt la mini a. cl do part ct d'anlro. 
w admtt ijiSEi r «fl n »QP portr. »ur h rooTenkn du roi 411 Imddhiv- 
1110, 11tic. par ton**i|tteilt, loipfcaakui dAuuuiuiouFvnu nradtrise siif- 

11-111 ;mt yrui du roi la praline do Ia roljpim baddlnqiic. 
C'tst daily b iiiJiLn it do rompii'llefrn I'aliaoliltir c/njuviru c|ne. jc 
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dh-immu buddliiqw; olio trouvc son expression dens 
(^riTiionle* qui. rclrvent dii cuke, Co qni n'em- 
poclits quo, presque aussilot, dimmumcitraim no ilo- 
sigue ^implement in pratique its devoirs moranx, 
conform&iicnt & la. valeur ordinaire qu*a 1c mot 
tlhuiiima dam h Louche du roi. 

Divoris-noii-^ en conclurc que dhanima premia 
succossivcDient dims nos inscriptions dome sens difio- 
rents? Ilsseraient rapprocbi^ n confondcis dc tflie 
inn nitre que, a priori y {'explication nest gtiere 
viiiisemlrbblc, Dbulre part, Piyadasi professed amp 
siir mi large esprit do tolerance : ii sonhailo epic 
toutes Jos seetes rdigieuses ha hi lent part out en 
jdeino liberty * puree que toutes poursiuvent IWser- 
rissoiiient des sens ct la purete do Fima (vn). Mats, 
si tiberales que solent srs in tent ions, olios me vont 
pas jusqua rindiUVrenee, 11 n'hosite pas a iiUcrdire 
fes sacrifices sanglants \ si cliers qu iU puissent etro 
ii ces momes Will manes auxqncls ii se vante de faire 

wste JVln; d aoctiEid aiK M. Bfihkr : jl insist alir k »ctkn juluc 
E|u imfi|iqiie h ibrffincl uppliEfuC falk-inn an.\ fetes ctonn^s par k 
roi avain m ponverabiu A xnx dire le pohl est d'impnriaiire me- 
ili^; bin pc lie pi» iiimpithcr do prsercrer dan a mow intor- 
potion, 11 cst pour moi imlulitEjbk qur. si h- mi avail enleitdll 
ctabllr i'ojiporsiiimi ipio Ion Dilmcl mire le Mtrr{,jhew dcEliH e* 
apurirriiws Uus a'cli ^ieu.'ae-S - if I'eut tciai rjicr pltil ncllmirut dans 1 m 
tonne?^ dan* 1c iiioliveinent da Ja phrase, Four nc 4jui eat do iknv 
ploi de falisdulif avec un sesrs ^privatei.l ail jMrtkipo parent, 
>L Balder sail micni t[wt mm [pi'il tat tfe U*m Irs maLuitj. 

1 Lm kdXKW nOUltili’i fonmii-s par k. Famltl GlijgwAnlij et 
M, HeMor mtllom hors do n m teg ^ riuttfproiaUoaqnilaont Jquhw 
de /una/iiJ'iEbU'ivnfli d do ftfACigimalciilai iJ hut k rot ogurd mHificr 
mu IraiiiEoLkQii, 
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I'mimuiie; il dtconseiUe K ridicule les ceremonies 
i^L (es rites, cqrisacrds par Jtisagc brabmaniquc, 
t|ui se cclebrenl an* mtriages et ans niiissanees. 
dans Ics maladies o u au moment de parlir en 
\oyage, 

Dans I't-dit rhi SsdmsaraiD fc b jdinisr suHcs muri/fi- 
ufcrd el les en suppose iu quc Lon nbd- 

melte pa* inn traduction eomme definitive, exprime 
certain cmrnt une idee de polemique a IVgard des 
cromances diQcrcntcs da cede du roi 1 * H est certain, 
comme la fait remarquer \L liuliler {p. iS), que le 
respect pour b vie des ammaux est un trait eoru¬ 
in im dans Unde i plusburtf religions; ii me semblo 
pnnrlaiit ressoflir du soiii meme aver lequel le mi li- 
mitc el precise a ret egard skis voiontub {D. v], quii 
nubeissait pas a iiile inspiration gundraLc, mai sh un 
dogma clier a sa doctrine personnclle ct dont il im¬ 
pose b pratique meme a des gens qui ue s f en sou- 
rii nt guerc, Le choh des Jours n servVs cst caiacte- 

* M. kura (p, 3 n ct ini*,} jugr ipio iea tame* dam Icsijuelar Pi- 
ywJud ftexpritn£ it legate* d« IMiniiaru. 1 * nous aulonacikl a roj, ter 
1 isiJirsiinEk ik U clinuHtjii^ ainghalaLw?, d j,j rius luqiidtc A^pU 
aur?it, an iiwnwtil dc *a mpvcniffli* ctst£ de notimr bnali- 
H lettr aurait *kib*litU£ ilti rnimaruiv Ju li- trouve bicuafTkr- 
maiiO Aiiln* d»Aie e*l tlu Inldrer b lirjlkcaanu*, dp l*?Eir fair* rdii- 
mbne* atilfe <biMe, tieicn culuiirt'r tl'mu; Ikcoa re^ilicni ct ram- 
Ini utc + rlaii -s hsij fUklais fllfolie. Jc ne voia pour ikia part aufliiiir 
iiicDiuputiililAAl^lue entrt le hiigugc dik m\ t\ lc »uuicikir ik» 
budtElihlca <lu midi. Jo n'oi pat burin. iVajoutcr que jo iijltodic 
pjs a k dfrril urn lii^rtatirL 1 capitals. U defaveur r|uc jc cruh 
ijuc lc roi rcconELalL hn-m^nic avoir temnigik^c am bralimanea peui 
cridcninwkit tcilV mamf altk’ iTsrtlkv fanm. 
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ristique. II rapport e dairenient aux fetes du 

caleud i ie r rebgietix des Suiddliistcs 1 . 

Gc confiit de sentiments un depressions nest 
qu apparent, ll y a une manure, et jc erois quit ny 
en aqu'une* de lout conciliar* II est certain quo le 
sens de d/icrroa, Jlidwiniu. a eti petit a petit eircons- 
crit cl precise par ies buddhistes dans un cinploi 
technique* an licudc hi, hi morale, verlu f un gene¬ 
ral t Je mot, prenant pour eux une signification spe¬ 
ckle , addsigne dabord k loi propream buddbistes t 
les proscriptions morales et ics priucipes dugmati- 
ques iels qn'ik hs entendent, ensuitc les dentures 
monies oil sonl consign^ ccs principcs et cos pres¬ 
criptions. JVJais ricn m nous force a admoltrc qu'une 
parcille acceplion aitel^ fixee des ie temps da Piya- 
dasi, ni que, des ccttc epoque, memo dans la for- 
mule trmldha, dhnnfta r iaiitjhn , le rnol ait signilie 
autn? chose que u k loi morale a. Sous ce point de 
vms, la literature reputec orthodoxe nous oilru + dans 
un de ses murages reconn us conmicles plus nucleus, 
des rapprochements instruclifs, et je suis etonne 
qu’em uait pas songu plus tot a rapprodier de nos 
inscription: Ie kngagr du Dhaimnapada pali. 

bln ee qut concern c dkburd femploi du mol 
dkummtt, le IJhammapada, de uu'me quenos lextes, 
le conn a it dans la forum je touto buddhique du tri- 
rwaim (v« igo); cepeudant les dpilhete* dont i! y 
est ordinairemetit accompagne, oriyappawditu (v. 79) 
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sammadokkh&ta. (v. 86), uiiama{\\ 1 1 5), sammdsam- 
huddhadcsita (v- 3ga), mon treat bien qiiii ne^l pas 
immobile dans une deception etrorte et technique. 
On en pern juger du reate par Jes vers a 56 ct suiv.* 
ok le mot est applique exa clement comma le pour- 
niit feire PiyaddiL par le vers 3g3 qui est si bico . 
dans le toil dc nos monuments : 

yfiuilii sacoiHi ca dluufinrt ca so sukbi so ca btflimano* 

Le sens sc generalise encore davantage dans des 
passages comma i Gy iGg et dans les cas ou le mol 
est employe an p]oriel, comme vers l, 8a p ay3 t 
ayS-ayg, 3Si. Saildhnmma serf plus particuli^re- 
ment ii designer la loi buddbiqug (v. Go, i8a); 
mais on pent j tiger par le vers 36A & quel point les 
deux termes dhamma. et saddhumma se rapprodient 
et se confondent : 

dJifuiimij rAnui, iLhjiritDianto, dkmimam onuviciiilavaih 
dbailmiailk &mi4$arani blnLklm sadcUMouiia dr [tarihayaLi. 

Le vers i S3 ; 

aablMpLljMssri akaraiiaiit kmaiassa upEUrunpttdA 
sad Uupnyodtqiu earn: e tails budJlmim sAttrinm 

lie pent iminqiier de remittee en mcinoire le pas- 
sage du n edit sor polemics. ouPiyuda&i delimit le 
dhamma : updsinave bahukitydne r etc, 

Le ton general et Jes point* principaux de IVusd- 
gnement moral presententde part et d atiirc les ana¬ 
logies Its plus sensible*, ie nVn puis re I ever quo 
quelqurs traits, Sur la necessity dun cffoil pers^ve- 
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rant pour avancer dans la vie morale, le roi revienl 
avec unc instance ( 4 d* vt p x + eic<] qui nest pas 
moindre dans )e Dhammapada; iJ suflimit dc citer 
le cbapilre sur FappamSda (v« ai et mm.). Compa¬ 
rer vers 7, i iG t etc. Je ciLerai encore 1 c vers a 3 , 
on iV'pillietc dalhapamUcanm rap pc lie ec mot pim- 
krama employe par Ic roi ayec ime si visible predi¬ 
lection ; lea vers ai. 168, a So pour tin ernploi da 
theme nltlm comparable a celui qiien font nos ins¬ 
criptions (G, vi, 9 ctiQ el peut-etro J., id. del, I, 7); 
culm 1 c vers 1 G 3 ou la remarque sakattini astidkfmi 
fail exa clonic n l pendant aux kl6cs exprimeos dans 
noire V s edit, Dos deux colds on incsilquo h ndees- 
si!e tic I'cxamcn intdrieur (l)haminap. T v* 5 o; D, 
111] s los egards pour tons el en particular le res¬ 
pect des viejllards (Dhtunmap.. v* log; dd. iv, v, 
ixetc.). la reserve dans les paroles {Dbammap,. v + 1 33 ; 
edn in, xu)* Le vers *i$l 1 qui fait de la veraciie, do la 
imumietudc, de la charity les trots verms fonda- 
menlales, se compare au\ deux passages du u* et 
du vn B -mf edit sur colonnes qui rapprochent de 
memo saee, dojdp rfdiie. Si Se roi recommande 
Vahioisd cE supprime de sa table la chair des anb 
maiix, Ic Dhatnmapada exalte les munis akiihstikus 
(v\ 33a) el rccommande line exnete temperance 
[v. 7, ah)* 

Les coincidences les plus frapp antes soot peut- 
etre celles qui portent sur des details de forme. La 
formula aflrctiomi^e par le roi, mdhu ddmuu t etc., se 
relrouvc dans le Dhniumopada, vers 35 : cittussa 
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danmtho sddlw rs36o : mkl\hm<i fathiarosiulha, etc. 
Des l\ - el xj* 6diis n on mpprochera le vers 354 : 

sabbndoajuli dhommadaimiii jinM* clc + ; 

de femptoi frequent dulheme a nldh „ repression du 
VCfS 281, iiradhaye nwggam; de la locution dkam- 
trtam aiwi'uftnti, !c dhammdimvaltinu du vers SO - de 
fikammtidhithdnc a l)h. {v, 28), d/tuduncdiAa des vers 
217, 266 et suiv.j de JAnmrnam/t i Kh. el K. {sin* 
16 et ia. of. la fin duvm* edit) „ la rccommandation 
du vers 88 : fatad(scil. dk&mme)hhiralim kckeya. 
Leavers 1 r-ia 

ftaire raramatidu sure ca asiradas^lng, ele, 

l^moigncnt an meins dun usage du mot sura evtre- 
inement analogue a celui qui so revel e dans le 
mi 1 6 d\li\ prop os de la saravudhL Piyadasi se propose 
lenscignement du dilemma ; dhammasa dipaw (m B 
ed.)\ cost T suivant le vers 363 . la function memo 
du bhikshu ; attham dhummmm dipeti; il ne voit de 
vraieglaire que dans la diffusion du dfumnna (V ed + ); 
suivant le Dhammapadn (v- 2 4 ) 

..... I'llkiumiiijivl tin 

appnnirUl&saa ynso bliivadilhiti; 

c'csl duns 1 c dhumnia quil place h bonheur (D + i T 
9, etc.); d'nprfcs le vers 3 <j 3 du Dhnmmapada, 

yamhi sacra il ra dliammo eft a© sukki. . . 

Pour le roi ce bonheur est A In fois le bonlieur en 
ee mantle el lebonhror dans fautre; cfesi h Ijbrrmdo 
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oie me dc la recompense quil promt l sans se Jasser; 
elle se retrouve non moms frequenle dans IcDliam- 
mnpada, vers 16, i3a, i<? 8 . 177 . 

L’espril dc tolerance du roi n’est pas lui-mOmc 
Stranger an livre cationique. Non senlemcnt le vers 5 
v recommandc dune facon generate la mansn^tude, 
ioubli des baines; loin de trailer en cnoemis It 
brahmano el le brahnwinisme, il en rapproche It 
noni de celui du bhikshu : ‘ 

sasito dnnto nipta- brahmaciiri 

m bbu-511 bbCitesti Did Lady ft drmdaili 

brdlLitL'trio so ftaaia^o^ bhikkhujv. i/|3 |- 

A cole du Biiik_k.huvaggm IL coasicre tout un dm- 
pitre h esalter, sous ic nomdu brahmane, la perfet- 
tion telle quil la conceit, et pour taut ii n oubiic pas 
quo Ic brahmaue esl le rcpr 6 scntant dun cube dilfd* 
rent (v. Bga ). Cc culte, il ne le reprouve pas vio- 
leminent, mais, comme h fait Piyadasi it legard des 
c£r^monies (flurntydb), il eu prodame 1 mutility 
v; lofi-idj. II rapproehe enlin la sdmann&td et la 
bruhnimfitild, la quality de crania na et la qua Li id do 
brahntane (v. 33a). comme le rot lui-memc as- 
socie bniVimanes et rmnanos. 

Ces com pa raisons sent loin dipuUer Ic nombre 
des rapprochements possibles: surtout dies ne 
pen vent rendre cette impression g£n£ra]e qui a bien 
aussi sa valeur et qui ne petit rcsidler que de la lec¬ 
ture paralleled es deux series de textes. Tdles qu ellcs 
sont. oiks me paraissenl dr nature a juslifier line 
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conclusion imporfanie: rest que les ideesct If: lan- 
gage qui se luanifcstent, au point de vue rdfgicux, 
dans nos niseis pi ions, ne pcuvenl pas^tre considiris 
comma I expression Isolde de convictions ou de con¬ 
ceptions individual les. Un livre repub canoniquo 
now en olfre r^quivabnt assez exact pour nous dmv 
ner le droit de penscrqulls correspondent h un cer¬ 
tain iitat du buddhisme, anbricur h celuiiqut a trouve 
son expression dons b plupart des livres qui nous 
soiit parvenus, qu its correspondent i non ceriaitie 
peri ode dam le devcloppemcnt chronologiqoc de la 
religion de Cakp. 

Justement, certains indices semblent de nature a 
rapprocher Piyadasi ct le Dhammapada, 

Nous sommes assea accouiumes a voir les rois de 
I'liide porter plusieurs ooms diFerents pour que la 
double denomination do Piyadasi et d* Ac oka ne 
puissc nous surprendre. Encore serait-il curieux 
Fen decouvrir la cause particuliere, d'autant plus 
que le mot A 5 ok a nest point, par sa signification 
ou son frequent usage p de ccux qui paroissent d£sU 
goes pour cel cmploi dc surnom. Nous avons vti 
comment la ebronique siiighalaist? assure que Aroka 
prit le nom dc Dhaniuiasoka ati moment de sa con¬ 
version au buddhisms II cst croyable, en eflet, que 
son vrai nom etait Priyadnrrin, pt usque e'esi le serf 
qu il s applique iui-mcmc. On serait aimi amenc a 
peuser que, en r&dite, le roi nc prit qui sa con¬ 
version lenoin d'Afola ou Dharm^oka, qu’iljugea 
inopportun de !Employer dans ses monuments et 
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il'np porter au milieu do son rilgrto art rhangcment 
si considerable dans le pro locale de so chancelleries 
mills. d autre part t ce nom t nalurellemcrit clier aux 
buddhistesdoni 11 rappelait et ccnsacrait te triomphe, 
sVttbiii dam lour souvenir, au point do rejeter daus 
ioiubre eelui quavait portiHc roi dans cos premieres 
annees, an Leri cures a sa conversion t quo la tradition 
UtteraiTfi nous peml sous dos con lours si som liras* 
Cette conjecture, qui parak expliquer assc* him \e$ 
fasts qui sont en jeu t m'est inspires par deux Entires 
de passages quc jc relive dans le Dlmmmapada, Le 
mot coka a chagrin u cst employe par la Dh'iitimapadu 
avec une apparent insistance, par e^empledans \ea 
vers 2 11*2 16, conrus sur ce i vpe commun : 

Piyatfl j-pLynli solo piyato jayati bhayaui 
piyato vippainalLnsii imtlhi ^ku Lulu Ebay List]: 

el au vers : 

yo >e In in sabflti jnmmim LinliatTi lake dumccaptli 
s olii taiulm |inp,iLiiiLi udubmdu to pofckfmri, 

Au vers i tjS t les buddhas ct les rravakas resol¬ 
ve nt i spills etc tin futsokapmddam, 

De cel emploi tie toko, se dediiil l adjecLiT mafia t 
rum me dans le vers h i a : 

ptimmu en paputi cn ublio s&mgiiut upicea^n 
-isoLmi virajaiii suddlntTi Lam nh™ brnmi bnllumnaw. 

Le mot sc rctrouve au vers i$ : 

puiridAm appantddena yacli. nudnti pnndito 
prinruipiLulftni aniyW usako s^kinitii poplin 
pahbala Llbn bliutninnlllie dliiro tin-li" avrkklmli. 
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!^k mm? pensee est oxprimee au vers : 

yo ca public jiamajjUva p&ccha so napp-nja ;ijjatJ 
w>. Warn loLaiu pabbiKti aLbhi muUo vn candima. 

La premiers stance coOKprcnd six pAdas, ce qui 
L^si de nature k Fairs supposcr d abort! quel quo in¬ 
terpolation; ct en eflet !e double padadu milieu pafi- 
mpusdtlam. etc., se pent su pp rimer sans en rien ab 
terer !>:■ sens general; il pa rail d'ailleur* manqtier 
dans h version rjtie reproduit la traduction cliinoise L 
A vrai dire, il se relie assez mal a IVnsemMe de fa 
phrase; il y fkudrait an mo ins nn m ou in i. Jai 
peine A eroire qne ce demi-ven ne soit pas une ad¬ 
dition destin^e a expiiqner et h completer la penser 
gAnerale par tme allusion si noire ArokarPiyadasL 
Sous ce jour. 1‘emploi de pajn quE designc bien les 
tLSujets« d un roi f L'cmploi de cello figure peu com 
mime, paiimiptudda <1 le palais de la Sagcssen, preu- 
nent une signification non veils?. Bien que ported ad- 
mettre que le demi-vers en question est une addition, 
qu'il ne iaisait point dVbord partie integrant* de la 
stance, jimagine qu'f! n en faussr* pas le sens et que 
peut-etre le premier auteur avail en rfTci en vuc fab 
Jusion quit exprime. La prmrr d une pareille ii Elu¬ 
sion dans la stance 17a explique fort bien ce quo, 
dans foute autre hypotheso, F expression imam hkam 
pnblmeti atiroiL dans ce vers et dans le suivanU 
d cxccssif et dWphatique, J ajouteque ce precedent 
mexemhlede nature k dvriUer* h Fegiird de* vers 3 1 3 

J Cf, It DImmmnptidn Hf 1 Bo)„ p* 70. 
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e| su Kants riles tout a HiGHfe, une idee analogue, 
et Ion pent se demsuidcr si, dans le premier, qui 
a servi de prototype aux autres, ^opposition eutn? 
pmr cl pfoi ne s'mspirc pas pr^risement d un jeti 
d'cspril sur le double nom de Piyadasi el Acoko. 

Ces indices sont repandus u n peu parlout dans 
louvrage; ils seeonlirment les unsles autrcs; el Ion 
cn pedL, je crois, inftrerquela composition generate 
du IK re, je ne dis pas sa fixation definitive, ni sur- 
tout sn redaction soul h fonne qui nous est par- 
venue, remonte a tin temps peu eiolgne de Piyadasi. 
a line epoque oil son souvenir ^fcait encore viva fit 
Ce nest pas le Jieu de rechercher sil sy poumit dt> 
ccuvrir d 'aHires preemptions fjui fussent dr nature a 
confirmer Irs nftlres. Ji suffira de cons later quo, par 
des raisons ahsolument different^, on a generals- 
ment considers Ie Dhamtmpada comme un do&texfes 
buddhiques le* plus anciens *. Je nr pretends cepcn- 
danl attribuer h Ihypothese qw jm ite amene i 
signaler ni plus de certitude ni plus dimportance 
qu il ne couvient. Je reviens h pa conclusion gene- 
rale sur le buddhism® de Piyadasi, 

A mou avis, nos monuments sont les temoins 
d'un etat dubiiddhisme, sensihlement different dec® 
qu il est devenu plus laid; ii nous y appamit comme 
unc doctrine loule morale, inediocremcnt preoccu- 
pee de dognies particulars et de theories abstraites, 
pen embarrass/-® dV Seme fits sroh&Liques eL irioitas- 
tiques, peu porlee i insister sur Ics divergences qui 

1 C£ FatLabull, prrC, p. VI d 
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1 a ^parent clea religions voUme& T prompts k accepter 
les termes et les formes con sac roes quand dies rfof- 
fonsenl pas son ideal moral, depoumie encore de 
testes fixes par 1'^criture et k coup but d un canon 
reguiieremcnl defini. Autant quil nous cst possible 
den juger, ie caractirc dcs quelijucs murceaux tnii- 
mcres par Pipdasi !\ Bhabra s'accorde lout k fait 
avec im pared etat du liuddbisme. One autre re- 
marque encore a son prut : nulle part, dans les re- 
compenses qu’ii oflre en perspective k la vertu* 
Piyadasi ne fait allusion an nirv&nft; ctest toujours 
du svargu quil parte (ed. vi p ix\ Dli* Ad* d€L ij; 
sans dotite le roi pent chqisir do preference un fccirae 
familier a tous Jes esprils, plus abement common k 
tcutes les doctrines. MaJgre lout* cc silence ahsoLu 
me semble aignificatif; il mdiqiie bien une epoque 
antirieure aux devcloppe merits metaphvsiques et 
specula lib- 

Lliisloirc du buddhism® implique, sulvaiit moi f 
ime periode, encore vobine des origines, marquee 
dun caraet^re plus populaire, moins deLerrninic an 
point de dogmatique R inoius isoiee an point de 
vue legcndairc, ou a du se manifester librcinent 
roriginaiite essentielle de {a doctrine, qui est fondee 
sur la predominance conqulse par la preoccupation 
morale sur les pratiques el les oeuvres de la liturgie. 
Cette period e me pa rah etre line sorte de poslutat 
historiqne necessajre; je crois qw® les inscriptions 
de Pipdari nous ^n conservent la trace, h iemoi- 
grmge direct 
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Les Hios4>s changennl hientot daspect; el les 
traits particulters decettn i-poque ancieune se brouit- 
] ergot vile dans Ja tradition* G'esl ce qui ressort des 
quelqucs com para isons que nous avons pu mslltuer 
eutre le temoignage des monuments et les donn^es 
litieraires, Le camct^re m§me et la personne d'Acoka 
out subi, dans b iegende ou dans la ehroniqw, des 
alterations analogues a revolution qui s’est produite 
aprfes lui- 

Acnka y est devemi un type sans individuality et 
sans vie < son bistoire un theme de iegendes Lilian tes, 
son nom iiei point d attache pour dcsdeveloppemeiits 
moraux. On a noirei sans mesure ses commence¬ 
ments pour inietix faire ressortir les vertus que lui 
aurait inspirees sa conversion; on a inodeleb fin de 
sa camere, en le mettanl aux piedsdu clerge* en le 
representant com me une sorte de mania que dc fan- 
mbne T sur un ideal He perfection moeastique qui 
para 11 admirable aux Hlndous mais qui n est pas 
pom nous seduirr. Ses inscriptions ne foumU&ent h 
ces dormees exclusives auouue confirmation. M. Kern, 
iniluenc^par b legends, estime bienqtic* vers sa fin s 
Piyadasi se moritre intolerant et bigot l ; il cfeouvre 
dans les dermers £dib lexprcssion dun veritable 
fanatisme; le ton et la suite des idees feraient naitre la 
pensee que fesprit du prince a dii baisser, et p si Eous 
sc 5 edits per ten E plus ou moins des traces d un esprit 
trmibb- Jc$ deminrs morcf-auxsei merit ties specimens 
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de bavardage insensi 1 . Ce jugemenl repose esscn 
tkllement sur cctte idee lausse que l edit tie Saha- 
sarihn ap parti end rail aux derniers temps du regne 
de PiyadasL J’avoue que, pour ma part, Jo ny puis 
decouvi ir aucun pretexte k des accusations si v4he- 
mentes. MaisM. Kern est, en general + [res due pour 
ie pauvre Piyadasi : quarid il juge quo le xm" Mit ¥ 
eelui qui a trait a la conquete du Kalinga, laisse 
une impression dVIiypocriste »je ne puis inem- 
pt"-cher de cramdre qui! nobetrae a une mauvaise 
humeur preconcue contre tin roi dent le d&icaH&mc 
lagace. 

Le caractire de Piyadasi aete en general uppred£ 
plus favorablemrnt. On ne saurait p ce me sembEe, 
filer sans Injustice qnii fait pretive, dans ses edits, 
d'un esprit de moderation, d une elevation morale , 
d un souci du bien public, qui miritent leioge* II 
possedait d'origine mi gout d'ent re prise, des qualites 
inergiques dont t£motgne la conquete du KaJiftga. 
5a conversion liVt-elle pas compromU la vigueur 
native de son temperament? La chose est dautant 
plus possible que c'est FeHct qua gen^ralcment pro- 
duit le buddiiisme, non pas seulcmcnt sur des indi- 
vidus, mais sur des nations entieres. Dc la k cn faire 
letre enJkntin et g&teux que Von dit, il y a loin. 
(Test Je sentiment rdigieux qui lui a inspire 1'idee 
de graver des inscriptions dans tout son empire, 
^ious ne L'apercevons ordmairemcnE que sous cet 

4 KfrR h 13, p. 3r $ r 

'Ibid.'f. 3 . 5 . 
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aspect- mais la volonto qu'il exprime cn si grand 
detail d'etre continue I lement term au counmt des 
affaires, tie !es expAdter sans retard, nc doime pas 
fider d un prince faie^nt 

J'ni peur aussi que, h certains egards, il ne portc, 
an deli dc tonto cquite. !a response hi I itd dr: h 
langue asse?. lourdeet mahdroite quil parle damses 
monuments. Evidcmment la Jangue, la prose tout 
ail moins, n’avait pas encore de son temps, eonquis 
eelte experience, cotte liberie- d'allures qui donnrnt 
?i la penfiAe un tour net et precis. Sa phrase est sou- 
vent brfevc p lieurteernemc, toujours peu varied. (Test 
un uavigaLeur novice qui naune pas a s eloigner de 
la cflte. Quail d, par malhcur, il s cm barque dans une 
periods, il n « sort qu a grande peine; Taisance lui 
manque compietemenL Le vetement mal ajuste Fait 
tori a 1 esprit qui sy embarrassc. Cct esprit ne fut 
peuW-tre ni tres vastq m Ires ferine; il fut certaine- 
ment aiiimA dmteotions cscellcntes, plein de i’idee 
du devoir moral el do sentiments d hum anile. Par 
lea efforts de diverse nature don l il puisa finspira¬ 
tion dans son zi^le pieux, par ses relations aver- le* 
peupies etrangers h son empire, avec lespopulations 
les plusreeulAesde la presqulle, paries monuments 
epigraphiqnes on mitres dont il fut le crefitcur, Pip- 
dasi rendit certeinemcnl des services it hi culture 
generate de ITnd<\ Cc sont des mcrites dont il fant 
lui tenir compte. 
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1L 

La In Ague de iios inscriptions ne presents guere, 
surtuut Eiu point de yue grammatical T d T ob$curit& 
imps net rabies. EHe est largemcnt Mamie par la 
comparator! des idiomes analogues qui nous sont 
Jan titter* par la iittfteature* C spend ant les paiticula- 
rites ortliographiques on dialeclaies qui dbtinguent 
ics differences versions, la place cbrouologique qui 
appisrtient k nos monuments, pretent a leur etude 
philologique une importance stir IflqudJe 1! nest 
pas besom dmslster. 

ic me propose de rdsumer d'abord h dans u n in- 
venlaire anssi condense quo possible, tons les pin.-- 
iiomenesgrainmaiicaux dignes d iuteret; j'en tirerai, 
dans une seoottde partie* tes conclusions ^nerales; 
je m'efforccnu de determiner la vraie nature des 
procidfe orthograpbiques, de maitjuer Ja pottle 
des differences dialectales. de grouper tes indices 
qui sont prupies k eebirer i’etat du devcdoppemenl 
lingubtiquc an milieu du m siede. 

La condition presente des pierres ne permet pas 
dV&perer, imdgre ties progres incessant^ dans le dt : - 
chiflrement P que les textes soient jamais JUes avec 
certitude, Nos fac-siniitfs son! encore, au itioins 
pour plusiciirs versions * d’une insuffisance regret- 
table. 

11 nV$t done pas possible detabtir nnc statistiqiic 
veritable des formes; fet il e$t entendu que pluskms 


3i8 L'AlTELiit liT LA LAKGUE DES INSCEUtmOfiS*. 
dcs fails qui vont dtre c nonces. s'ils sont raves el 
L'xccpliomiels, nc sont pas & 1’ubri du doutc. Par 
houheur, les ph^nomenes earacteristiques rep- 
raissent asse* sonvcnt pour sc laisser soli dement 
ctabliri et ee qui resle d'.incertitude n’est pas pour 
compromettre les inductions generdes, 

I" LA GRAMAIAIR& DES INSCKJETJOJiS, 

am\AK. 


!> II 0 N F. T IQ U E. 
totklles. 

CiIANGEMENTS QL A A rJT At I . - Sauf quciques CBS 

speeiau*, jc lie fats pas renlrer id, ni dans la suite, 
sous cctle ruhrique, les mots dans lesquds failongc- 
menl ou k raceouidsseinent est compcnsalif el 
s'expliqne soil par in simplification, soil par le re- 
douhlcniont do la consonne suivantc. 11 va sans dire 
quc. paraii les ebangements de quantile sign ales, un 
grand nombre pement lire ct no sont quapparents, 
etiint impu tables a ties inadvertences des graveurs 
on a des lectures inexactes. 

Vaydles til tonnes. — -inunttomii, vt, 8| (tsuihpra- 
hpali, iv, ujfija [=syuJ>), sn, •j \ abhiranuik&ni, Vtn, 
•2 ; cikhkn, n, 5; ntitika . v, 8; vipiite. \jj . 3; vijayumhi, 
mi. to; tdihd, u, madharitftya t Jtiv, h, A la fin 
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des units: e&, iv, »i; <?sd (nom, masc*), xnr, 4; mita- 
scwislata , m, 4; ad, i, x; xiv, s>; pardposamdagarakd, 
xn, i3; sartatd, it, 6; tala, xir, 8; Xnt, 4; tatm, 
xiu, i; elamhi, ix, a; pamthesu, ij, 8. 

Regul&retncnt, ime voyclle longue devicnt brtvc 
soil derail l un groups dc cousomxes, mtrac lorsque, 
comme »ci f il nest pas figure par fecriture, soil 
< levant I'anusvara. Mais queiquefois, au redouble- 
men l de hi con soil ne est substituu fallongement 
compensate dc la voyellc precedents ; dhdma , v, 
4 ; tdsa. v, 4 al. Quelquefois la vnydJe est main- 
Icruie longue q unique nasalise* : namv'd/iryaJam, x, 
x; alikti/Titaw , vm, l; sasramtuiTi , x, a; vikaraya* 
ttbii, vui, i; saflKK’erdm, xm, 7 . II y Taut peut-^tre 
ajouter plusieurs des cas ou ft repr4sente un u/ii 
Sanscrit (of. ci-dcssous, Voyetles naiatis&rs). Qtidque- 
Ibis enlin In longue est maintenue deyant un coin- 
plexe dc con son nos : btirulMna, iv, a; vm, 3j xj, x ; 
nusti, passim; rdstika, v, 5; taddtpam, x, i; at pa-, 
passim; et dev ant une mtlette sutvie de r: bhrutrd, 
ix, 6 ; mtUreuh, xilf, i; pariikramdmi, v, i l; ptuidAra- 
mviui, \ i, i 4 . 

Voy dies ratcaiircies. —dmdAi, ix, 9 ; dradho , xi, 4 ; 
elarisatR, 11 , 4 ; daue, tx, 7 ; opayt't . vm, 5; iiatikeno, 
is, 8; Siisnisd (tine Ibis swifed). A la tin des mots ; 
mahapluiltr, iv, 4; prana, i, 10 ; III, 4; ruja . v, i; 
tada, XIII, 5; Mha, xu, 0 (plusieurs fois lathd)-, 
yiithu, ill, 3 plusieurs lois ya/Aii]; rn {dans le sens 
dc id), v, 8.5; vi, x. 3, g. etc, 
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ChaNGEHENTS QL ALITAT1FS. - / J iriJlirfrt OU pdriffit/a 

^pu/jhrfft (?), xriTj 9, £ta (= atra] vm T i, 3 , ix. 3 , 
jf? s'aflaihlit on t dans ovAditavya (ponrtJf?) ix, 8; 
/ijiypayuam, xiv, 3 [pour fe*). ■— La voyelle ji s'Acrit 
ro dans rrackd , n, 8; — a dans hhati, xn, 6; itfrfhi. 
xu T a f etc.; iWffW ix, i P etc.; dadka , vii, 3 ; Wo, 
passim; ka f ix, 8; maya, i, ii f ii; mropnuyd, 
vm t i; jnJtfrdfrm p nt, 7; «sei/a p x T A; itrfcrfrTp xiv, a; 
tjapnifl, passim; — £ dans tdrW, iv* 5 ; etdriza, ix, 
7 + etc; jd™a ? xi, i* etc,; — ti dans pfirr/NirAd p \iu, 
A; t p a. 

Auditions et sappHE^sioxs, — Vdciiliom: n duns 
g ora Ad, m + 3; garahati y xu, 5; i dans dAi. xu, g; 
a dans prdpumti, xiu H h. 

Suppressions : a dans pi (passim) pour api qui esl 
conserve ji, a; i dans ti[y r 8; mi, a i) pour ifi\ qui 
est conserve cinq fois; e dans tfi pour era (passim); 

Contractions* — ova en o dans arodkana [passim) ; 
oeMitatrya, ix t 8; aha, iv t 3 T si jfai raison dc fcxpii- 
quer = uthazd; — n(f!u cn o dans kho ; — a(y)d eu 
o dans mora, i, i i; -— a[v)i en ar dans lhaira, iv n 7; 
v t 7; vm, 3 ; — a{y)i en c dans vijetavytt, xm T 1 j p 
et pins tents ibis dans la formative du causal if, Adpe- 
sati, etc. Cf. plus bus;—- aya eu <u dans trmdasa, v, 
h 1 — ja en t dans parhijitpu, x T A ; — iya en e 
dam ctaka, xiv, 3 ; —si pctcnika, v, 5, repr^senle 
hien une deformation dcpimtif At Arina, nous y atirions 
fa contraction de a(tjf m e. 
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VoYELLES KASALISEESr — Li! nasale, soit deVuilt 
ime consource, soit a la fin des mots, est, sauf deux 
cas oh 1m final est conserve par Je sandhi , exprioGc 
imariablement par fanusvara. L'anusv^ra est omis 
dans un certain nombre de cas, commc dedyika 
pour *kmh , vi , j; -pdsamia pour *dnm f xn , h ; avi- 
Awd pour *hints& t iv, 6 T etc. Ces omissions, dont 
plusieurs tie sont sans doute qtfapparentes et 
Liennent k l^tat de la pierre, sont en tous cas acci¬ 
dentally, irnpu tables h la negligence du graveur. 
Je ny insiste pas. 

Certains cas sembJcnt impliquer l ogin valence do 
la voyelle longue et de hi voyelle nasalbee: dpardtd w 
y, 5; alikutam, 1V T i; v, 3; vi , i; siteuntsd , xm T 3; 
piijtdu i = nifydnta) t nr, 3; pddd, it* a; sasrasd (ac- 
cusatif) , \ t 3; nied (= nityqrii], vu p 3; ptija (acc.J, 
ilt> i + S; vafh ( = iMi p vai), xii, 6; s&micmh (nom. 
pi. ma$e + ?), n, 3, Mais dans la piuparl dc ces 
excmplcsb voyelle nasalise est longue d origins; on 
pent done ad met Ire quo Tanusvara est lombe. U se 
pent du reste que, dans certains cas, in confusion 
eutre d et am soit le fait de la lecture. Le second ti 
de murusd etanl id presque toujours ecrit brcf f ii est 
h croire que famisvAra de sasmhsd est une inadver¬ 
tence du scribe; b lecture s&micmi et son interpre¬ 
tation nc sont pas ccrtames. II ne resterait done que 
mcii t un exempb unique, base de deductions trop 
fragile* Peut-£tre cepcndant fant-il ajquler eld f ix f 
3, qui serait ^ etim (n. n,), i\ morns qu il ne. soit 

— cfrfni. 
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Dansun casaussi, Aorn, xr, U (cf. karam, x«, 4), 
aih para it remplace par u; ct quelquefois par c : 
dans cdhe, Vi, 4,5; yute, m, C \ sate (ion*) Mle , vi r 
3, 8. Mais plusictirs die ccs Gaits laisscnl place, On 
le verra, ;i unc autre interpretation. 

Dans pmudsonimAi, ix, a, la nnsaie ost ecrile 
double, par un nhus qui est trop frequent dans les 
raanuscrits pour nous etonner. 


gonsonnes. 

CossospiBS SE11PLE5. — Changeffients. —<ph en A, 
dans lahuM, xn, 3; — les den tales en ceramics, 
dans: palb pour prati (passim); peut^tre praU dans 
hirniiHtapnifivitlhthio. VIII, 4, mais pra est douleux; 

iisoJa. x. 4; osatlha, in. 5; ttuihi, xu, 3,8. g (4 c6le 
de vttdhi, IV. n); dasaud . tv T 3; dosane, vm, 3 (darsa- 
nam t vm, 4); prdpunoti, xjii, 4; jo$a, v, 5 1 ; — (4 
en h dsns oAn (artai'd); — d en r dans larva , eta- 
risa, ytiriia; — bit cn k dans le theme bhti: hoti . 
afcunsn, etc.; / en r, si piritTida on pfoimda, xm. y 
cst = paiindet. Si petenifta. V, 5, est blen issu de pra- 
tislttluina, cc serait un exempli! de la perte de faspi- 
ration, (pour (A. 

Sappretrians et addition*. — Suppression dune 
syiJabe entitTf dans fltfcri {= efluiya), xn, y; iiokika, 
xm, ia; ilokaca, xr, 4 (pour tAfllo*}; chute defy 

1 L'ji ci-r^bnd fat lODjOUB conserve dans !e ilitmc; ii ms pJrtllt 
dans lea (ItirnfirKTCi. mCme la oli il dfltr&U csi-ster d’apb 
I* regie sansfcrilc, com me ihm , elc^ 
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initial dans thuf/avai), v, i, aJ,; dune consonno 
niAdiane dans kho ( khatu ), mora \.muytira \.— Addi¬ 
tion d'un v dans nifa (wAta) is, 6, etc. 

CoSSOWNEi CROOI EES. - 

kt devient t : ebhisita, etc. 
ky devient k ; saka , xm, 6. 
kr deviant k ; atikaihtam, vm, i, etc.; pardkd- 
maie, x, 3, etc. li est conserve dans pardkramdmi, 
vi, ii; pardkrametm r vi, (4, 

ksh devient eft ,■ achdti, xm, y; chanati, jui, 5; 
rhadaka, xii, 4, etc.; ioiiichaya, xiv, 5; vracha , H. 
8; — kh, dans ilhijhafihamahnindtd, XU. g; Aftfimi- 
Ime. xni. 6; samkhitena , xrv, a . 
gn devient rj : aijikhajttdhdni, iv, 4. 
gr devient g ; agena, \, 4, etc. 
jft. devient fm)n ; katamfmtd, vu, 3, etc*; dnapu- 
ydmi , vi, C, al. 

dy devient d dans pddd (pundpiA), m, a. 
ny devient hir ; dnamnn. vt, I i; fliramM, VJIl, 4. 
tin devient tp dans dipa xn, 3, 4, 5.6. 
tilt devient s( dans atpina, vr, g, io. 
iy devient c ; dc&yika, vi, y. etc. 
tr devient t, comme dans bhdtd, vi, 3, etc. II esl 
conserve dans l/krdlrd, ix, 6; inti train , xm, i; mi- 
treaa , ix, y; paratru, vi, li; prapotni . iv, 8; potrd, 
iv, 8; pulrtl, iv, 8, aJ.; sarvatra, vi, 8, al.; savatra, 
vi. A; Aifni. ftnr, i; tatra, xiv, 5; yatm, n, y. 

Ir devient tp : alocetpd, hv, 6; drabhilfm, t, 3; 
catpdro, Kill , 8; dusayitpa, xiv, 4; hitutpd, vi. ii; 


334 LANTECH ET LA L,X\6L'£ PES INSCRIPTIONS. 
paridjitpd , xiv, A; latidtpane, x, i. It (icvitMil I dans 
satiyaputo, it, a, si I'etymologie pro post ' 1 e par 
M. Buhler cst exncte. 

is devicnt ck dans ctkichu , ir, 4 , etc.: — et s 
dans Ufalcna , X, 4 - 

ddh csl consent : wuUi, iv. it, on plus ordinai- 
rement change en cl ft dans vttclht, su, 9, al. 

Jj devicnt j danso/«, iv, 5 ; — ydans uyana, vi, 4 . 
dr devicnt d ■ cLndaka, etc. 

rfi- esl conserve: dre i. i i, al.; thtidasa, iv, i a. al. 
dhy devient jh : majhawa, xiv, a. etc. 
dhr devicnt dh : dhuia , l, i a, etc. j pa rail con¬ 
serve dans xm, 9, dapres la lecture do 

M. Buhler. 

ny devicnt mii, a 1 aihfic, v, 5 , etc.; maiiate, x, 
1. etc. L'orthograplie nfficdsu, pour niyyfau, vin, 1, 
sc (-attache, dune fa ton plus on mot ns arbitrage, a 
cette transformation de nr en A. 
fit devient t ; iiMmutath, xiv, 5 , elc. 
pr devient p : pukaraita, xn, 3 ; deidnaihpiya, xm, 
9 . etc.;-— est conserve dans : asampratipati, iv, 
dnttnampriya, 1 1 1. 5 , 6.8; 11. 1, 4 ; iv, 2, 5 , 8, 12; 
v, t; vin. 2; ix, 1; x. 3 ; xi, 1; xiv. (; pr&amtea, 
ii, 2 ; pradcsihc, in, 1 \ prdpitnoti, xm, h ; prnluininu , 
xil, 4 ; prayti, v, 7; pmjuhitavyam .1,3; prana, 1. 9, 
10; ill, 5 ; iv, 1 , 5 ; 11, 3 ; pmpotd, vi. 1 3 ; prapotfd. 
tv, 8 ; pratipati, xi, 3; peut-etre protiiddhtino, vm, 4 ; 
prarajitrini„ in, 3 ; prarnsiiihniht t 1*. -i 1 privadnsi. tv. 
1 , 5 , 8 , 12; vm, 3; x, 1 , 

hih devienl dh : lad hr.m , stn, 1. etc. 
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br devicnt b ; btimhana, passim; parait conserve 
dans hmmhtma, ]\ T a, (n 

ifty devicnt bh : drabhim, e , c| ; arabhare, i + * i r 
iftr devicnt ; fcAufri p \j . 3, etc.; est cojnsftirrf 
dans bhrdtrd, ix, 6. 

my rsi conserve : ^YN)flpra^/jffCi p iv, /i; \i t * 2 . 
mr devicnt mh ; tambapaiitni, n, a. 
rg deviant j ; srcNjftf p passim. 
rjA devient gh : ditjftti p x t i 4 
n: devicnt c: vacabhtimikd w xil T g, etc. 
rii devicnt mn z tambapamni* u* a. 
rt devient t p comme nnuvatare, xnr, g + etc.; — 
I dans samuata, iv p g; v, a* 

rtk devicnt th t comme trfha t passim. 
rd devicnt d : mddavti* xin T y* 
rdh devicnt d/i, coomie dans vadhayistili v iv P y, eLc,; 
— dh, conuno clans vadhayati, 01 , 4, etc. 
rbk devk-nl bh - ejabha, vi, 3. 
rm deviant mm ■ hamme, etc.; dhama, v, k. 
ry devient y : ntyrftu, til, 3. 
ni devicnt v : pava, vi, a; saw , passim;—~est 
conserve dans perm, v, hi Sana, vi, 9 (et Irois 
autres Ibis); sarvata, TO, 1 ; xtv, a (cl qua Ire mitres 
Ibis); son-afro, vi. 8 (el try is aulres fois ); sane . vi, 
8 (centre dix-huit saca ou n(a). 

rf devicnt rs dans darsana, wn, 4. etc.; — ile- 
vit-nl j dans dasana, iv, 3. 

r>4 ilevlenl $ ; vasa (rasa), vmi. 1 , id, 
rshy devicnt .< dans fcisci/i (peufr fcffr[(]s^jwf j), v. 3; 
kiisttmii, vii. a. 
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rA devient raA ; jarflAd, etc. 

Ip devient p ; apfl, passim* 

ty devidht I : fiuldna, v p i, al. 

est toujours conserve : apavyayaM, in, 5; di~ 
vy&nij iv f i, etc.* exceptedanspri/Wavri, xn, A- 
vr devient v ; praiujita, xn , a, etc, 
cc decent ch : pocAd t r, n, 
cy devient as : pasaii h 1,5; —- on siy : p&tniesiyehi, 
xi, 3. 

fr devient ; ; su$iha t m, 6, etc.; — on tr dans 
fcditfsru^rixn, y; susras& t xn h aa; xi, a (et trois 
autres fois); jranmna, iv. a (qnatre Ibis sorttona); 
stAmpakam, vi, G; smpAju (?J„ \it + y; susmsatiini, 
xn s a. 

cv devient si ■ ; jwlo dans i^pig raphe qui accom- 
pagne 1'ele pliant. 

shk devient k dans dtikata t v s 3 ; ddtartf, v, i► at. 
shtr devient si : rSitika, v a 5 . 
jAfA devient s|; ndAsjqdna, i. A; sefjte, iv; i o; nis~ 
{dan, i.\, 6; tispnhto r iv; g; ftffey*i r vi, i 3 . 
jfc devient kh ; afjri'Jt/iadid/idm, iv, 4« 
sj est conserve : fljit, passim; etc,; — devient si 
dans anusasti, vm, 4, fil. 

sfA devient si dans tjlmrashini t xn, i: — et .*1 
dans stitu , Vi. A. 

.‘sm devient nr A, par example dans les locatifs en 
mki 

sy devient s, par exempli dan^ lesgi^nitifs *m asa . 
5r devient $ ; parisava r x. 3. etc,;—est conserve 
dans nitnfn, v, 8; sc/iasra, i, 9; xin, 1. 
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sv t'sl conserve ; smtja f vi P i a p ah T eta* excepte 
flans sakam t i\ t 5. 

hm devient mh; c est du moms ainsi quo je crois 

quil faut tire Je groups ^ qii, i la rigueur* sc 
pourrait a us si lire hm, 

SANDHL 

Lc sandhi ncsc prod nit guere tju'enlreles parties 
dun mot impose et, unc rtgle prcsque i a variable 
enlrainont la chute des ron$onnc$ finales, il est a 
poii pres exdusivement vocaliqua 

L anusv^ra final eat change en m dans : ktitauyam 
cva ¥ t \, 3 ; api r w , at. signale encore la forme 
mutmaiTmaw, mi + 7 . 

tin d find est maintcriu dans tadopayd , vm , 3; 
tadamnatlul 7 xn, 3 r 

fi + a donne d, excepte dans dhdmadhis til ndja P v. 
i; dhaman^ako, [\, 7. Dans ndsti (passim), hi longue 
cst maiotenue rmlgre la consorme double qui suit, 
fi + i donne 0 dans vijayechA, xm + i 1 b 
a + ti donne 0 dans rmnn^opatfdru f 11, 5. 

« -b e donne e dans tencsd, yiu* 3; cem t iv, 7, 
i + a donne 1 dans ilhijhakhamahdnmtd * xii + g. 
H-hu donne a da its panapitytlni ^ 11 T 6 , forme tdn- 
giditre qui pa rail garantie par ie* mitres versions. 

¥ L E X 10 N. 

II cst cntendu que, sauf qudques cas purticuliers* 
je ne relive mi pas expressement les mod ill cations 

1 I/mL-rpn'laLirm de AL l&hW Mippridtenit cclle rtimhinaiwu. 
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<|ui oni mi caract&re purement raecanique, nVtiiiii 
tjue I'appKcaticm des regies phone tiquesqui vim non t 
d’etre indiquecs. 

GENRES. 

Lt distinction mitre Jo masculin el Id ncutre tend 
si s'alTaiblir; n'esl (Hidcimnent sous I'iniluence de 
lorthographe magiidhi, ainsi quoit va Id voir tout 
I'liettrc. 


DECUN At SON DES THEMES CONSONANTJOCES, 

Ellc tend a SC fondiv dans la declinaisoii des 
themes cn a; pa/ishtd devient pttrLui; barman, devena 
lifiihma , se decline cumme tin neutrecn a; dc vitrrns, 
nous avons ic Jocatif vacamhi, vt, 3; le purtieipc 
present tie as fait au nominal jf siugutier smTito, vj, 
7 ; Vlll, a. 

Void tonics les traces qui cit subsislcnt : 

Tkimcs cn x.y, — u. s, raja * gen. s. instr, s. 
rdrid; nom. p), rdjuno. 

Thirties at a, lit. ■—■ harttm, xu, 4 « nom. sing, du. 
partidpe present, a cote de 4«ro(t«)<o, xu, 5 ; tis- 
tatTifa, nom, pJ. muse., rv, 9 . 

Themes en ah, — Contraircinont aiuc a litres ver¬ 
sions, (jirnar 11 oflre, pour ces themes, auctine trace 
du passage dims In dfetinaisoii vocaJique. Jnslmiii, 
sing, bhrdtd , 1\, C; Lfuitni. XT, 3; pita, l\ , 5; xi t 3. 
Local, sing, m&tari, pilar i, passim. 


L*AUTEUR ET LA LANGTJE DES INSCRIPTIONS. 33£ 
Thl'mts eu as. — Acc. sing, yaso, \ . i T 3; bhuya. 
Vizi, 3, dev rail Hrv bhtiyo . 

JVu'inci en j,v k —■ Nous riavons dc memo ici au- 
cune trace dc ladikdinaison vocnilque. — Nom. sing, 
pijfldflsi, priyadasi {passim }; la finale eat toujours 
l ] rfe\ r e. — Gem sing, piiprtiytiditiinn; instr, piiprilya- 
dasind. 


DECLINAISON I)ES TEIKRES YQCAL1QUES. 

Tk/tma cn a. — Masceuns, — Les desinences 
comme cn pdli. Je no signals que les particularity 
dignes ih remarque. 

Nominalif singulier, — A c&li* Je Ja forme regu- 
liire en o t plusieurs casde nominal!fen e, a la faron 
magadhi: apuparistfue, x, 3 ; puve f iv + 5 ; deuiiwritpiyt, 
xii, i \ prddesike, in T 2; nijtike, nr t 3 ; $&kaU t x, 3 ; 
ytf t v + i + En reality il faudrait join Arc a ces examples 
les cas beaucoup plus nombreux ou le nominal if 
neuire se fait en e f au lieu el k c 6 le de oiTl. La 
transformation m^cauique de mk en e est d’auiant 
moms admissible que la desinence am subside Jans 
h. majority des cas. Nous sommes done, ici, en pre¬ 
sence d’une imitation du niagaiihi; el, pour le mh- 
gadtu ra£m«, la cause dermfcre dc fempioi de h 
desinence e T au neulrc, cst dans fob]Oration dc Ic 
difference cnlre le neutreet h masedin, qui a gdnera- 
iisi f pour les deux genres, i'emphi uniforme de la de¬ 
sinence masculine. C ost ainsi quo, vm. 4 , nous avurss T 
semble-t-U bien, hiramnapatipidhdno (pour "dbunam). 
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Accusatif singular- — J’ai ctoS plus haul la Tonne 
in t- dans athe, vi, ft, 5 , etynte, in, 6, pourlWu- 
satiT, Deux fois, sane kale, vi. 3 . 8, correspond ft 
sacam kitfam ties auires versions. 13 Taut dire ecpen- 
dant que save kale s'expliquc Lien com me I oca til", ct 
queyute se pourrait, sans difficult!*, entendre comme 
accusatif pi uriel ft Tonne pa lie. 11 est vrai qur; nous 
m a nq uons d ex cm pies paralleles, garantissant ini 
celle desinence. Quoi quil en soil, s'il Taut vralment 
ladmeltre, je n imagine gufcrc. pour fa desinence e 
a 1 accusatif, d autre originc que In fausse analogic 
ties noniinatifs neutres en e, 

Datif singulier. -— II esl toujour* on icy a. Je relive 
la soule forme etiye, m, 3. 

Ablalif singulier. — En » . hitatpu, vi, i i; kapd, 
JV, 9. 

I.ocatil sfcgulicr. — En amAi on en c, Les deux 
desinences se balancent ft pen prts. 

iNtcxfiEs. — l.es desinences sonL connues. 

Nominal] l singulier. — Co mine exemple* du no- 
minatif en c, je relive: ««c. n, 5 ; bahutUfte, rv, 7 ; 
rarevic, IV, 7. 10; dans, VIX, 3 ; viii. 3 ; dasane, vm, 
3 ; fnacTigale, ut, ft {maiTyafom, ix, 1, a, 3, ft); 
kwiuie, iv, 10 ; mahalake (vjjtiam), xiv, 3; maha 
pliate, ix, ft* Icataiyamaie ( lokahitam j, vr, g; male, 

''■ 10 > cidMne, vill, ft; seste kaminr, iv T 10; iri- 
P’ile, vii, 3; ye, v, □; (arise,yOrise, 1 adhite, *v, 5. 
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Nomlnatif plurieL — Desinence A, an lieu At Ani r 
dans dosandt jv» 3; pni{ja (4 lire *gui ) i i, to + 

FAuniks. *— *1 

Instrumental singulier. — En d>a P coninic ind- 
dhuritaya, xiv + 4 , 

Lacatif singulier* — En uyam t com me parkdyajii f 
Vi T "j. II est malaise dc dire si sathtintfitiya^ \i, rj, 
ou non h une erreur de gravure, 

Nomina til plurieL — En uyo t dans mahiiltiyu t i\ 1 3« 
Th&mes m i. —- Foust as. —- Nous rfavons pas 
d exempje tin plurieL Pour Le srnguiier, Laccnsatif 
en im 9 et 17 nstru mental cn iyd , rTiippellcnt pas cTolj- 
servation. 

Nominatil singulier. — En L Je relive cepcn- 

danl : apaciti, ix f 11; hini, iv, 4; rah . Viu, 5. 

Dutif singulier, — Anmaspya, in, 3, doit peut- 

Itre se lire ye. 

Abbtit singulier. — Tambopomni, u, 2 . 

Geriiti! plurieL -— Ndtinoni , iv, 6, ai. 

Locaiif plurieL — iVdfisu, iv, i* 

Thames en g. — Ma$culjs~s. — 

Nominatif siugulier. — Stidhti, w t 5, 

Cieoilif pi Uriel. —Curdium, ix, A* 

Ablalif plurieL — AzAdAi, iv. 4. 

F4«]Bjhs. — 

Nominatlfsingulier, — $ridfiii p ix, 4, ii + 
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NkuTUBS* — 

Nominalif singuiier. — Mu, xiv, 3. al.; sadha, 
ix. 8. al. 

Nominatif pluriei. — BakSai, i, 8 ,al. 

DEG LI WISH 3 DES PHOKOHS, 

Dehojcstratifs, etc. —Jc signal. en prenant Jes 
ilk 1 1 nt>s par cadre alpliabditiquc, les formes qui se 
rencontrcnt & Gimar, 

dnyu. ■—■ Korn. sing, neutre : one, tv, 7 ; i\. 5; 
ana, iv, 9 ; is, ig. — Gun. sing. : ananiarttitaw, sir, 
7 . — Locat. sing. : aiTu'ic , vm, 5, i cote dc ana/nhi, 
is, 2 , — Mom. pi. : ailme, v, 5. 

hm. — Num. sing, masc., aytim; fem., lyaih; 
neutrc, idaw, dependant ayaih rst employe pour le 
leininin : 1, io; V, 9; VI, i 3 | XiV, 1, ©t, pour le 
neutrc, avec phalam . xn , 9 . — Giin, masc*: imtusa, 
iv. 11. — Dat, fem.; imiha t nr, 3 * ™ Instr. masc*; 
imimi, is, 8. 9. — Luc.; inutinhi, iv, 10. 

Ekatya. — Nom. plur* masc.; ckacd , 1 , 6 , 

Eta. — Nom. sing, nsasc. ; esa, x, 3; employe 
pour le 1 1 cut re, on plulSt avec un masc ul in qui, 
(Torigine, est ncuLiv, com me ha/Time, etc., iv, 7 , » o; 
vi, 10 ; fcm., end, vm, 3,5; neutre, doth, i, 4 
(pcut-ctre sous la forme eta, ix, 5); l'emploi paral¬ 
lel** de la est dc nature 4 lit ire croire que eta, x, A; 
\i, 3 » dad, et nest pas une ecriture incomplete 
pouretam.— Dat. sing.: ettiyti, tme (be. (in , 3J dtiye. 
— Loc. : deoi/ij, rs. 2 * — Nom. pL : dc, qui, riant 
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nssocidi tipruna, iiidique encore une confusion dcs 
genres. 

Art, — Nom, sing. masc.: koci, xu, 5, neulra : 
Idnici , passim. 

Vrt. — Nom. sing, masc*: .<a, xii, 5, ct ordinaire- 
uient so. fem.: sh. xiu, io; neutre: ffljii, xm, a, 
plus souvenl (a, IV. 10, id., soil pour iaiFt, soil 
plus probablement pour tad, conserve qn composi¬ 
tion, veil, 5 et xn, 5; se est employ'd advcrlnalc- 
«y» f>nt , =tad, i,io, conime souvenl dans lei versions 
d'(t ril tog rap lie. niiigadiii. — Point nest besom din- 
sistersur: fetiS , fiwrt , tiiya, tena, iambi , te, tesaiJt ,tcla. 

iVo. — V.IX, I. nous liouvons n& employe cominc 
a cm sali I, et appUtjue a ties subsliinhfs neulres. 

)«. — Nom. sing. masc. ;yo, unc lois {v, i) ye; 
neutre : ytun, viu, 3, mais beaueoup phis souvenl. 
yu, pour y«d, iv, io; vi, 5, (i, i i; x, 3; xn, 3. 
— Nomin. plur,: ye, jti, xnt, 6; yani. 

Sana .— Noniiu.-arcus. sing, neutre., mirvarti, 
isiirum). —- Loe. sing, (?): sarve, vi, 8; saitr, vi. 3. 
—- Nom. plur. : save, VH, i. 

Pkrsoxnels. — Du pronorn tie la premiere per- 
son lie, je reJeve les lornies: ahaih, mama, me pour le 
geiiilU' ct unc lois {vi, g). pour i'instrumcntal, maya. 

DECUNAISOS i)ES fliOMS DE SOMBRE. 

Dve, uomiu.. i, i i; u, A.— Ti, tiomin. neutre. 
(pni/iu), t, io, i a — Catparo, nomin. masc.,X(n, 
8. — PmttCrts’ir, local., Ul, a. 
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CO?iJ(JGAISON. 

Themes yerbaux. 

Les themes simples sonl, en general, les memes 
qu'en Sanskrit, sauf ies modifications pliondliques, 
comme lorsqm* nous avons, cote <i cote, hhamti et 
hoti, pnipnitoli pour ptSjmotL IJ y a ccpendan t qudques 
changemcnls : chanaii, xn, 5, au lieu de cltanoti; 
karairi , ill, 4, parliripc present, A c6le de karomto, 
mi, 6; on remarquera iVxtension ct I’altdmtion du 
lliemc dt present dans prajuhilai ymi, i t 3. La con- 
jugaison comonantique nest consende que dans 
i«/f; dans upahanali, xjj, 0, die passe a la g" classe. 
— De la racine ftmnt, nous avons les deux themes : 
parti kramdmi, vi. 11 , et pardkdmate, x, 3. 

Au passif, la formative ya se combine suivant les 
lois phone liqiies ord indies, dans drafthare, i. i i; 
tirabhisami'e, j, n; drabJtUa, i, g. 

Dans les causa tils, soil en aya, soit en paya, la 
lomiative ttyti se contract e en e dans les cas ou die 
preud iait la forme ayi: alocctpd, xiv, 6; hdpesatt, 3; 
pativedetavya, vi, 8; pdjeta(v}ya, xn, 4. Unc excep¬ 
tion . likhttpttyitarii, xiv, 3* Dans uu cas, ovdditovyu , 
ix, 8, die cst uH-me rtduite 4 t. LikMpayisaih , A 
cold dc I ordinaire lekluipila, oflre un atfaiblisseuieiU 
analogue dans le theme. 

Dksinexcrs. — Present, — Lea desinences 
tiiovennes, qui se irouvent, pour ce temps, appli- 
quics unc fois au passif, druihare, i, p i, soul, en 
general, usitees aver le sens nctilre ou mcme actif: 
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anuxtolarc, xut, g (la lecture anuiatatnte de M* Bulk¬ 
ier paraiL au 1 noins bicn douteuse]; mamfmtr, x T 1; 
xii, 8 ; jwardAdmalc P x s 3 (A edit de ptfrcJArantumu vi + 
11); karate> ix a 1, s, 3 (a dH^ de hamti, v, 1). — 
Dans sukhApapdm* \i t i 2 + assocb dune pari a go*> 
dtg'tun, de Tan Ire 5 A drddfcayanirti, la fouclion sub- 
jonclive est difficile a mdconnaitre. 

Imp&alif* — Ricn A dire des 3™ pers. plur. : dra- 
dhajamia, vi, 12; itlydh 1, til T 3 ; jiyariH^, rv, it. 
La desinence moyenne T avecscns aclif, esl eonservee 
dans les 3" pers, Hu sing. : anuvidhtyakim r x, 2 ; 

A, 2 , On remarquera que fane cl Fmitre 
presentent le mamlicn esceptiouncl de la longue, 
dm et non a m. La i B pers. du piur. emprunte. 
coniine en prakrit et cn pMi f la desinence tha du 
present p pativaUtfw, vi, a, 

PofcnliW. — pers + sing. : gachej'aih, vi, 1 i; 
plur. drpaycfra? p xu* 6.— 3 " pers, sing. en c dans 
AAm-c T xu „ 1 3 ; m ^vt. dans tkteya, vi, 1 3 ; en *ift« p 
cest-a-dirc nvec b desinence moyenne p dans patipa- 
jeifta, xiv. A; pluriel: cu eya r dans vaseyu p vie, 1; cn 
cram, desinence moyenne, dans : oitiroa/^ram, vs, 
1 4 ; susnsemm, in, 7,M* Ruhler lit srvuwrtm, ccsl- 
a-dirc srun*mftz T mi, 7, Ja forme qui rue pa nut dun- 
ner srmdja. La lecture corrccle sera it snmeju pour 
xraneyiL Mais nous navons pas, h Girnar, d'exemple 
certain fie Fortliographe j pour y. — Le verbe as 
fait la 3’ pers. sing, en asa, x n 3, ct le pluriel usd 
(djii), xii, 7. On nest pas d'accord stir forigine df 
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cette forme, les u ns la chcrchent dans I is subjondif 
vediquc mat, lea mitres flans rextcnslon mi atomic jut: 
tic sydt, $ytik ¥ cq asytlt, my ns (Kuhn, lieitr* zar Pali 
Gramm., p. io4). 

Poml — 3 r per*. plur, noriste: ahuimu, vm, i; 
timbhim {= drabhhm, sen* passif], i, 9. La forme 
nsytisu, c'est-a-dire n\t\yayfm r vrri, i , se compare 
mix 3 C1 pcrs, sing, en du dialccte des Git has 
(cf. Mah&mtaj i f 548 .) La 3 B du sing,* aydya. pa¬ 
rent trine imp sortc d'impnrJaiL, inlkienc£ paut-etre 
par Lma!agie tin parfait ydye, 

I n seid example du parJait, dims dha t passim* 

Futur* ~ Lc seul example do la t r pers. sing, est 
111 am * pour timi p commo eti prakrit 1 //jt/idpirjfmm, xn, 
3 . La 3 * pku\ a deux fois one forme moyenne : mu 
vatharc , i 4 ia&A«f™^(passLf), i p 1 2 ; danscoder 
niercas, lift est uneenvur matericlle, a moius qu il 
ne soil introduit par FanaJogiu dc )a desinence aiMii, 

lAsofifti/’* — En fpd (= Ivu ) xabedpa, \\\, 6; 
dmbhiipd, 1 „ 3 + line fois en yn, dans samchftya = 
xtv, 5, 

/njffmUf.— draJ/te^rft). jv t <j, — II est fori don 
Unix que /Jwmfouv, mi t G t soil 11 u inlmidf. Dttpakmh 
et mh'iifHtkiim (vi, C) t qui sfinbient fa ire Ibneliou 
dmfinitif t sont en realile des adjeetjfs, com me pL 
bodAfi/in, avee ce sens uo pen particuliei : 
wqui cstii dormers, «qui cst i enseiguer n, 

Par^Vfprs. — La forme nioycnne du pqrUcipc 
present cst conserve? dans liiamjamumua , vj , 3. 
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KAPUR ui giri l . 


I 1 El 0 M 3 T ] (j t E. 
voYELLBS. 

L'aJphabct dc Kapur di Girl ne distingue pas 
on Ire ios voyellcs longues el les voyollcs breves. 
Letat des fac similes rend aujourd'hui biou fragile 
a mes yeuv la conjecture fjue j’ai proposes au de¬ 
but de ce travail (p. so-ai), sur h notation dc I’d 
long. Cette notation sera it, on tout cas. trop acci- 
dentelle pour entrer ici eo consideration scricusr. 
J en Ihis abstraction, 

CtlANGtllENTS QIIALITATIFS.-fi pour if, dans (jam , 

xni, 3 , 6,7; puna («=» pinwA], vi, iS; xjv, i 3 . — 
i pour e ; ant (loc. ) , vm, 17; mtidliili (pour ®d!ft^), 
xi, ai; atld [ a lhc, nom. sing.), is, 20; itai(r]i (Vet), 
xni, S; dim, 1, 3 ; eliatarOii, till, 6; ha/iicetti, v, 
1 1, etc.; itam f c 1 "), xi, a 3 ; itayoiclaya }, V, 1 3 ; ffii, xiv, 
1 3 ; rajuki, 11 j T fi; ti (lioni. plur.), V, 1 3 ; xm, 10. 
— u pour a : JiustuTiti, kashaihti, v, 11; pour o: imh- 
lihutu, vi, 1 h \ samta, vnx, 17.— c pour a, dans 

1 lest pTM^no mj pernu dc nppdwi nee fois dc plus, que h 
tDns^naliojs iuipirflitc de la pierre, Ct riiuiiflliance dej tac-Mmda 
tpjr in mi 4* ch |W!i>t:dniisi f tiuiih Line rtser^C [ ,u P 

ci InUrtnt planer ki [\\m iTune iikccriihtfLg sur k> pynomba 
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a(am)fe^, XIV, iti. — e poor i ; cdkaffi, si. a 3 , 
aL; ci»a, v, 1 3 ; kice ( kimcit ), xiv. 1 1 \; erfoa (— wWAfl 
= /xrf(ffia), ix, no; fafaniMajv, v, i »; monesha, xiit, 

11 ; pour o (*<*$}, dans pure pium^), J« n, o 
pour a, dan $yota r iff a 6 * 

La vQjelle jrz est ccrilft ra dans ^rflfi£|Ai P mu* 'it 
— r£ dans dritfha p xtu, 5; — dans paripr«(r^)u fc 
vim, i^f t peut-Gtre dans winif , i, 3; nuiis jc crois 
preferable de lire tuttgo K commc nous axons maj-ajn P 
vm t iy* il faut encore citer jvMta (= vriksha), h, 

5 K bien qtie 1c cas soil seuiemant analogue, ct non 
jdentiqite, — Ordinairemenl ft se transform0 en fl : 
vaithi' is, 19; Aata, v r 1 1; katuva, ix T 19, aL; ™- 
jfljrt, vra, 17; wiajo [suivant ma future], t* 3 ; 
mate, xm, (J; it«/ftanwFi t vii, 171 v h is; m- 

wdi\ xiii f 12; — on ( : didfta * vn T 5 ; edAa (pour 
fd/tn), ix t 20; edizam, xi, 2 3 ; fella t v B 12, al.; tadice, 
iv t 8; xiv n 1 3; jfafrp™ p iv, 8; ynri^affi f xi, 

a3; -— en u : dftiirwMCUtoFr , t xm, 10; vudhi v iv T 10* 

Aon it loss Et SDFFBES&IOHS. —- Additions : a dans 
pruptiriftli . xm. 6- 

SuppressioEis: a dans pi (passim); — i dans It 
(passim); — dans iu (i. 22 , id.), pour aw, qni 
sc Irouve au mo ins .uv, 1 3. 

Cost ft actions*— en d* dans orwBuuwt* vi, 
1 A. al*; hhota, hoti (i cute de bkavoht, vi. i6)i — 
a[l\u ™ a; J./ta P passim, on ri. hu 1 iv, 91 ix, 20; 
z[y)a en z : aloceti (ahsol. pour *tya ?) P xtv, 1 h\ pu~ 
ritiji s x, 2 2 . ou c p efaftrcp; x, 21 . 
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Les quclques hiatus 1 corn me ia f ckatia, quc 
dcrcmcb Ira use rip lion rigoureuse des fac-sirudes, nc 
sunt, je peruse, quapparents, et reposent sur la con¬ 
fusion assea aisec cntrc T et A. 

Vov rules ?< asal[sees. — Plus encore quk Gimar, 
il est impossible id dbttadicr une signification de¬ 
link i remission friquentc da fanusvara, comme 
dans : acayihn, vr, i U; aka t vi, i5 , etc. 

Dans qudques cas, la nasal e parait elre un rnoyen 
de noter b voydle longue; mais dans dmitaina, vui, 
17; diim£tiyitii r ev t S: priyaflmid, 11, 18; saitfrJflm, 
u, 3* id.; mrine dans safamisani, c, i, il est pro¬ 
bable qu il y a confusion cntrc le signe do IV et ce- 
lui de Janusvara : sajmmtpaUpaU 7 viti. 5 , pent etre 
line fante pour samnuf; resLe nafiiiitiro de ntipiri, vi, 
i 6; sQiJi («=> sd) , xm + 11 ; vam (-■ vt\) f xm , 4 t 5. 

Ed, v. 11; efe t ix, 18 h [>i>ur dorii ; mi pour math f 
vi, 16; ide t xi, ai T pour zJhzFl; imc, iv, 9, pour 
imam; ye ¥ ix t J S, et yi\ xm T 7, pour yoni, sembio- 
raient indtquer une equivalence accidental!e de e et 
am. Aussi pen qtfa Girnar, je puis croire id h urn- 
transition direct* tie aiti enc; je pcnse qtie le.s casque 
Jaissera sub sister la revision definitive de la pierre, 
se devron! cxpliquer par fextension ou la lausse 
analogic dcs nominatifs neutres en e. 

Jai prld, dans (Introduction (p. 1 9), desexamples 
dVqutvalence eotre am et a-o. La revision dcs textes 
a fail disparaitre ccux qui etuscnt emprnntes aux 
autres versions; je croisquil en sera de inline pour 
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la plupart de coux parol l presenter Kapur di 

Giri. C’cst se u lemon t a litre proviioire, el sous re¬ 
serve, quo jfi signale les cus suivants : atikasudaro, 
xm, g; onamitfiutu, v. 13; a(n)ii. mjj, i i; eta, ix, 
18; ora, xm, i i; danifaira, x, aa; sathpisha, x,2i; 
hutimim (pour Aostino), tv, 8; ntifina (pour *Mm), 
iv, -r; rtikhamisham, vifl, i7; pmnatrayo (= pnhuitra* 
vu/ii) (?), 1, 3; subodhi, vtrt, 17; suhkayt? (— JOiii- 
Lshayya), xiv, i h; iayama, vn. a; xm, 8; ix, ig; 
raiaco ( Von), XI, a A: vijaya (*jraB), xitt 11 ;yt> ( M jfu 5 ?), 
x, ai; xm, 10, poor fUjrajyahfe, est 

lriu iiicortain, 

CONSOLES. 

Con.sosxf.s simples. — Outre les caract^res usilib 
a Gimar, Kapur di Giri possede dc$ signes particu- 
liere pour la sUflanto cerebrate et la sifflimle palatalc. 
Jo notml 11 a lure Moment ici les cas oil l’emploi do 
cos sifll antes nest pas con form 0 ;i 1 'iisagc Sanskrit. 

Chongentcnis. — Afc on fr dans ht (/.Am = Utah)}. 
iv, g; ix, 10; nikami, vra, 7. 

tj on k dans mako . xm, 9. 

gk en k dsns JaAufa, xm, i 1; gosha pour gkosktt, 

iv, 8; et Mpaijato pour iipaghato, xm, 5, stmt pro. 
hablommt des lee turns imparlaites, 

/ on y dans kaihboya, v, ix; xm, 9; raya, 1,1; 

v, 11; rx, i&t x, a a; jamip'ii, i, 1, a ( a ctite do .sn- 
mfija). 

n on n dans samtirauaya, vi, 1 5; bamam, \t, a 3 ; 
Artmtana, iv, 7; Alcana, v, 11; prana; 1, a. 
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t en i dans IhatitlM, passim; pativUhmc, vin, 
i y, cl aulres nmptoLs de pati = prali; pratke- 
ti(cmta), vi, i 6; hrta>\t)kc (?}, ix, 10; kita, passim, 
(A colt* dfi kata, v, n; dakatam {?}, v, 1 1 }; nwfaifi. 
Ml, 6 ; vapata, v, ia; vithitcna, xiv, i 3 ; apagato. 
Mil, 5, ms me piirait gticre croyablc. 

tl on d dans palimleshti, xiii, i o; luimdciiui, xio, 
8, m’cst Iris suspect;— cn r dArw yarifa , », a 3 ; 
barttya, in, 5 ; vamda , iv, to. 

tlh en d clans kida =idha {?), i, i, ol. 
n en it dans iv\ to; vijinamaiut, 

Ml 3 . 

b en p dans ptvlkwTi, vil t i 5 . 
y t»n j dans antinijttsa , vi, i6; ja t v, it; nta- 
jurd, 1,3; — cn v dans ttwaia (?) ™ mokshfya, v, 
i3; «(i)t.ia (>— Sydt ), ix, ig; et le tres douteux n(i)- 
ramcamft, xm, to, pour nijti/yanb (?), 

i cn r dans 1c tticrnc ambhuti et scs derives, et 
daps rocenif ti . xxn , 1 1 . 

y cn y dans Wnyre, m, 5; — cn s dans anuso- 
ca/i«, xiii, a ; torasa, iv, io, si c'csl bien ainsi qu’il 
foul lire (note j); samacaiya , xiii, 8; sesta‘, i, i. 

sh cn c dans pJusicurs futurs : aiiupitjttmti, m, 
7; nmiiab-w/iifc, v. ii; arabhicaittti, i, 3 ; hufticatt, 
v, ii; likhapcpmii, xiv, 1 3 ; radhyati, vadhtfOniti, 
iv. 9; dans iiuirtllfn!", 11, 5 (deux (bis); pa^atttdrhi , 
xiii, G; — cn 9 , dans (wucucismiitf , iv, 10; kasamti 
(ft cbtu dc kasihfwiti, v, 11); e.ia, 1, 3 ; iv, 9; pari- 
sayc, vi, 1 k ; yeta , xm . 4. 

s en (i duns dptuccitfifiarii, IV, 10; <in[i£(tji,Wdf, 
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iv, 10; — cn sk dans paihatsku, m, <J, uyantisfii , 

vi. id: — en h, dans An[(w] (=* meed), n, %q. 

■ 

Suppressions et additions, — Chute dun y initial 
dans am, sin, g, al.; — dun v medial dans taira, 
sil tie Faut pas lire iap(i)ra {— fiAavcra), iv, 9. 

Addition d'un h initial dans hei'tinma, xiif, 9; 
huh, xiu, j a; hetm{i}ke [?), ix, ao, 

COKSOSNES GKOUPEES. — fit devient i : ahhisita, v, 
1 1, etc. 

At devient A- ; ptuukamena, vt, 16; atikamtaih, 
pass., etc.; — est conserve dans parakramati, x , 22. 

ksh devient kh • nthha, ir, 5, etc., et A dans 
heba^ijke [?), ix, ao; — ck dans chtutumn, chamila- 
viya (?), xiu. 7; et e (Pj dans mocaitt (?), v, i3. 

khy devient A A dans vijayakha, Kill, 1 1, si c'esl 
hicxi iiinsi qit'ii faut lire. 

gn devient g dans agikhu[m)dhani, iv, 8, 
gr devient g dans agaparitkamena . vi, 16; — est 
conserve dans agrahhuti, mi, it* 
jA devient {m)n : ratio, r, 1, etc. ; — n dans ana- 
peyami, vi, i 4 ; aijapigaihti t m, 7, a cite iTaAapitu 
("Atlfe), vi, 1 5 . 

jy devient c dans (?) = niyttjyamle 

(?)» xiir, 10, 

dy devient d dans piuhda , sin, 9. 
try devient (mjji dans hirana, vnt, 17; apmMoiii , 
x > ii; — nya dans ammijasa, vi, 1 6, 

tl devient ordinairemen( (: — ( dans dhantuuM- 

tam , xiu, 10. 
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ith devient t dans (a)taFitafi,vi P i 5 . 
ty devient c t ajcayika p vi t i&, etc.;— fi dans pu¬ 
rify i, v, 21; to i,a lire tiya ? Je crab que les apparent 
hiatus : ia r mi, [d/JodW, xut T i T reposent de 
memo sur des lectures itnparfail#*) dans titoto; i T a. 

fr est plus ordinairemcnl conserves — devient t 
dans mahamatanam t vi. iii; uijijta* ix H ly; \m T h P 
5 ; poraftto, x, 23, xni, i 1; pufcna, [\, 19; mu- 
taili (?), u, 3 ; Y, i 3 ; vi, i 5 ; snip 10 ; fata, mu, 3 ; 
tatofl, xui t 5, li; fnto), xiii t 7 V yafa> n. 5; yatam t 
vui, 17. 

tv devient f dans satiyapntra (?), n, 4 - 
is devient ch dans ciAfi^cAa (?), it, 4 {cf. le com- 
menL); —s dans rua^fta), aa. 

ddh est change en dk dans vudhi, iv r 10; vadhi B 
ix t 19; radftajiam, vjii, 17* 

cfv devient j : aja, xni, 7, etc,; —y dans uynna, 
vi, 1 4. 

dr devient d : (fcJuijda/tfna, x, , etc. 
fifo devient rfttw dans dun, 1, 3 ; — A dans baruyti, 
in, b; — v dans varada (?), IV, 10 . 

dfir est conserve dans a/iid/ira fc xin, 10; dkrava, 

n 3 . 

ny devient (m)n ; tinn, iv t y, etc.; — n dans 
unuye p m. fi. 

p£ devient £ i natarcj, jy B 9. etc, 
pr est conserve dans tons !es cxempJes de deva- 
mmpriya, cxceptc 1, a, dans pnyadarci (passim) et 
dans environ qiiinze a litres eas; — devient p dans 
patividhane, vui, 17 ; padtcikti . m, 6; pupff^r/i, xlrr 1 
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11; patipajeya, xiv. i A; palipaii, tx. 19; xi, i j; pa 
imfiyetw. xf T 2 A; vi, j A p i5; pa- 

mjftf), tx, iS; piti, im t 3 1 ; sampatipatt, ry, y p 9. 
hdh derient dk : tzulha, \m r 8, etc. 
hr est ordin^irement conserve; — devient h dans 
hamants, x\ , 2 3, 

ifcr devient hk : arahkicarntL 1, 3 . 
f>hr devient hh dans bhatmti, rx, ig; \i m aA; — 
eat conserve dans hhmtatwm, \\ 1 3. 

mV devient m snmnmprntipal !, j\ , 19; xt p 2 3 ; 
xiii F 5. 

mr devient mi : iamh&pftmniya, sin, 9. 
rj devient5 ; xajf*?, VJ P i6 p etc. 
rn devient mu dans ffimiflpflmnfva, sin. g» 
rr devient i dans toiimrfajtate fc v, i 3; aniuutamO, 
\nr 1 jo; kid , s , a 1; (s)n(m}tvi/aiapa. tv T g; Warn, 
vr. j 5 ; — £ dans anumiifathti, x, 11; nivatunika f 
K t ig; nwafrUi, i\„ 20; ftatawt k i, 1; isc* 18, ig h 
si T aA- 

rtft devient ordinaire me nt ih : — //1 duns muithe 
sha r v. n; afhasa, n. 10 

rfhy devient rthiy dans nirathir&m r ix T 18. 
rdh devient dh .- vadhila, vadhimd, iv, g. al. 
rhh devient hh : jaA/*n*p?rtcfi\ vi, 1 A. 

™ pst conserve* Jp no doyte pas que dAtim/m, 
Ain p 1 j i ( ccmlre tretttc-ctnq ras environ Oil $1* trouve 
dfttthfoa;) tie doive £tre In dharma \ et non "J \ 
ry devient rnr : anatntarhma, vi p ih; mmakd- 
rtra (?J ¥ sin. 8, 

n 1 est conserve dans parcri, jv p 8 ; v, 11- dans 
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mrvu (six Jbis) el dans samvwh, xm, 6, qtii doit so 
lire, je pen se, (srnvam, cVst-A-direJ sarvam; — 
dev lent v dans bA{u)fop{ti)trc, vr, 1 4, cf saira (seize 
foisu 

rr cst conserve : prtyadatci h passim; damme, vxd; 
i - , ecrit peut-frtrc dacrcine, iv T 8. 

rsh est conserve dans i arsha, iv, 8; — devient 
sh dans vasha f m T 5 , ettrois autres fois. 

mky devient s dans kasaniti, V. i i; — -f/i dans 
kasbamii, ibid. ; kaskamti, vn , U , de ' karshyanti; 
pour karishyuntl. 

ip devient p : kapa w v t i i , etc. 

/y devient y : tejm, v P i i ; baAuAarajtiiin (ibid.) 
doit prohabiement sc lire 

ij devient r : [a}panzyffta, m, 7; dirani, iv, 8; 
mmjatiaia, iti K y + etc.; — viy dans viyapata, V, i 3 . 
(plusieurs fois) a cote de rapafe F v, n; — v dans 
matfaya, vui p 17, 

it devient r ; tmna, xm, m t etc. 
cc devient c dam parti , 1 „ a. 

0 devient fir dans paltryrytftta, \i B 
cr csl conserve, sauf dans swiwasha (?) T r il; —- 
devient $ dans scstumale, e, 2* 

sAA devient /* dans JoJtaro, v, n T et probable- 
meiit ditkalam, meme Ligrm. 

shkt devient kh : nikhanwtu , m > 6 ; — A dsm> m- 
hami r vm + 17; Tukumamwi , mi, Ek 

s/i/r devient (A dans T v, 1 2. 

devient fft . adhiihane* v, 1 3 , etc.; -— st dnns 
xestnmate, 1,2. 
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■sAj devient c : aqapjjtiFn(i t irt, 7, etc.; — s dans 

anafuctsami/, iv. io + 

-sA devient AA j . aj(AAa;m)dAani\ iv, $ + 
si devient ih ; passim; anarfitAz. \m, 10, 
a!-; etc.; — * (?) dans miurati, vm, 17; samtufa, 
in, 6; \in + h (ordmairernent smwtfAfffn); katinam (?), 
rv, 8, 

tlr devient thr : thrnaka r rx, iS. 
jfA devient ih dans cirathitika , v, 3 3 ; vi, 36; *— 
J* flan* team (? siArcrirfi), i\ n 9. 

™ devient j dans le$ iocafifs an twt* 
sy devient s t par eaemple dans les genitife en ran; 
— sry 4 dans sryd, passim (— rydt •. 

*r devient s dans apansave, x * a a; sflAosw, xm, 
1; sahamsdni, i T 3 (faut-iJ lire ^oAnudiii ?); ■—■ est 
conserve dans parisrave. ibid,; yaAoira, xnu 1 > 7. 

n 1 devient j; sagani, vi f 1 6; — est conserve dans 
jfrftsimfi(m) T V, l 3, 

Am devient m : hamnna [hramana ). passim. 

Ay devient A dans mflfta(m) (= maAyflfn, mcmc), 
v, i 1. 

SANDHI. 

L'anusvara final esl change en m dans hemm em, 

mii , 9; paratikam et tuh r xm , 11; jafrjmm anaymam r 

MU, 6, 

Un d final est nun seiilement conserve, inais 
durden t t dans hiiopmam* vm, 1 7. 

(in j eat LtjtHUe dans imisayathasa t rv, io T a 
iiioios, ee dont je ue doute guire, quil ne faille 
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lire imisa atha&a; ttimthu* ix, ao p doit etre une 
simple erreur pour taa(a)ffoi(in). 

D;ms les mots composes, je nm ii signaler, en 
Vabsence tie signes spfeiaux pour ie* voyeiles 
Jougues t que les eas suivants ; 

a. devanl i pM elide dans IramanihhesM r \\ i a* 
a + a donna □ dans nartpofomi ou plutot wwui- 
lopakani, n, 5 - 

(i s’iiide dev ant e : rtm r xn\ i 
u -h ti, donue u dans paropishuiu\ il ,, 5 r 

F L E X IO N. 

GENRES. 

Eh dehors des iiominatifs ueutres en e (comine 
a Gim&r), jc relive au inoins on autre sxemple de 
('obliteration des genres et de hi confusion du 
inasculin ct du neutre : yiit&ni, m, 7. Vata'o, 
si, 2 4 1 im parait itre un autre cas; pmm i™yo, i, 
3, est ombigu; je persists, neantnoms, a reuniries 
deux moLs en un compose = prdnalrayam; ch ce- 
pr-ndunt ri-dossus a I'article dcs Voyelles nasalisccs. 
On peut ajoutcr encore queiques cas (iv. io; xjii, 
fi- m\ \k) ou so cst employ^, comme se dans les 
inscriptions magadhi, represeutant tod avec un sens 
dc cimjonclion. 
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UECLI.VUSGN DES THEMES COSSQ^ANTIQUESj, 

If nt n reste id que quelques tracer, 

Th ames en an. — Nora, s + mja r passim; g^ru miio, 
passim; instrura* rtuhna, \i\ t i3 (peul-ikre ra[m}- 
jina). — mm, pi. rajano, \ili T g; rq/uye {?), II. 

Tonics eii a,vr. — Nora, pi. vitiiuuMimta [ ?) h iv, i o, 

Themei s en ah , — En dehorn du nom. pi. na(m)- 
tarn, \i 9 iG, toutes Jes autres formes reinvent de Ja 
dedmoison vocahqtte, Its themes en or setanl ion' 
Jus dans la dediuaison en a [hhatena, xi, aij s en i 
[pifLihu, xni* 4) f Oil sortout en u (pituna, xi t a^; 
pilusku t m, 6 ; siasdf^iTi], v, i Z) r 

Thimes en as. — Accus. sing. jtifOp v n ai. Le 
localif vactm, vr, i/t, pent egaiement sexpliquer 
par Je theme ram on vacas. vm, iy, sil est 

exact, est un mogadhisme pour bhuyo. 

Themes en in, — Pmarfarcm est partout passe 
dons la dec!iliaison en i : pnyadarcisa, passim. 

DECUA USU.\ DES THEMES VOGALIQUES. 

Thames en A . — Masccuns* — lei encore je ne 
signals que les particularity digues de mnorque. — 
Nom, sing, ordirmimhcnt en o 3 quelqnefois en e(i) : 
kitabkikari, \\ i 3 ; amiikim, mm, 9; arnttynkC' si, 
aparbave, \. 31; athi r tx t 30; dAamitwimiam- 
dftr, X!, a3; xin, 8;par^rmtf* \, j 3 ; sakali, 

ilnd.; Utramaye, xill* 9, Meme observalion qu’a 
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CiiiKti pour le$ ucutres en e. On rcmarqum. iv, 8 : 
yumm, .. «<i Wiutopun^ vadhite. tic. — Dalif sin- 
sulier. ordioairemenl eri ay a, ecritaye dans .' anaye, 
m, 6; atvxye, is, 18; aparibodhayc, v, i 3 ; nlfcaye, 
IV, iu; VI, id, ifi; * 111 * 11; etakaye , x. *i; etaye, 
tv, iO; karmaye, in, 6; paratikayc, x, a*; pratibho- 
gaye, u, 5 ; snkhaye. v, ia. — Alibi, sing, cn a ; 
liiifm, iv, y. -— Local, sing, en e; en mi dans : dhar 
mayntasi, v, | 3 ; gabhagomsi, vi, i4; mahanasasi , i, 
a; nrndhamtsi. vi, i 4; uyaiuisAi, ibid, ; {^nilii(m]li, 
ibid.; el, je pense, dans : oiflrf 4 as(iJ. iv, 18; anani 
ja *(i), v, iG; -bhakikuiii), tv, 19. 

NlttruttS. — Je relive tes excmplc* suivants du 
nominatif en <(1) ; apavadhe, *111, 7; (ferpwe, iv, 8; 
viii, 17; time, vn. 4; eshe, x, aa; jtalifc, xiv, iJ; 
kuti, xin, 1; grahethi {?), xin, 4; hetarike (?). is, 20; 
ide, xi, a4; ime. iv, gjjnw, 1, 1; katavi, xi, a 4 ; b- 
khite, xiv, 1 3 ; mo Wake, ibid,; nice, vu, 5 ; ttki, 
xin, 9; patividkane, viii, 1 7; pra/aMtaw, 1 , 1; put-re, 
iv, 8; , is, a 0; stirtc . xiv, i 3 ; tadipe, iv, 

8; vadhite, ibid.; vijite, xrv, i 3 ; vipak, vn, 4 . 

PeujmxS- — Dal. sing, en aye dans JWiJiadAi- 
thuye , v, 1 a (c‘esl ainsi tju'il but lire, pour ‘ififfj'tp), 
— Local, sing, i'n eyet : alAtWttmlinmflj'O, vi, 1 5; 
eye ; parisaye, vi, 14; parisheye, vi. 1 5 . 

Thames en i, — 1‘ em 1 s 1 as. — Dalif sing, en tya : 
ayairya , \ . a 1; en ye: art lira riryc, III. 6, — lustrum, 
sing, cn ya. : onipri^^a, iv, 8,^^-AU. sing, en 
Aw ; tambopamniya, sin, 9. 
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Themes cn v. — F km is ins. — Nom. sing, en 11 .* 
WAtl, lit, 6,7; tv, 10* 

Neptbes. — Nom in. et accus. sing, en u ; fca/nj. 
i\, 18; xrv, 1 3 ; sodbn, xi, a4. — Nom. plur. en 
uni: AdAont. 1, i, al. 

nfr'.UNAISUN DES PHOSOMS. 

DImOKSTRATIPS, etc. 

Anya.— Nom. sing, neulre : ana. jv, y; ix, 19. 
— Dat. sing. : maye, m , 6; is, 1S. — Loc. sing. : 
dfiife), vin, 17. — Nom. plur. masc. : nae, v, i 3 , 
al, 

fnut, —Nom. m a sc. 4 nynjm) (c’esL aitisi, je prme, 
quit faut lire pour yaya). v, 1 3 ; fern.; iyam, vnt, 
*7i «r«m. 1, 1; uya(«i). 1, a ; xrv, i 3 ; vi, 16, (^<); 
neulre : Horn . iv, 10; imam, ix, 18; tittrt(rii), iv, 
10; is, 19, 20. — Gen. sing. : imim, iv, 10; in, 6 
(ft-miii., et dans ie sens ciu datifj* 

Ekatya. —Nom. plur, masc. : {e)kath (Mire eka- 
IfVa?), 1 , 2 . 

Eta .— Nom. sing, neutre : eta, is, 194 x, 224 
elu, is, 18; eshe. x. 2a ; esam , iv, 9,— G£n. sing. : 
etha (?]. ur. (j [dans [e sens du datif). — Datif 
sing. : etaya, vi, 16; etayc, rv, 10. — Nom. pi uriel 
mascuiin, ou neutre : eta. i, 3 , — Gen. plur. : 
[f)([e)sfta[jn), im, 5 . 

Ka. — Neulre : kid. j, 1; vi, iti; x. 22; nv, 
• A [nulls pari iwuci). 

7a.—-Nom. sing, masc, : su. r t. al.; * 0 . ix. 
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18, al + ; si { - m on com jo ?) f 11. ao. Ncutrc : ia t 
22; xriJ* 6, 12; ton, ix, 20; xm T 3 ; se (k 
neutre employ^ commc conjonction). i T 2; jo {id,) 1 
iv% iO; Alii, 6; \i\\ 1 — Accus. sing, masc, : 

tarn, xiu t 11. — Dat. sing, ; loya * passim, — In- 
stnim. sing, tena „ passim. — Nom. piur. masc. : 
te t passim; ti r v p 1 3 ; \itf ( 1 o. — Gin, plur.: 
xui, 6* 

IVi. — Nom* sing- masc,: yo r passim', ja (?), v* 

1 1. — Neutre ^ yd, v< 1 1 (et cinq suites foisJjjo 
{c&raaam), iv, 95 ye, 18; yi f xm p a. —Accus* 
sing, neufre :yani, x t 22; xm, 7 (?]; yo [?J fc x, 21, 
— Gen, sing. ; yasa 3 vn T 4. — G^n. piur.: 

(?), xiii, 5. — Loc. plur,: yem (?), xjij, i. 

Sanm. — Norm sing, neufre ; sarve* xiv, i 3 . — 
Acc. sing, masc, cl neutre : savtuh, vi, ii, i 5 v x, 

2 0 . — Nom. plur. masc. : sarvam . vu, i + — Loc^ 
plur.: .mricsAu, v, 1 3 . 

Personnels. 

t* personne. — Nom. sing. : a/uxm F vi, i 5 + — 
Gen, sing, : mt% xm + 3 ^ al.; niaiictjro], V, 11. — 
Instrum, sing. : winya, vi, i 5 + aL 

DECLIN AIS<>> l>ES NOWS OE NOMBRE. 

Duvi, nothin. K u 3. 

7Vay© t nom. masc. 011 neufre, t, 3 , a meins quo 
pramfffiyo ne soil pM/ta/myam, 

Catoffi, nornin. masc,, xni, 9. 

FrtmmjAu, local., ill, 6. 
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C0AJ1jGAJSU-\. 

VKHH VUX- 

Sauf les modification phom-tiques, ee sont h en 
g^n^ral. Ics mfimes quVn Sanskrit. 

Ceperiflant, par ml les themes simples, je relive 
prapttrtGjff pour prapanoti, %tn 9 0 , et ies participes 
I'E/Vjmeinno, xwi, 3; prajafnlave, t T i, avec imc ex¬ 
tension irregulifrre du theme du present, j4/j« est 
transports au present sous la forme a/tafa ( passim 
(jamais wAhJ. 

Au passif, la formative yn se combine suivant !es 
regies urdinaires r hanmate, i f 3. 

Dans les cau&itifs, la formative aya se coniraete 
ordinaimnent m e et eii t : miapayamij vi f i 4 ; niia- 
pemi y vs, 18 ; anflpieomtf, m, y; aradA(em]fn, vi T 16 ; 
it rad hili, xe , a 4 ; ftflptjafip v t n; iifrAuftfjraini, ih T 
1 3; * vi t iS. — Dans les deux demiers 

exempts on volt la voydle du theme aflaiblic de e 

on i. 

Desinences. 

PrcscnL — Je m relive tjuun $eul resle fie de- 
si mmee moyenne. dam haitiimk f 3* Lc passif il(i)- 
wvheontii (?) T xm, io, a la desinence active. 

Impdmtif. — Comma h Oitnar, anuvidhiyatam, 
x, ai; ct ^uer^AafdflffiiJ^ x t 2 i, out conserve la de¬ 
sinence moyenne, 

PoteidifL — Du mho us nuiift avims h-s former 
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twa, i\, 19; xiv, 1 3 1 et siya, 1 5 n, al.; — de him t 
la 3 * pers, bhavi (s'il hut bicn lire ainsi), pour 
vct r xin, 8. La 3 * du sing, est cn *ya F La 3 r du pluiv 
on eyu. 

Passe. — 3 " per*. sing. nikami,\iu r 7,— 3 r pens, 
pkir. ahhavasu, vm, 17; nikhamisham [pour *sku}. 

Vin. 17; fluntesha (pour *&'*)' xin T 1 i. 

Fitfuir. — Je nai k relever quo la forme 
chafiUit fntur de as (?],v, 11. — Rien a remartjuer 
sur les desinences: dies sont les munms qu’en Sans¬ 
krit. sans melange de formes moyennes, memo 
dans le passif arabhmamti, r ¥ 3, 

Ab&dittif. — IL se fait en ti i (« fisd) : pula, xm, 
1. j4foce{m)X| l , m\ s h, doit etre une fausse lecture 
pour aheeta* 1 & forme en ya est represents seule- 
ment duns parity i *** parity®jya, x. a a . et dans su- 
khaye (samkharn ), xiv F 1 h- 

Participe. — L& Forme moyenne du participe 
present est conserved dons : !fi^[a]mflnosa, Vi. j i, el 
dam vijummafio , xm. 3 + 


knvksi H mhlu-jh'GADA* ROirs desoolosses, shabba, 

SAiiASAHUl. aia^ATIJ, 


L orthographe <?st trop semhlable dans tons les 
aulres edits pour quil n\ ;iil point avantage it grnu 
per tom les bite dam un tableau unique* 
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Le$ edits sJiit designcs par leur lettie initiate ; 
Dh. — Dhiiuli; Kh. = Rh&isi ; S. = Saliiisiir&tn-, R. = 
Rupnath; B. — Bairiit; 15b, = Bliabra, Pour tes edits 
sur ctdonues, j'ai pris, coirnnc type, la seule version 
complete, la plus corrode et la mieux connue, 
celle ilu pilfer de I'iruis Shah Dehii D). Je n'ai 
cite les divergences dcs nutres versions (D^ARM) 
que lorsqu'elJcs moot paru presenter uti intcret 
quidcouquc, et ctrc noire chose qti’une simple dd- 
forma lion accidcntclte. 

Le texte do Jaugada csl, dans la serte dcs qua- 
tone edits, presque invariabloiwenl id antique a cc- 
lui dc Dh. M. Biihler ne signal e qtie qua tic diver¬ 
gences; j'en cample, d’apris ses textes, tout au plus 
sept ou huil; le teste de Jaugudu ill ant d'ailieurs 
moms comp! el epic celui de Dliauli, napporle aucun 
Element nouveau, 11 nVn esl pas de mfime des edits 
sepa res : dans cctlc pailie, Irs deux versions offrent 
plus sou vent des differences; elles no sont pas toutes 
dcpomwjes d'interd. Dans ces conditions, Dliauli 
Jait foi, d une fa^On generate, pour tes deux; je me 
suis oontentc de relevcr, i leur rang, les formes 
parti culitvcs :i Jaugada, 

l,<:s fragments dc i edlt de la Heine, de 1'edit de 
Kau^ambi, et des epigraphes de Barabar, sont trop 
courts cl trop maltraites pour se prcler ii un expose 
metbodique. 
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PHON RTIQ l E- 

VOYELLE5. 

Chasgemp.sts qdaktitatifs. — Kh. ne marque pas, 
pour / el u, la distinction cntre la longue et la breve. 
Le seul cas oil on ait hi un i -■ piyadasi, I, a (Buh- 
ler], est asses indistinct pour que le facsimile du 
general Cunningham ait donmi la breve. Je ne doute 
pas qu'il n’ait raison. — R. et B. lisent jariibudipati; 
co n est pas assez pour conclurc qu'ils nauraientpas 
marque la longne si le textc leur en avail donne 
d’a litres occasions. d’autiUiL moms qua Rli. nous 
aeons des examples certains de i et «. II Faut done 
admettre quo hi particularity en question appartient 
uniquement si Kh. 

VoyclUs ttllongdes* — Kiialsi. —■ .1 final dental 
trts souvent ti, plus SOU vent qu'il ne reste brel. Je 
ns eiteni quo quelqucs csemples rtprisentaot des 
categories diverges ; al)hi<it(isd, xm, 35 . etc.; abliist 
fend, iv, i3, etc.; riftd, passim (uno sonic fuis dfca, 
vn, 6); ajd, iv, y; cu (plus finSquent quo ca); c™, 
it, G, ah; fitdd, i. i, ah; pafota, ix, 17, etc.; punri, 
passim; mamti ; V, ± 3 ; nr ( = ™, et'ti) .111,7, etc. — 

An milieu tics mots, je note suhhtiytimt . vi, ao; futi, 
Viir, fl 3 - 

Dhiili. — Finales ; dhti, m, 9, ah (jamais dJtuj; 
dludhdycvn, d&. 11,6; cnleid, dot, 11, 5 ; niA!inirtfit ! ii . 
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in, 10; pupunevu p del. 11 T 7; yujurhtii T sv, H ■ nmmd,dAt* 
1, 5; nd r i« 4; wuewri, vn. 1 (Jaug- *li). -— Dam 
Imterieur des mots , j* relive piusieurs allonge merits. 
quelqtJcsuns compensates on accidentals: -sahds&ni, 

i, 3 ; ffffrhavifatet dit-1, a 4 ; abhikdie . v + a 5 ; ctblAifiAu r 

v, 27; vi, 33; nice p vn. 2; andrufrVa, det. 1, 1 1; 

del. 1, 115 hilamna, vut 5 (Jaug, hf) 
ne pent etre qu’unc crfeur oiaterielle. 

Dehlt. — Finales: dh& \ahd) , passim; apab&tA> VJ t 
3 (RM Q lu), si la forme est bicn = Qpahfitya; ttmpa- 
tipajefd , vu-vin. 17; usimd, \\ 18 (RBI *«*); hhb 
yen&t r p 4; passim; t v m, i, 6 (RU fr m); gvnasd* 
v. 18 (RM-'m); A™*™, 1, 8; vr p 6 (ARM V); j&- 
impudam t n\ 5 (RM Mos£ v Vi, a, 4 (UM **a)t 
mamd, 1 Vi 12 (D*RM ? ma)^ pupoiyi, vi, i 3 (ARM 
*a?in ) ; wsaAend* 1 . fj; rad/tefc, yii-vni , i3 b 1 6 , 18 ; 
stidhu, n t 11 (ARM *fZAa), D. vr, 8 ft 1, 4 tcrit pu- 
jiiydi palifihiiyd et sufSsayd , Hnsti omental ecrit en 
par RM. — Voyelbs medianes : -diikhinuye, 11, 
i 3 (D-ARM dc?)\ anupatjpaja t vu-vni, io t u, 3 ; 
anupatlpqjisQti> vri-viii* 10; mmpotipatija, vn-vdi, 8; 
anupatipomne, vn-vm P 7; nithnlwe, m , 10; pazujw- 
gaumne, vr, 8 (A pica 9 ,); pa/iAAoytf, vii-yni, 3 ; pali- 
if A vai-viri + 5 (a cote de pativisithiuh) ; pimi- 

jifdnnmj vic-vm, k^puldpapetike, vu-vm T 10; sampa- 
ijpajisati „ «, 16 (D*ARM n ji D ). 

A riifliSiWiAd de D, 1 e r J 5 , D 2 oppose I'itdthilikd 
et ARM citmhthiiikd; a cfighamti de th t\\ j o . D® 
oppose nigh amt i. 
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Bhabra. — Finales i 6 hd, i; at (qdalre Ibis; deu\ 
fijjs ta); t’iv4, 8. — Medians* : ctiittkitike, 4, 

Saiusaram. — Finales: avalaff4iji?jni, 6; cn, 4, 
5 (plus sou vent cn); pamna (« pahca), 6, likhapa- 
ytilhd , 7, — Medians;* ; citatbilikn, 5. 

Ri rs ath. — Finales : apaladkfytad, it ; pakamOr 
mdnem, 3 ; 1(1^ (riiyanenfi f 5 ; vyathepA, 5 . 

R a ns a t. — aha, t; cd, 6. 

VcyHUs raccoureies. — Khals t. — Finales : tna, 
sin, ii; — Medianes: anamyam , VI, so; ayatiye, 
ay; aJidlena, in, 3a; aiiilttiti. is, a4 ; aifciianaini, 
Tlii, aa; oiwm, un, 6; avattike, \m. 3g; opaya, vill* 
a3; lajd, x. iS; lajane, nil, 5; vijinamane, uu, 36. 

Dhauli. — Finales : anom^iaa (nom. pi,}, del. ll, 
4; -viyohalaka, d4t. t, 1, el d’uutres notn. plur,; 
icka , del, 11, 4; sotavlya, del. i, 18; iaja, ddt. Ii, U\ 
ntfia (ynifcu), cpiatre Ibis eontre deux fois alhd; 
paja. v, ay; rti (= vd), v. ai, a5. a6; vi, a8 ,3o, 
det, 1, jo, si. — Mcdianes : niti, del. i, 8, 1 a (?]; 
ra(m)A/u>ia, dot. 1. 31. 

Drum. — Finales: ajahti, v. 7 (IlM 'ha ) ; osvaita. 
it, 4, i 3 ; ff/Aii, vi, 4 (RM'fW); in, 10; era [nom. 
film.), 1, 9 (ARM (, ra]; 4 i/tf [nomm.}, passim (4 cbie 
de ffljd); siya t iv. > 3 ; Mta. vt. G (RM ’/Ad}. — 
Medianes: Ha&hi, vrr-viu, 1 0; m>a , iv, i 5 [A uirBtw. 
M den); ntoaMrtri, vi. 6 ; palibkasayisam , m, 31; nun- 
vidhiyamti, th-tiii, 7 ('dftf'’, 1,7); anulupfyd, vn-vm, 
1 3 , * 6 , 18: bkaiSaam, vn-vm. 9 ; tipayd, vm. 3 . 
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Dans lea tiia suivanU diUitrea versions oppose lit 
one breve a 5a longue reguliero de D.: gWu'(o, tv, 4, 
RM abktta; D. r, 6, apekkd, BM ’kka; D. vr, 8, 
atand, RM ’aa; D. iv, id, ath&.D 2 "tha; D. iv, i3, 
ammand, D S RM “ati; D. IY, 3, ff yatd, RM 7b; fikhd- 
pitd. D. l. 3; It, 1 5; iv, Si vr, 3, g, RM “(a; ahhitd, 
D. iv, is, D’-R - ’blip; athamipakhuye , D. v, i5, 
D 2 RM '’mi"; D. to. so, iiydkdiotiena, RM ‘sjtf*. 

C H A N GE MENTS QUALITATIFS. KbAlSI. It CTl 1 : 

majhimmd, xiv, 8; picks (?) ; pacd/), i. A; en e ■ 
beta (= crrnj, vm, a3, al.; en a : munisa , n, 6; — 
i en e : disayc, ix, ait — « en a : ga(u, xin, 36, 
38; en i : mmisa, u, 6; — e en t : ijihithfi, xill, 38; 
fflt, XIV. ig; — o en e, non settlement a ja fin des 
mots, et pour ah, comine dans paie, r, 3; inulthate, 
vi, tS; -— il y a quelques exceptions, com mo lajd- 
no, ti, 5; liclahpttto , n, /j; idtiyaputo, n. 4, — mais 
dans kaleti, v, i 3; ix, a/j; apakaleti, xu, 3a; upaka- 
leti, xii. 3s. 

Bi so change on ft : adhe. is, i -; utaniiyitih , vi, 
so; bhatiyd, xn, 33; vadhi et vadhi, passim; bkata- 
ktist, xin, 3y. aL; kata, passim i gaitatitdni, xn, 3i; 
mate, mate, xm, 35, 36, 3<j; aikati, u, i g; uj«- 
fenn, x, a & T ag; viydpatn, xn. 34, al.; viihatend, 
xiv, 18 ; -— cn i : ddisc, tv, io; tlitiha , vn. aa; <ji- 
hiihu, xm, 3*r; edisdye, is, a 4 ; kilarhnatd , vii, aa; 

i,4; mijaurya, vm, as; udhe, iv, IO; —en 
i( : puiipaclid, vn, a 3; iuUuUti, ii, 6; vudhdnam, vm . 
a3; i-uhtm, xm, g, 
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Diiacli.— n on u : fmira, yn, a; ix, 16, [Janp. 
riiflca); munisa, VIi, I, at. (i c6t£ de manual); — 
a en e : lu?Ca (atm), xiv, 19; — / en a Jans patkaii* 
yam, v, »6; — i en e ; anasathe (pour *tfii), vr, 3 1; 

— ii rn i ; munisa, loc. cil.; pufr.in, deL t, 7, 8; 

— e M i : astitttttfi, xiv, 191 vedilu , del. 11, 6 

(pur ** 9 dayF)-, pitenikesu, v, a3; — 0 en e 

dans frofWi, V, ao, al,; et h la fin des mots quand 
il want dc a£ ; bhijyt, diinmmate, etc. (11c = no, na, 
ii Jaug. del, i,4, nest, sans dome, qu'une lecture 
inexacte). 

Ri devient a ; adasc, iv, i 4 i dnamynm , tint, if, 9; 
vi, 3a; AAaii-, v, a 3 ; bhataka, ix, 8; fcflfa, passim; 
vadhi, iv, 18 1 nsfltena, X, 16; vcytipapi , v, 2 4 ; — i : 
adise, IX, I 1 ; edisuni, viti, 3 ; hedisa, passim; dhid, 
d6t, 11, 6; (ddiic, iv, ii; — u ; lukhuni, 11, 8; pu- 
thuviyani, v, 16; rudha . iv, 1S; viu, 4; peut-etre 
Ante, <l£t. 1, 16. 

Jaigada. -— a linai en h dans oiratn, 11, S [Dh. 
®la); — 1 en e dans anancyam (« tiituniyiuh =5= dttrin- 
joni), < i et . 1,9; det. ir, 1 3 . 

Deiilt. —a en i : nuy/iima, r, 7; —a en u 
-mule (ARH), vi, 19; muniidmm, vn-virt. a, al,; 

— a en i: nnr/iiof, passim; pulisa, 1, al.; mirni, 

tit, 8, si vraiment = puna{t, cc qni para it douleux; 
cn 0 : <joti, I, 10; — e cn i : wkali, v. 8 (D* *K}; jt- 
hithtlnaih, vtnviri, 4; Vkk&pita, passim: — 0 («A) 
final en <?: lie, iv, 1 5 , — En face de seyatha, v, a . 
A portc — Ri sc change cn a ; npatwfn, vi. 
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3 (d vmment = apakritya)^ apakatkesu , vi h S; hha- 
take$u t yn-vm, 8; mdhij vn-vm, 8, :iL; kapam i p vn- 
vnr, 8 1 faifn, passim; irfynpcrtri F vn-vm, i, 5, (3;— 
m i: nisijtiu t iv T jo, 

BuA&rA* —se change en i dans Ukhdpaydmi f 8; 

— ft en i dam adhigicya, 6, 

Saiia s aram. — v se change en i dans fifiy^oydfAd, 
y; — man p 3 ; — tefiS , 3 ; m^am (=mfiJjU) t a p 3 , 

ft£ — Patatha (pour }, i; — amtsd . a; 
too fd f 3 t a L 

bAinvr. — Bcidhi {pour “dhe), a. 

Additions et suppressions. — Khalsi. — Addi¬ 
tions : galalui. xei, 3 i; galahali, m, 33 ; sa/iadalayc, 
V, i/| (si = supraAaryajti ); — sinehe, mu, 38 ; — 
pufuta, passim; Autdp, xw, 3<j; swdm&end, ix, a5, 

— Suppressions ■ pi, passim; ti ( iti, ex. afi !; ta { - 
crrfj, ix, 16, alias. 

Duaixi. — Additions ; tapadAlifytrZ v, a a (si i’ex- 
plicalton de M. Tluhier = saprad&yam T est exacte}; 
anuriyiuA , d 4 t. u, 4; ithi. ix, y; htlanmthena, d&. 
i, i i; palikitese, d,it. i, a i; paluta, v, »5, aL; sa- 
tamikena, jx, io; pupaneiu, diit. it, 7, —Suppres¬ 
sions ; u (id, deL n. 4< 7), pi, fla («'«). passim. 

Deuel—* Additions : npadahevd, iv, 3; ridahtimi, 
vi, 6; jt^rii'ii'dvfi, i f 7; tbinate, u, it, al.; iavAdata, 
vit 1 ; JBM, r, 6.—■ Suppressions : pi, ti, ra 
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passim; anarekiuuwtw, vii-vjii, a; pativckhamdne, 
vi, 4 , 7. 

Bn abra. — Additions ; nkihami, i; abhikhinam, 
7; pasinCi 5 - — Suppressions : (i, a , aJ. 

SvmasarAu. —Suppressions ; pi, ti. passim; ra 

(rat), 3. 

RCpsatil — Additions; sami, 1Suppressions : 
pi; ti; la; ddnt, 0; sami, 1. 

Cos tract joss, — KhJLlsi. — ,d(()n en o: kho,x, 
78, al.; — ayn on e dans les causatifs; — aira en 
o: alodhana , v, ifi; vr, 18; — ayi on e dans lekhi- 
pesdnti, xiv, i 9; — a{y]o en <? ; tedasa, v, id; — 
>b on i ; pn/it«ifVu, 28; rya en e : etakdjre, s, 17. 

Dkavli. — A[i)o en 0 ; kho , jx; 8 ; — nra en o ■ 
viyohtiiaka, del. I, 1; viyovaditaviye^ rx, 11; atoihana, 
passim; — m« en a, si aha, iv, 1 3 , cst bien -- atha 
vd; — ayir en c : ajcnUf, del. 1, 2 3 ; — ayi en i dans 
reditu, del. 11, 6; — ayo cn c ; tedasa, V, a a ; — 
ryn en e - etaka, passim ; — ya an i: palitijita , \ r 1 a; 
■— m en ri ; atiilanti, dot. I, 11, s 2 . (Jang- 
— vt en ti : sir (■= said), del. n. 4; dudhalc, del. 
t, 16. 

Dent-r. — Ni^ohuni, vn-vm, 5 (nyajradiw); — 
jhapetuvm, v, iO; Iffo, passim; Mu, u, 12; paliya- 
Vadiitka, vtt-vm, 1; flfcdktna, vn-vm, 6; irryoradi- 
somer, iv, 7. 9; Mfwul}, vn-vm. 17, 18, 
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Bin Fin a, —— tiko, 3; ovtitlc, 5 ; (ibhirndaputiiaih 
(ponr “efya"), ). 

RCtnAth, — Lehluipetauiyc t vivasetaviye, 5. 

Bairat. — Ahidhclayc, 6. 

Votellbs sasaliscks. — Je re nonce a signaler Ions 
les cas oil fan us vara est onus, soil par negligence, 
soil par erreur. lb soot frequents, surtout a Khttlsi. 

Knits i.— La longue equivalent & la nasale : ata- 

pasamdd( e ‘tlaiii} t \u , 3a, 33 ; dadatd xm, i 5; 
deninapive, xn, 3 o, 34 ; dham/wu[i(5ii}sd ("sain), s, 
27; disti xiv, at; Arid v, i4; Audi- 

matald (Ham), vi, >0; pujd xu, 3 1 . 34 ; 

puna (<= pmyairt). u., 16; tamtam, xiv, 17, (si c’esl 
bien uri iioininatif pi Uriel). — La sen In trace dune 
confusion entre am el u qui paraisse subguter apres 
la revision <le M. Buhler cst snkhitend , xiv, 1 7 ; pour 
L'accord de plusieurs versions dans fortho- 
grapbe supaddlaya, v, 1 4, rend peu probable, dans 
ce cas, Icqu ivalence de sam et sn. 

Duaolj. — Equivalence de la longue et de la 
vojelle nasalisde : bambhana et bdbhana; bhavasudfu 
( a dkm) y vtt, 1; Aoiamiom (nom. plur.], ddt, i, 18; 
Aammataflam}, v(, 3a, en lace de kdmatalA, & Jaug.; 
Atff, x, 13 saiiibodhi ( “dAwi}, vm, 4; pa/fl- 

tem (“fa, ®/a), vi, a 3; sotavtyani (Jaug. “yd), Jet. r, 
(7; wifaijrrariidel. 1, a; y« (yam), iv, 1 7. — 
Samfaih (n, 5. m.), Yf, 3o, et vaye {= rayam), ddt. 
K. 8, semblent impliqncr I cq invalence de am et t. 
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— u pour am duns ton amtanam , d^t. if, 10. — La 
nasale est ecrite double dans aihmdivhbke, nr, i i; 
sanimyd , ix, 8; sukhumm, dct. it,5. 

Dehli. —- Anttpat{pa/i{ a tir?i}, vn-vm, 3 ; -visati, v, 
i, so; sam/afft (nom. plur.), iv, i 3; limin'(= innt), 
iv. i H • v, i s; rynm (- jam irfum), vn-vm, 7 ; — 
kinuuh, vi, 5 , (= Aim a). 

Biimmu. — Dans dtscjdm, 3 , et hakdw, h -. Bh. 
writ la longue (levant Taniisvara, ce qui est daulant 
plus surprenant que, dans les deux ens, la longue 
nest pas justified etymologiqucmcnl, — Mtigadhe 
snuujhaiit, », pour °<jadham. 

SahasasIm.— Atnmi&cuit. 2; riusom, 3 {= fl j(i); 
cam, 5 {= cn). 

CONSONNES. 

Deux trails sont commons ;i toules les versions 
quo nous rapp ructions ici. D abort!. elks ne pos- 
st'denl qu'un seul n; aucune d’etlcs ne conn ail ni IVi 
cerebral, ni In palatal; dies les remp lucent par In 
dental. II ny a cju’une seule exception ; Db. del, 11 , 
6, porter ait, d'apr&s 1c fan-simile Cunningham. pa- 
fuTimi. Je serais bicn surpris si cettc leclure sc vei i- 
fiait -• deja 1c fac simile public par PrinsepindiquaiL 
que, cn cct end roil. In pierre esl atluquee et la lec¬ 
ture jncertainc. Jc sub bien lentil do croire que la 
lecture authentique esl pal mind, corome A Jaugada. 
— En second lieu, dies n’ont pas d> et le rem- 
placent rcguHerement (A I'etal isolc) par I. ,le ne 
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vois quc deux exceptions* a RiYpnath, oil, A cflte de 
akdfe, ti, se Eit rAurnc Afire* i, et cirathilika p A. iSia- 
mrn.wzya i Kh* xm* a, est probahlement one fausse 
lecture* 

khil si presente une double p&rticulaiite : e'est 
dabord lemploi. pour h siJHante, de trois signcs 
inogalenierst different* : V ct dont le premier 

cat aussi employe une Ibis a BainU (fifomjftiye). II 
me parart certain {pie ces signes sont purement equi¬ 
valents, quits ne represen tent pa$ T commc on I’a 
cru p les trois siJUantes dll Sanskrit. J ai parle deja de 
cette question dans Hn trod action; j y reviendrai 
plus has. Je puis done la neghger icL Je rappelle 
que, dans ma transcription, je distingue ie signe 
jfl cn fecrivant s . — Le second point concerns 
I’etnploi, a Khaki , dim caractfere ^ quo java is con- 
si d ere d abord commc une simple va ramie graphique 
de 4". Le nuine signe est employ £ deux fois (vadikd^ 
<rihak&sik&ni\ ii D + JV reviendrai egaienienl tool k 
] heure. Je nigbgc ici cette difficult^, et me cou¬ 
lee le T pour maintenir la consequence chins h tran¬ 
scription , de rend re Je signe ep question par k, 
comine je Ini (ail prec&leminent. 

CcftSONXES SIMPLES. 

Ckaiujem£ni'i r — Kmusl — h en j dons ajhtiyo^a t 

Up 5; xiii^ 4 t S, 

3 en k dans mohd, \u T 5; amlehim , ibid* 

*fA en A dans lahukd, xi T ^ 2 , aL 
c cn cA dans kicki, passim. 
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j en d danzpalittdtiu, x. 28* 
t en l dans bhafaka, xm, ^7, alias^ kala, passim; 
imbt mu, 3g [k cvti de Miff); patfa passim; iwh- 
temz, x, , 39; viyapiitn* passim; viflmpnd, m, 18f 

_en d dans dose, vi t 19; hiiasttkkfiye — Aitnsw*, v, 

13 , 

d tii d dans h&Usa, vm fc 33; ix, a 5 (a cote dWi- 
,sa); durffdcisa, m, 7; IV, * 3 ; — en t dans tatopayd, 
vni, i3 (?); — en y dans iyath (an nqulrc, pour 
idmh) k passim. 

dh en d (?) dams Aida, passim. 

Aft eti A dans hit, etc., passim, 
y en j dans majidd,, i T A; -— on v : vmzvu , VIP ■ 
11 (urdmairement la desinence cst h 

yvhant t vt , a 0* 

s en A dans /ia(fii)c£ t ix, 16. 

Dhacili* -— k se change en kit dans akhahhase, 
d£t. i, 12. 

jjf en tjh dans cay huh t n, 1 1, al-, si I est hicn 
/ojfi, ce qni est douteux. 

c en j dans a/a Ad, del. it t y, ' Jaug. porte ara/uj; 
—■ en cA dans fskld t passim. 

j en c dans raghati, loco cit-; kamboca^ V, $ 3 - - 
l en c dans citfeitu r iv* 1 7; — on | dans pfri, pas- 
>l 111; Ao/cz. passim; viydputd, del. s, j 5 . aL; ufotemt, 
x, 16, 

lh cn A dans ahn (?)> \\\ 1 3 , 

JA en d (?) dans Aida , passim. 
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bh en h dans lakevu, del. h, 5 ; hoti , ete + , vm v 4; 
AutopaJuva iv* i 4 , air 

y en v dans (a desinence en *evu de la 3 e pel's, 
ptar, du potential (a Jang. sauf dans nikha- 
m&m, mi, i iJ; dmtike* deL ji, 8 (4 Jaug. dju*); —■ 
cn h i la pers* sing, dn potential : yehaih „ etc. 

JauGAua. —- k en j dans hidutoyam palatogatn, 
(Dh. ; %ka "Mum], dot. n r j; hidedagika 0 (Din : *Af), 

det. ii, \ m i~ 13- 

d en i dans patipdtayehaih r dot r, 5 (Db, : pad 
vedayeluuh); patipdtayema , dit i, 5 (Dh. : D pddfi D }; 
vtpalifmttiY&fTitam, dei. i, 8 (Dh* : vipatipdduyami- 
ntki ); pai^pdtoy^Aa/^, u T a; saihpatipdtnyikme , del. ji f 
i 6 (Dh. : “pddfl*)* 

Dewli. — j en ^4 dans caghatnti (?), iv, 8, i o. 
jA en li dms laha t vu-un, g. 
j en c dans c&jfiamti (P) s r\% 8 ,10. 
tend dans vadiM* vn-yur, 2. 
tent dans kata , passim; pad-, passim (pntiydsani- 
nesu, vii f 5}; viydpaM, vfi vin, 4,5 p 6; — cn 1? dans 
edvudasam f v, 1 3. 

th en th dans rtighamthesu P Yti-ym, 5. 
d eo d dans iav&dasa, yi, 1; pamnailasam p v, 12* 
en d (?) dans Wa, fn-vrn, 6, si; -— en h 
dani nifjnhani, vu-vill t 5, 

p en i dans tiki t vii-vni, 10, 1 1; — en m dans 
™ [=punaJ m t ?} p 3,1, 18. 

A4 en h dans bed, etc. P passim, 

tn en pA dans kaphaia, \\ 5; —en v dans ffcvayd 1 1 T 7. 
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y en v dans dm/i, IV. 15; desinence en n u du po- 
tcntiel; pdfitmi, vi, 3; ™ en A thus la desinence en 
ehaiTi de la l” per?, du potential. 

V en in dans mayr {= vayam ). del. II, 8 , 

s en A dans kohamti, vu-viu, A, 5, 6 (fcwamii, ra* 
viu, a). 

Bhabaa. —k en g dans adhigicya , 6 . 

cl en d dans uddltt, 4. 

4A en h dans hosati, U. 

Sauasaram. —p en v dans avaladhiyena, 6; para¬ 
tope. 3, 

Aft en A dans hota, 5. 

RApkAth. — d en d dans ad&Id, 3, 

44 en 4 dans hum, i, 

.dddfiions ct suppressions. — Khalsi, — Chute 
dun r initial dans : a, xii , 3 1 ; ant , rv, I a; x, 28 ; 
tidise, n, 10 ; atatd, ti, 5 , 6 ; osh, yh, ai;aitoi, n, 
4: XII. 341 dwi, IV, i a; v, 1 4 ; ix , 2 5 , a6; dvafo&e , 
xin, 3g; c, passim. — Addition d un y initial: yeva, 
iv, ia; xiv. 17 ; d'un y mddial : katigya, mi, 35, 
36 (kaliga, xm, 3g); dun A initial : hedisa, vtti, 
aa; ix. a5; Acto (aton), IX, a4, al.; Arid, X, 28 ; 
Am-am, passim [etam, n, 6 }; Aida, vi. 20 , al. 

Diialli. — Chute du y initial, sauf dans ; yasn, x, 
I 3 ; yd, IV, 17; ye, 1, 8; v, at; yeham, vr, 3 a; yuj, 
passim, yona, v. a3; — d« la syllabe ra dans Ae- 
merfi, d 6 t. t, a 4 . — Addition d’un y initial dans : 
yerii, iv. 17; — d'tm r dans r utc, ix, id? — d’un 
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h mi tin I dans kedisu p passim [i cote fieiisa); he- 
meva; he£a , \i\, 19; , v, m ± 1; hevaih, passim 

(jamais evafii, eva et jamais hern); hiia, passim. 

Dj£BLi + — Chute de l'y initial dans : ata, vh-viit , 
ij; atha r in „ *± 0 ; iv, 10; vi, 4; dva. i\\ i 5 [yam, 
v p 19); e t v t 17; u + Sl aia t vii-yiji, 11; — de In 
syliahe ja dans : etadathd [ou bieti — elcukitlLtuli?), 
vn-Yin, 3 ; — dc la sylhbe vci dans Aeuicra, vn-vm, 
4 f al. — Addition dun j iniihl da as yem, v 1 1 3 : 
vimtih, 8t (a cbti de eta)\ — dun r initial dans 
vutam, w h 10; — dun h initial dans hemaa: keram, 
passim (a c6te tie acini); hi da . vit-viie . 6 „ aC 

Uhagua, — Chute do Yy Initial — Addition dun 
h initial dans heiatii , 3.8+ 

Saehsafiml— Chute dun y initial dans oj?i f i k 1 
{yatd, 71 — Addition d'un v initial dans vimthd , 7; 
—dun h dans hetwti, 1. 

Rftpflitn, —- Addition dun k initial dans (?), 

!\ \ hevam y i. — L'y initial est conserve : ydvataki, 

5 ; yd, a. 

Bair at. — y initial perdu dans am, 3 . conserve 
dans ya (yad)„ 0* 

CoN SOS SI ES GROri k EE5. 

kt devient L Kb., Dh. t D. 

ky devient % ; {/jakiye (?) fc S, 3 ; Zakiya * R. 3 ; 

[?), B. 6. 

At devient toujours k + 

At 1 devient frav dans AiudpC kli. xrn, 3 g. 
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fish dement, A kh., kk ; khudaka, x, n 8 . etc,; vh 
Jans clumati, sjj > 3a; — a Dh., kh ; khudaka, del- 
ii , 5 , etc; — <i 1 ).. kk : anavekhnmdue , vii-vm, 2 , etc*; 
jh d an a jhapetaviys, v, i o;—-A Bii*, kh ; bkikhaatye, 

-j ■ — A 5,, kk ; hhudaini , i; —-A B,, kk: khudakd, 3. 
kshi devient khiu dans abhikhinam, Bh. 
kshy devient kh dans daputkekhc, D. m T 19 . 
khy devient, si Kh., kh :sdkhtutt, xnr T ii. — a 
Dh., khy . mofihyamata, det, it, a; d^L i, 3 (Jaug*: 
Iiwlihiyif i; — ii D., kh ; mokknni, v, to, et khy mo- 
khyumatc, vi, tij. 

iji\ dement, A Kh., g ; utjikathdham, tv, io; — a 
Dh., <j : tifji - , iv, 3; el gin : anavigina, del, n f 4 . 
gr devient g. Kh,, Dh., D* 
jfi devient tiin ou a* Kh*, Dh., D. 
fie devientinn, A D. : ficuluuidasa , V, ia,al.; — a 
S,: pom/id (* 3 ), 6 * 

dy devient city n Kh. : pamdrfd, mu, 6 ; — a D.; 
camdiye, ill, io. 

nj*devient nry dans smafirya, a Kh. vi, ao; A Dh. 
vi, 3 a; d£t. ii, 9 ;— mu dans hitamna. 4 Kh. vm, 
a3; a Dh, vm, 3. 
tli devfcnt fc. D., S. 

tth devient (A dans ufAdna, a Kh, vi, 9 , ah; A 
Dli. vi, 3 1 , id. 

tin devient t. Kh*, Dh., D, 
ty devient, A Kh*, tiy : apatiye, v, 1 4, etc,; est 
consent dans nityaih, XIV. 19 , si e'est bien ainsi 
qu’il but lire; sir change cn c dans nice, vll, 22 ; en 
t dans patitijitu, x , 2 8 ; — a Dh,. devient tiy : atrjrd- 
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yike, vi, ig t etc.; se change en c dau^ timed „ l. 2 
(douteux; J* pnrte ekaliyd); nice* vii* a; se change 
fin £ dans pdllflV, X, i 5 ; — a D +t devient C ; sacf, 
II, 1& ; faetrpojantflii^, vi, 8; (ry dans patiyismiimu, 
vi, 5 h que 1 L et M- ecrivonl patytua*. 
tr devient par lout t 

Iv est conserve dans imlatvAye, h kh. x, 17 , et 
a DIk x + i3s — devient t & S« maintafei, 3; mtd w 
7; et a R. : madafrifd, 2 ; m(a t 3 . 

is devient * h Kh, ■ cikisi, 11, 3 ; eependant cikisa- 
kkkd t meme Jigne, sellable mdiquer une hesitation 
mire la forme cikm et U forme cikiehd; maiena t x* 
ay; — a Db. U t 6; X* G; — h D-: catena, i. 5 ; 

— tfi, a lb T dans cAatoc/uirc. 

/sy devient di a D. dans -macke s v. 4. 
ddfc devient, a kh. h dh dan* vadhi, xn. 3 i p 3 d. 
33 , reste dk dans radki, iv, i r i, i 3 ; — dh? a Dh,, 
dans vadhi r iv, 1 8; rudfia. iv T 10; vm, d; el A D. 
dans vadki, passim, 

dy devient j (Kh.* Dli- t D , ) t excepte dans uydfui 
; kh., vi, 18; Dh. K vi, ay) oil il devient j, et a D,. 
i fc 3 . dans da&mpatipddaye pour n diyc, *dye. 
dr devient par to tit d . 

dv devient a KJi. dmi ; durddasa. 111. 7. etc.; — h 
Dh. s dot? : dnifl/rt, ddt* 11, a, etc.; 1? dans anui'i- 
$ina t del. 11, A; — h D. p diir : davehi vu-yiii, 
8 T etc,; — a 5 . , R. et B. T d dans jathbadipasi ( 5 . , a j f 
R. s a ■ B., A} et duv h 5 . dans duve (G]. 

t%devimt p A kh,. rffirV dans adhiyakha ¥ Mi, 3 d; 

— it l} r p dhiy dans <nx^h[ijya. v, 2 ,8 p 11 3 ( \\ M "dhyit r 
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amdliryuiti, vri-viit. q. etc.; jli dans nijhati, VI- 

vm, 8. 

dftr devient. dd Kh., l). 
ny devienl r/in. Kh., Dh,, D. 
p( devient t. Kh., Dh,, D, — Parait *e changer 
en vat dans p&vatave prdptew), S., 3 . 
pr devient part out p. 

WA devient dft : fadfci, Kh., xiii, i i, etc. 

6r devient ft. Kh., Dh,, D. 

bhy devient Aft, a Kh,, dans , V, tS; — est 

conserve, ft D., dans cftAjanWincneJiam. Vli-Vlil, i$; 
nftjtj’ttrimamtnrfi', vn-viii, ? i. — H estecrit ftfcrr, ft Dh,, 
dans ibhryesu , v, ad; alnbhiyisa, i, 3 ; a Kh., dans 
aiabhiyati, etc., i, 3 , 4 . 
bhr devient 6ft. Kh. . Dh, 

my est conserve dans sasnyd ft Kh,, ix, i 5 ; xut, 
3 j; el ft Dh., Jaungri, IX, 8. 

mr devient mb, ft Kh.. dans taihbapamniyd, xiji, 
G; ft D., dan* aiJibavadifid , vn-vm, i. 
rg devient putout g. 

rgr devient gk, ft D-, dans nighamthcwi , vn-vm, 5 . 
rc devient c. Kh., Dh., D- 
rn devient din. Kh., D, 

rt devient, ft Kh., i dans nti'titi'ti, is. 16 ; flnui'fi- 
tamti, xiii, 8 , etc.; i, dans aiana^samli, v, 9 ; 
teti, imateya, tv, a 6 ; — ft Dh., I dans onnratunmti. 
v, a 1; f dans wwrafattl, v, if; full, s, 1 3 ; -—- ft D., 
t dans pavatayeva, iv, 5 , i 3 ; t dans kemtu , v, id; 
paftftatflic, iv, 11 . 

rth devient, ft Kh.. th on til: atha. IV, 11 aL; afJrn, 
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if, i 7, 3!, ; — 4 |)h. th dans iilhtiye, (frt. 1. 1 (). 2 j; 
dpt. Ji, 8; th dans atka, passim; — A Y),, th dans 
atha, vjj-vm, 3 , 10; th dans athasi, viiaiii, 4 al r ; 

— a S„ th ; ufhaih, 7, aL; — 4 R., ti ,. atkdya, 
3 , aL 

rihy devient thiy a kh. (iv, n 3 )et 4 Dh. (is, 7 ). 
dans nilathiyam. 

rd devient d, kh., |), 

ni 4 devient, 4 kh., dht vadhayisaiaii, iv, 12 ; diyd- 
dha, sin, 3 a, etc.; dh dans 1 ndhite, iv, 11 fordj- 
njiremenl vndhitu j; — a Dh. , dh; vndhuytsati, iv, 

1 fi, etc.; — a D., dh ;adhako^ihtini, vn-vni, 2 , etc.; 

— hS,Jh dans ttmfodhiyend,6,dh dans vadhisati, 3, 

; — a R,, dh : adhitiytlni, 1 ; vadhisuti, 4 ; — A B, t 

dh : vadhuatt, 7,8- 

rdhy devient, ii S., dhiy dans aiahdhnena. 6 ; dhiya 
dans diyadhiyani, ibicL; — a R. , dhiy et dhiy (mimes 
mntsj; — 4 B., dhiy Jans diyadhiyani , 8. 
rbh devient bh . Kh., Dh, 
rm devient mm, Kh., Dh., D. 
ry devient, 4 Kh,, liy dans (incvhtaUyem , vt, ijj; 
fay dans suptululaye, en ie supposant - stpraddryah- 

— 4 Dh., de memo, vt, 3 i; v T 22; — liy 3 D. ; 
whyikc, vit-vm, 10; nitluilrye, tti, 20, etc.; 4 Bh. ; 
diymmani, 5 ; paliydydni, 4,6. 

n? devient ordinairement v partout;— lav ,4 kh. 

** ^h,, dans paltua, passim, 
rpdevients. Kh., Dh., D. 
nh devient ordinairemenl , (iasn). kh., Dh , t).. 
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jTjff/ny devient> i\ kin. cA dans kachdmL etc., vi,18, 
ah (=r kar\i)shy/iiit('y T — 4 Dh.. .3 dans t^rya, ddt* 1 , 
10; ci dans , vn, a, al.; — uD^sy dans 

111, 20; vh dans kachati, 11 p 16, ah 
r/t devient AiA, a Kh* T dans jafa/ta/n xn„ 33 ; a Bh., 
dans alaiutmi, 4. 

ip devient p. kin T Dh, 
ly devient y dans kaydna a Kin, Dh., Ik 
ry devient a kh. uiy ; , Mil T 22; rntuiyVn 

nctfc, in, 8 t etc., except e dans divydnz, ty„ 10* — a 
Dh. et D, + vn f : diviymi, Dh., iv, 3 , etc.; Wiitarryajif, 
D., v% 1 5 , etc.; khiluye, 4 Jang., det. 1, 5 , doit sans 
doutc etre restitue — a R*„ rry (iciAdpe- 

totijc, 4) . except dans lynthenti r h ;— 4 B + , j dans 

riitidActajc, !i* 

it devient v. Kin, Dln f Ik 
cc devient cA, kh., Dh. 
fii devient sin dans pacific, h Bln ( 5 } + 
ty devient siy\ 4 kh, T dans papmryem „ ex. ib> 
er devient s. Kh., Dh,, D., R. 
p? devient. a D.. s dans seta, v t 6; snv dans ure, 
1, 6. 

devient k < 4 Kh. * dans dakale „ v. 1 3 ; — 4 Dh., 
dans le nteme mot, v, 2D, aL 

jsAAr devient A 4 , + nikkamati, Kh,, lit, ah; ni- 
khtuni, Dh., Vitt, 4 , al. 

sAf decent f 4 , Kh,, Dh. p D., R.. et tA, A S., dam 

vwathn, y w 

shth devient, A Kh., fA ■ adhxthAnaye f \\ 1 5; sethe, 
TV, iq; —a Dh. r fk ; mlhitkdne, \\ a6; adAriArfradjc f 
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v, \ mthuliyena , del. f 4 i i; rt dans rjVAi/ij p iv T 17; 
-— k D +f tji : nithiiliye, in, 

j;/rp devient a kh. (1st* »6) et a Dh. (tx, 10) ph* 
dans mphaii; “pJO., clans caiaputlc, v f 7. 

sAj dfivient, A Kh. , j ; dlabkiyisamti, 1, A, etc.; —- 
£ Dh., .s : titiajHiyisaii, 1 ii p 1 i T etc. \ k dans vhatha, del, 
i T 17; d£t Hi t) (Jaug*, dans les deux cas : ejaifta); 

— d*AyumriamiAah\ vii-vin h 2 i t etc .; A dans 
hahumti, vii-vui, d, 5, G (A c6ti de Awa/ttri) , et r pour 
Tajouter loul de suilo hieri que ici A @= 

iv, 18;— k Bh , ,5 : iipalisa s 5. 

devient, a kh., 4 dans agikaihdkuiii, jv t 10; — 
a Dh., kh : a^ikhamdhdm f iv, 3. 
si devient partoui th , 

devient, a kh., M dans ctYnt ArYiAd, v T 37 \tjaki- 
thdni t xii 1 3 1 ; th dans cilathitika p vi + ^0; — — a Dh. t 
th dans citathitM, v, 37; vi, 33 ; — a D.* th dans 
cilnthitikQ „ n, iS (AB ; tkamhh&ni, vu-vm, a; 

dans cifothitike, yji-yuj, s 1; anat)iika r y T A; — 
a Bh, + (A dans ciZajA?tfA^ t A; — 4 S.de incline, S; 
— a R. p ihdamsiluilmnbhti, 3 ; /A dans cilathitikc, A. 

— teth devient (A dans athi —(= paii uUhahati), 
Jaug. p ML l T 7. 

-tji devient tin dau$ sweke, 4 KIl, \m H 38 , 

devient, & kh_, $ dans les lecatifs enost, — h 
Dh. t esl conserve dan sakasind, det. i t p p ao T a i ; 
decent s dans le ioeutif en mi; ph dons apke, d<k. 1, 
7. etc.; tuphe, ML 1, 4 t elc + ; — A D* p $ dans ie !o~ 
catif en mi ;— isS. p sum dans sumi t 1 s $ dans \e 
Jneatif; — A R., sum da 115 SUmi, 1; ph dans Jup(A)a- 
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k(i[ih)* 5 ; s dans le locatif; — A R. T s dans le locatif 
en oil 

$y devicnt, a kli. , s dans le g£nitif en asa; szy dans 
siyd f xii, 3 i * ah; — A Dh.,i dans le genltif en asa; 
sry dans sryd, passim; &lasiycTia y det„ i, it; — A 
Dh., m dans le genitif; siy dans srpa p iy* i 5; vu-vm, 
i t; — A R., sty dans aryd, 3. 

jr deviect s f kh., Dh,; sin* a D + . dans itma tw, n, 
i i, al, 

sv devieoL* a kh., s dans laArcift, vi+ 18 ; saw dans 
suvdmikend T ix, 3 5; est conserve dans Jfeajflm, vi, 
$.0; — k Dh. f est consent: tm&sairftye w det. n, 8 , 
i o; Jvofa* passim.; devient suv dans snvtimikena, ix p 
it); — AD., est consent : ^cudp v + iS; asvatha f 
iv + i 3; — A S. , su dans saa^a t A ; — a R. P est con¬ 
serve dans nwje, 3; — A B. est conserve dans smm~ 
yikiye, 6 . 

Am decent, a Kh., wiAA dans Aain 6 A<zjia p passim; 
une fob mftm dans bamhmane, xin, 3g; — A Dh., 
All, tnbh dans btibhanti w Jr, is, etc.; tamA/iami* m 
i 5 , etc.; — A D., AA : hibhana, yii-viii, 4 , 8 , 

SANDBL 

Khalse. 

a + a donne A; cependanl Qtatu , 11 , 5 , 6 } dhom- 
mmnsalhi, in, 7 , al.; etc* 

a -+■ i donne edans cerm, v, 17 ; i p dans i*nniAAaiti- 
iJup.su, V, |5- 

a + n donne a ; manojopajdni, n» 5;-pfl/opaddje, 
ix t dA. 
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O 4- <? donne c ccw. lx. -id; ytrnesa, xin, 38. 

! 4- a donne i dam tikffluyakha, mi. 34, 
u + h donne o dans pasopagiini, n, 5. 
c 4- a donne e dans eyam(?) («. e wani), v, j 3; 
elayethdyc, vi, ao; a dans ctdyAthdye, XU, 3d. 

m 4- voyetie s$ change en m dans tam eta, sm, 
i5; tdnum eva, .«n, 38; Aci'am et6, n, 6; xm, fi, 

Duapli, 

9- 

a + a donne a (dependant aiuta, u, y; ihamma- 
ati$athi, vm, 5, etc.); nese combine pas chins : nifl- 
hdupiiye, ddt. i t i5 (Jang., mahupdye)\ munmtiteke, 
d^t. i, 16j dcsadyat&c; Jaug., det. n, ia (Dll.: 
desdv a*), 

a + i donne i dans lainbhaniblttycsu, v, ad. 
a + u donne o dans munisopagdni, ii. y; pajopa- 
ihiye, ix, a6 (J. : pajapaduye), 
a + c donne e dans cetxt, n, i 6. 

( + i donne i dans Ni/fycrrii {?!*), det. i, ii (Jang. 
/lifiWi), et dans kiihtme (Jaug., dx-t, i, 3}, s'j] faut 
vraiment entendre kinti i me. 

ti 4 a donne no dans pasuopaydni (de memo ii J.j 
= jDftsa[A)flpjfini (?), H, - r Le pj us probable est 
qu ii faut prendre pour point de depart line forme 
opn^a ^quivalanl ii itpaga. 

Devant /i | = ifi), la voyelle finale s'allongc : paitpd- 
dayemdti, det. i, id;. patipajey&ti, xiv, ig; mamAti, 
d^t. i, ia s aiddhaycuhtuti, vi, 33; apfi&suft, det. it, 
4, etc. 

d Imal est conserve dam tadopayd, vm, 5. 


L'AUTEUK KT LA LANGUE DES INSCRIPTIONS. 387 

m dcvant unc voyelle est change cm m, ou raeme 
ecrit mm dans hatistmmcta, det, i, a i ; sufrJwmtmera, 
del. n, 5 . 

Dhuj. 

fl-f-« donne «, on nest pas combi oe com mo 
dans °rasaabhisitd % vi, i (W&'ldbhi *), al. 

a -J- ti donne o : chdyapagdni, ym-yijj . a. 

<1+ edonne e dans rata, vn-vtii, h . 

i + a donne idans dupatmkhe, m, ig; pativc- 
khdmi, n, d. 7; anatiekhiuniine, vu-vm, a. 

« -{- 11 donne 11 dun* tiniiposathfm, v, i 3 . 

Devant ti, la finale br^ve sViUonge quclquefois ; 
mnwli, hi, 19; kachatili, h, 16 (RM a (c'°); dladhaye- 
vuti, iv, 19, etc. (niafs tadlmati ti, vn-vin, 7; hota ti, 
vu-vni, 10) 

d final est consen t; dans tadathd . vu-vtn, 3 . 

d final est conserve dans sadvtsali. i. 1, aL; assi- 
nulu dans sathiwsike, v, 9. 

lit final dev a 111 line voyelle est conserve ou memo 
double, dans hevaihmeva , VI, G; dam eta, vu-vm, a; 
fitiydiuuiini era, in, 1 7 (A "nnBi e*). 

Bn A BRA, 

Ldghahvdde, 6; stimghasiti, a; h\ he- 

laihmeta, 8 . 

Sahasarau. 

Sadhike, a. 

RfipsATir. 

StUileka. 


/ 


sm (•'AUTEUR et la lascue des insliuptioss. 


FLEXION. 

GENRES. 

Je fais abstraction Je l emploi du noininatif en c 
pour le neutre, bleu que rigoureusement i) me pa- 
rabae rentrer dans eeite categoric (cf. ;i Kh., vi, 9, 
haiaviyom lokahite , etc.]. 

Kualsi. — taijuj/i (1 join in. masc.},xm, 5; hut kini 
(nomin. plur.), iv, to; yiitfiju'(accuif. plur, masc.j, 
hi. 6. Jj faui aussi nnter I’cmploi de ryatn pour le 
nomimtifsingulier neutre (tv. 1 a. al.). 

Dual 1 li. — yatdnc, m, 1 1; hut him, iv T i 3 ; tyam 
au neutre, passim; esa, . . kedtsam, i\ , S; dham 
macalanam imiuh , rr. 16, Au masculin tin? j&td, 
Dh., dit. t, ii, correspond. A Jaugada, Je neutre 
ct&ni jatdni. Dh_, det. 1, 1 5 . jnodd/tpfye est construct 
avec Je fiminiri nfompatipati. 

Diehli. — anusaihmi , vn-vni, 10, 1; pufisdrii, jv, 
6; esu (m ( 19, ai T aJ.) et iyam (lit, 17, iS, at), au 
neutre; nigohuni, vu-viu, a. 

Bn aefu. — palrif'dvflFiE, v, 6; c [nomin. sing, 
neutre), a, 

Sahasaram. — iyam pour le neutre, 4, 6, et le 
masculin, 5. 

RCrsATH, — Kata employe au ferniuin : im&ya 
kiiAya, locatif, 1; iyam au masculin, 3, 4. 
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□ecwiuiso^ nm themes combos antiques, 

lei encore il n'en suhslslc quo des restes* 

Themes en AN. — Kh. : ldjd r passim; Itjine; ti- 
jmd; nomin. ptar. hijdne t \m f 5, at.; lijdm {?), u, 
5 + “ Db. : Id/d, Idjine, Ifijind, passim,; ncmin. pJur. 
tAjdue, n p 61 vm, 3 ; atdnam, del* ji, j\ atone, del. 
l T a5; tianimane r in p 10 (h cflte du fiutmn. famine, 
du genii. famnusa). — D. ^ ldfd f passim; nomin, 
plur* iajdne, ra-vm, ia, j 5, i cite do \n- 

viii, 3, avec transition dans la dedinaisoti eo t; 
afcrnd, VI. 8. 

rWrtics ANT, *“ kli. : les nomin. sing, 5am^ r 
vm, faifamto, xii P 33 , sont passes dans la dedi- 
mison voealique; il nc reste de ia dedinaison con- 
son antique quo le nomin, plur. tithamte, iv, i % w — 
Dh*: niuft£mfc( nomin. sing.) &sl pass 4 danshdccli- 
nai&on en a, — D. : le nomin. plur. sarniath 
tv, i 3 , se ratladie surament A ia dedinaison voca¬ 
tions „ ce qui esL doDteux pour aimputipajumiam . 
vu*vni t io. — Bh. : fafagaeo/d. 3 ,6, 

TfaWr ea xiL — kh.: cxceptd dans le nommatif 
plurictl natuk, FV, n; v, 1 3 „ toussont passes dans la 
deciinaiiui] en i ; bhdtind r i% w a5; v, 16; 

pitiful , ix. i 5 ; pitim p hi . S; iv, i i . <— Db.: nomin. 
sing, pfidj deL n . y; le nomin. plur. niii, \\ i a , se 
ratUchemil a la dedinaison en i comma tontes les 
aulies formes : bfaifiutf, ix. i); bhMnam> v, o5; pi- 
itnd . ix, g; ptiisu, m, i o f aL Cependant , a cold du 
ihtme mdli, iv. i 5 , nuns Ifduyohs le theme pita. 
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iv, 15. —■ A D., k *eu! exempk que nous ayoos, 
piUha, vD-vm t 8, mantra k passage dans la dedi- 
naison co i. Le pomm, opaAafd, vi t 3, esi an mains 
irks douteux. 

Th&mes en as. — kh. : jaso (nccus, sing.), 37, 
a8, An contrairc* viii, ^3* nou$ avons hkaye* — 
Dh. :ym to, v, i 3, et hhrye, vim in, t>, 

Themes en v r v + — kh. : nous avons i la fois la 
forme eon son antique piyaJasiw, piyadasind, et la 
Forme vocahque piyadasisS, i, a f 3 K etc, — A Dh., a 
c6te do iiomin. piyadast ( jamais "si), nous nc trou- 
vons que ht dcdinaisoii eonsonanlique piyadasine, 
piyadasimL — A D*, nous n avons qua le pomin. pi- 
jadasi, ecriL toujours avee la finale breve, Landis que 
A lecrit ordinal rement piyudtui — lib.: plyadasi, i. 

DEGLIXAlSOfi DES THEMES VOCALEQUES. 

Themes en a. — Masculins. —- Notmn. sing, par- 
tout en kh. a deux nornim en o ; ketateputo el 
mtiyaputo, ii ( 4* — Datif sing, en dye, partout 
excepte a R i+ qui n’a que ks deux datifs et&ya athdya, 
et une fois fi M- dans athdya r correspondant a D ry 
it, 1 5. — Locat. sing, en asi Amne bhdtje \ Ml yui p 
^ 3; Dh,, vni, 5) et pajopadfiye (kh., ix r DL, 
ix, 6) pamissen Litre des Jooatifs en «?; iiJaug., deL 
ii, i 6 t khanohhmmsi de Dh. cst represent^ par khane 
tomtom, que ion nc pent gucre prendre que comme 
un double localif, mmttuh itant- samte (?); kh. pa- 
iaU lire vijayamsi, xu, i k — AblaU sing, cn d dans 
mahatma, fi, ii + 5, 3, _ LWcus. plur. sera it en & 
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dans bukukd dasii, kin, i, □, si la companiison de 
G. Cl J. n’t Hit pour fa ire ad met Ire que eeltc ecri- 
lure represents ie singuiier bahtiliiim tlnsaiii, 

Neutbxs. — Nominates singuliers part out en e. 
Cependaist kin a Jes nominatifs suivants en am : 
uni , iVt I % ; -Vti, 3 1; ajasdsumm, IV, i a; btidlaih, vii, 
a 2 ; XII, 3 l; xm, 36 ; ddjwh, in. 8 ; galumataialnoi, 
Mil . 36 ; kutuviytuTi (hkahite), vi, i y; lehkHam, IV. 
1 3 ; madoram {?), mu, -i ; nilyani (?) , xnr, i g ; palam . 
v t i It ; ywt , vrn, a 3 - — Dh, ; biidhaiTi , \T) , a; clavdtu . 
(= u !am ?), ddt. u, a; (Jaug. , i, 3, dasdlam; 11, 3, du- 
idle), vutum, i\, 10; hcdham ,ix, io; del. i, ag.— 
D. : badham, 111, a 1; \11-vm, 1. — S. : bddhaih, 1. 
— Accus. sing, en run partout. dependant a kin : ,«i- 
lahhdge, sahosabltage, xtii; 3 g; dine , mi, 3 1; viya~ 
*fine, mi, 38 ; nice, vui, a a. — Nomim cl accus. 
plur. eu dni. Copendant a kin : dasand, iv, 9; Juiiii- 
pitd, lopdpitd, H, 6 ; savd. Ml, 3 1; £ Dh. : lidldpild, 
11, 7 - 

FiwnNS. — Dalil sing, on dye.- D. : vihinisdyc, v, 
10; vil-vut, 9. etc. —Ins) rum. sing, . KIi. : madhu- 
liydye . mv, 20; pujdye, x». 3 i; vkielhava, xii, 3 i 
(lis. rividbiiye); Dll. : dae[d]ye, del. 1, 9; iit'rya , 
det. 1, 10; tulanaya , det. 1, 1 i (Jaug., en tijrcf); D,: 
agtiyu, i, 3 (RM >1); agfya, 1. A (M "yuiii ); «n«* 
iap&yd, vn-vui, i 3 , 16, 18; avihiiiisuye T vit-vin, 
9; btmrtriju, i, 3 (A Ml *ya); paliUidyd, 1, h (ARM 
ya); piijdyd, vi, 8 (RM "/a); mw/Anya, vi, 8; 
trfi’tdftnyrt, vii-vm, 3 ; jtisusfJjd, 1. & (RM ’ya), — 


392 L’ AUTEUR KT LA LANGUE 1>E5 mujUPTJONS. 
Abtat. sing., D. : viiuaisayc^ ij, i 3 . — Loral, sing., 
kh. : samtdanaye, pajdye, yi, 19; Dh, : samlUamtya, 
vi, 3 1 (Jang. porte fapttiianiya, qu’ii faul lire proha- 
blcment: “nayd); palisaya, vi, 3 o. D. : cimtalikaye, 
v, 20 ; athamipaklmye , v, 1 5 , 18; cihudas&ye ,v, 1 5 . 
etc,; fudpajji, v, 11 (tiafye, V, 1 5 , 18). — Nomin. 
pliir., Dh, ; pajd. v, 17; jando, ii, 24; Bh- ; guOui. 
5 ; apasiku, 8. 

Themes en I. — NeutuBS. — ■‘Nomin. plur, . Dh.: 
hathini, iv, 3 - D. ; Atmxoagdadni, m, 20; anutitthitii. 
vu-viii, 20, t. 

PlhilMNS — Nomin. sing. , kh. : en i; Dh. : en f, 
except^ aJuni, iv, 18; dladhi, del. 1, i 5 , 16; ana- 
sathi, t, 4, 1 4; vnt, 5 ; tipaviyali, ur, 1 1 - asampati- 
pati, iv, 12; d£t, (, 5 ; tipi, i, i. 4; del. 1, 1 j, 19; 
del. n, 9, 10; dhiti T <!et. u, 6; anusathe, vi, 3 1; 
D. : en 1, except^ dladhi, 1 ri-y m, 10; libi, vu-vJII , id, 
11; lipi, i T i;n, i5; rv, 2 ; dhuti, iv, 1 1; palipati, 
vu-viji, 7; vadhi, vn-vin, 8,9; vidhi, i. 9. — Dalif 
sing. , kh, : , v, 1 a. D. , en rye .- unupatipatiye. 

vn-vin, 7, etc, —Inst rum. sing., Kh.: cn iya; mais 
aniuathiye, iv, 10, Dh., en ryti ; mais erruhwhya, ddl. 
1, 11 [Jaiig. ^tye). D. , en iyu, eomme aiauatkiyd, i, 
5(BM» i tie* —“ Abl-at, sing., kb* : tonib^ptuhii^d r 
mi, 6. DIi-: tiiphaiiydj is, to. — Loc&L sing,, Dh. : 

\\ tifi; tomtiyam, i t i; n, i* D. * 
cuttimnmiyc t v* 1 5 ; pQmwmAsiytijh t v, % % m —r 
Nomio, plur. B Bh. : bkikhmije, -jp. — Geuit. pJur. , 
Kh. ; ruUmvh, iv> 9.10; bkaffiniskmh , v, 10. Dh. , 
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Umginuima, v, a5; natinam (?), v, a 6 . D>: detimm , 
vii-yiu r G + — Local, plur,, Dh. : iv, 4 i T al. 

D- : tiatoti* VI t 5; cdtammdsisu t v 1 M, 16 , 

rfciws <?ri £ r . — Masgdlins. — Nomin, sing,, D-: 

sddhii, a, sa (ARM — Ginil, plur., kb. : 

guhuiam, ix, a3. Dh« KjulitiHuhiix, 9 .-—Local. plur., 
O. ; gnhm, yh-viii* 8 ; bahdstt, iv H 3 , — Nomin. 
p)oi% fc D* : bukuiic, vn-vni , 1. 

Nkdtres, —■ Nontln* acetss. slug*, kb,: fcafiu, i\ t 
^4, $&.} tddku 9 111 1 8 + aL Db, 1 iddha, m, 1 1, aL 
— Norniii, plur, T Kb.: hahmri r iv, 9 „ al. Dll.: hahum f 
jv, l'j; tfllW, i, 3 . D. : hahdni, n f 1 i (R •Jui*)* — 
AblaU plur,* Kh. : ba/mAi, jv f to, Db + : IWuiAf„ iv, 
1 4 - — Local. plur., Dh. 1 bahum t d^t i, i D. : 
bahdsu, iv, 3 , 

FftHimas. —- Pjomin. sing*, kh.:sdJAa + iii p 8 ; 
rv s 1 2 + Dh. m* io t 1 1 ; iv, 1 $*- — Local, sing** D* : 
pnndva 4 Qne ¥ \\ iG+ 

DEfiLmjUSOH MS PROflOMS. 

Deuossthatifs, etc. 

Anya r — kh # : amne , nomia. sing, neutre* jv. 
1 1 , aL; aihnamanasti f gcnit* sing*, m, 33 ; wumryG T 
datif sing., rx t @L; omne, loc. sing. + \m* ^3; 
anwe, nomin. p!ur. masc., n. 5 * al.; omn^m, immin. 
plur. neutre, pasiinv — Dii. ; mu ur;, notti. masc. 
sing,. d& i f 9; tumw, nomin. sing* neiltre, i\, 9; 

luo T sing., vm> 3; rz;iii^ , 1 nomin. plur. maso, , 
v, *3; iututestLy local* plur., v, afL — D. amm, 
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nomin. plur. masc,, vilvih, 6 + ; arTmdni, neutre, 

v F 1 h , fd-; aiTmiirtaiJi , gen it. plur. , vii-vm, 6. 

?jua. — kh. : ijojri, nomin. masc +T v T i 6; jjn/ii p 
norain, fern., passim; jyam t nomin. neutre, tv, 
nj M, 7; vi, a l; is t a 5 , ^6; xn, 3 i, 35 ; xiii n 
36 ; imam, nothin* noutre (?) K n t a6; imam T actus, 
fling*, IV, 11, ia; imasti, genii, sing. p ly, i 3 ; 
imisd, genit. masc., rv, n; imtiye, datif; ime f 
nomin. plur, masc* p sliu, 38 ; fenim. fp«/ciJ F v t 
17, —. Dh. : iyam r nomin. masc., v t 261 del. i, 
7, 8 (?); iyoni, nomin. fAmih., passim; iyam, no- 
min. neutre, mi, 9; iv T 8; vi s 3 a, 34 ; imam, 
accus., iv + ]6; v T 17; imasa, g£nit. raasc,, iv p 18 ; 
imfye, datif muc*. v T aG; femin,, ui ¥ 16; imcna, 
inslr., ia, ia- t anem, dAt if, 6; rme p nomin. 
plur. masc Fh y T aG; imehi, iostr. plur., del. 1, 10. 
— D. 1 iyam, nomin. femin hT i n i 5 , al; neulre, 
in, 17, 18*21, ai; yi, 8, 9, io;vn-vm, 7; umm t 
ace us., yei-vui, 3 ; mAai t nomin. plur. neutre, vu- 
V111 p aJ. — S. ; iyaih, nomin. sing. masc. [alfte), 
5 ; neutre [smxnti, phale), 3 t 4 + 6. — R. : myn, 
nora. sing. mase. (afta r pakame) p 3 , 4; imdrya p local. 
fAmim sing., a. 

ekatya. — kh. : etafirpd, nomin, plur. raasc. f i p 
a* — - Dh. 1 ekued [?) t 110m. plur. xmsc. t i, a. 

eta. — Kh. : cm t nomin* mase* sing,, xni t 38; 
™ p vi p ig p aL; r^e p nomin. sing, neutre, iv* 12; 

a 5 ; xra, 38 ; etasa s genit. ; ettiye i p dal. t pas¬ 
sim; clfimm v genii* phir. B tin t 38 . — Dli. ; em, 
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□omm. sing. masc. {?). iv, i 5 ; vm, 5 , ai.; neutre, 
K, 8, 9; det. i, 3 ; d^t. it, a; eta, accus, sing. 
^ neutre, ix, 7; Ham , a ecus. siog. masc. et neutre, 
det. i, 1 5 , 16, ai, a 5 ; Hma , ctasi, etdye „ passim; 
etc, nomin. plur. masc., det. 1, n. —- D_ : cm, 
nomin. sing, masc., vn-vm, 3,7, 9; feorin., i, 5, 
9 (ARM "id); neutre, in, 19, ii; vn-vtu, 4, »i p 
14, ao; esd, nomin. sing, neutre. jv, 14 (RM*sa); 
Ham, accus. sing, neutre, passim; etiiye, etena; He; 
etani; ctesa. — S. : Ctdye, 4; etena. a. — R. : 
es« (p/ede), a; c%ti, dalifmasc., 3; efinu, instr. 
masc,, 5 . 

fro.— KIi. : kcci, nom. sing, masc, x vn. 3 a; 
kichi. nomin. sing, neulrc. passim,— Dli. j kecha, 
nomin. sing, masc., dot. 1, 7 (Jang., herd, cesl-a- 
dire keci ); kichi, nomin. neutre, vi, 3 o, a). — D. : 
kina ("fciij, instr. sing., vn-vm, 17, 18. 

ta. — Kh. : sa, nomin. masc. sing,, xn, 33 ; 
xni 1 3 ; sc y ibid., passim; s«, nomin. [’em. sing., xin, 
ii, ia; ta, ibid., vm , 4;se, nomin.sing, neutre, ix, 
aG, employe com me tad, au sens de conjonclion. 
passim (4 $c de Dh,, del. r r 1 4, correspond taih A 
Jang.); ta, nomin. sing, neutre, x, a8; toiii, id., 
I\, a 5 ; Id. id., faisant function de conjonclion, v, 
1 3 ; tain, a ecus.; taye, vi, 19; tern; te, nomin, 
plur. masc,; tdnam , gcnit. piur,. xm, 38 ; too(rS), 
ibid.. Mil, It, 37; tehi. — DU. ; sc, nomin. sing, 
masc., v, 21; det. i, i 3 , aU; neutre, ix, 8, 10 
(conjonctiou); ix, 9; tarn (conjunction), v, 20; ta, 
nomin. sing, femiir., vm, 4 ; turn, accus, sing. 
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neutre, det. i, ft, aLi tusa, term , tan; te, nomin, 
plur, masc.; «, id. , v, a A , »5; idni, neutre; (me 
(lisez (csom), gdnit. plur., tliit. n, 8 ; tinam (i|$es 
tanam), id., vm, 3 ; ton (?) -= ’‘torn, del. n, to. 
— D. t se, nom. sing, masc,, vn-Viu, g , al.; uentre 
(conjunction) vi, 1 3; vu-VHl, io, 17 ; td, nomin, 
sing, neutre (conjonction), vu-vm, 3; tom, aceus., 
vi, tena. vu-vm, 7 ; te, nomin. plur. masc., 

\n-vm, 1 , ai,; k, id., vu-vm, 4, 6; Vinam, gdnit. 
plur., iv, 17; tesam, id., iv, 3 (BM “din); ten, 
vu-vm, 5. — Bb. : sa, nomin. sing, masc., 3, — 
S. : sc, nomin. sing, neutre (conjonction), 4 . — 
R, : te, nomin. plur. masc., a. 

yet, -— Kh.; e, nomin. sing, masc., v, 16, al. {ye, 
v. 14); neutre, x, ft8; xm, 36 ; ye, nomin. sing, 
neutre, vi, 18; xui, 35 ; n, xn, 3 t; am, rv, 1 a ; i, 
vi, 18, 00; mi. 35 ;flsa, genit.sing. masc., 
TO, a 1; yen a, xiu, 38 ; ye, nomin. plur. masc,, iv, 
aS; yd, id., xu, 34 ; ytfarn, genii. plur., xui, 38 ; 
yoet, locat.,xui, 37. — Dh. :c, nomin. sing, masc., 
v, ft, al,; ye, v, 11; ddt. I, 8; d, fern., det, u, 6; 
c, neutre. ddt. 11, 5 , a).; am, vi. 3 o, 3 a, n|.; yd 
(neuL), tv, 17; asa , gdnit, masc., tn, a; ena. instr., 
ddt. u. 9, al.; ye, nomin. plur. masc,, v, ao; e, 
v, « 3 , al dnt, neutre. u, 7, — D, te, nomin. plur, 
masc,,vi, 8 ;^c,h. 16, al.; yd. fdm,, 1, g, al.; ye t 
neutre, vu-vm, 9; yd (neutre), vu-vm, 7; yena, 
instnutt.. iv, it, al.; ena, yii-vhj, u; ye, nomin. 
plur. masc., vn-vni, 11; ydni, neutre, vu-vm, 7, al, 
Bh. \ 4 ,nomin. sing, masc,, 5; neutre, a, — S.: 
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am, sing, n cut re, i, a. — B. :ja, sing, neutre, 9; 
am, 3. 

Surf a. — Kh. : save, nomin. sing, neutre, xiv, 
18; savam, arcus, masc. et neutre, passim; save, 
nomin. plur. masc.. tit, at; savesa, local., v, 16. 
— Db.: sane, nomin. sing. masc.. del. 1, 4; neutre, 
xiv» 17; sawuJi, accus.; savu.su, savaia . passim,; sane, 
nomin. plur, masc. , vu, 1; savesu. — D. : sarasi, 
locat. sing,, vii-vm, 6; saocsn, local, plur., vn-vm, 
5 . — Bh. : save, norain. sing, neutre, 3. 

Personnels, 

1 14 personne. — Kh.: halsani, nomin., vi, 18.00; 
Diaffut, genit,. passim; me, gen it., passim; mamayd, 
instrum., v, i 3 . t 4 ; vi, 7, 19; me, instr., m, 7; mi, 
do raeme, xiv. 19,— Dh,: hakaiu, nomin., vi, 29, 
3 a, al.; mama, genii., passim; me, de me me, v, 
10, al.; mamayd, instrum., vi, 28; mamSye, de 
mcme, det. ll» 4 (Jaug.; nwmiyaye)-, maye, nomin. 
plur., thiL n, 8; majkaih, de metric, dlt, 1, 10; 
aphe, accus., dlft. u, 7 (Jaug. : apheni ); ne , II, 5 ; 
(tphufeam, ginit., det. 11, 5 , 7 {Jang, ; rte); npkesa, 
locat., d 4 t. 11, 4. — D, : hakain, tn, 21; maiii, 
accus., iv, 8, 9; mama, genit., vu-viit. 6, al.; me 
i, 7, al.; mamayd, instrum., vn-yui, 3 ; mantra, vit- 
vm, 7, —. Bh. : ha hum . 4; fauna , genit., 2; hami- 
ydyc, ins Crum., 3 . 

a* person no, — Dh.; tuphe, nomin.-a ecus. plur., 
JeL 1. 4 , al.; Jaug., d*t. it. 8 (a Ibis), 11, lit, non 
pas tiiphe, mats hi pheni; lapfathnim ), genii., del, 1, 
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1 3; tuphehi , inrtrum., d4t, r, 3, i o; luphesu, local,, 
del. n t a. — Bh. : vc, inslmm. phir., a. — R. : 
(ttpaka (liiRz tupheikam), genii, p]ur M 5. 

DECLUfil&ON PES SOUS PE .AOMBKIS. 

Kijalsi. — dune, nomin. masc,, j, 4; u t 5; *tni, 
nomin. neutre, i, 3, 4; catali (lisex W*}, nomin. 
masc., xin, 5 ; jjanwasu, local., in, 7. 

Duaull — eJiena, del. J, 1 8; dfk. 11, 10; limni, 
nomin. neutre, d£l. i, 4, a4 (/ini'); paAoasii t det. 
i. a 1. 

DefiLl, — datehi, instmm., vit-vjii ,8; tau, locat. 
ftm., v, 11, 16; timni, nomin. neutre, iv, 16; v. 
i 9. 

Sauasaram. -— duve, nomin., 6. 

CO MUG JUSO >\ 

Tiiemes yeubaux. 

Je ne note quo Jes modifications, par compami- 
son avec ie Sanskrit, qui n’ont pas un carsctere pu¬ 
re ment ph on clique et mecanique, 

Kualsi. — Thames simples : kateti, v, i3, al. ; 
flpfl knteti. upakateti, xin, 3a; chnnati, xu, 3a; da- 

tikati, i, a, al.; pdpunuli, mi, 38; upahamti, xit, 
33, conserve seul la conjiigaisou consonantique; 
vyiHamune, sin, 36; tijinita , ibid.; pajohilaviye, I, 
1 : patiati, x , 3a ( est pour tnoi bleu douteux, — Cau- 
saljfs : vadhiyati, xtr, 3 a; rmlhiyisati, iv, < 1 , |X>tir 
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\lha*\ ayi* contract^ en e dans lckitiipe$ami r xiv, 19; 
La formative aya, maintenue an participe* dans unapa- 
yiie r vi T j 9; affaibliraement de la voydle du Oiime ; 
Ukhdpitd r m\ 19, — Passlfs : dlabhiyamti, dtahhiyi 
samti, HfaiAryL<a t 3 , 4 . 

Dhaqll — Tfaimes simples : anusth&mi y deL n f 
6; cithitii (' g£?hiAitod] , in, y ; dakhati, dyt. j f a , al. 
et defrfcari* del. i T y, al.; kaUti, v T ao.al.; frafanii, 
vs t ag; kalaii t del. i s 2 3 ; ddt. 1, 26; pn- 

d£t. i, 6, al.* pnjf)[hit<wfyej f i, 1. — Can- 
satifs : mdita {= vedayita ]. d &L ri T 6. — Passifs : 
dlabhiyisaffiti, i B 4* 

DeetU. — Tlitimes simples : anugahinevti w rv\ 6 ; 
vn-vni, 21; upadahevu, vi, 5 ; tndbKrffnj, 
VI t 6; partieipe gardant la formative : sukhayitc , 
vn-vm + 3 . -— Causalifs : e pour ayi dnns jhapelamye, 
v, 10 (RM yayf j ; voyette du theme aHaibJie dans 
nijhapayati K iv h y; Ukkdpihi, passim; UkMpdpitA T vn- 
vm, 10; mmidfi pour mdnayati, det. 1, y, me pa rail 
(res douleux. — Passifs : JikthHyati, v. y. 

Riiaelha. — — Causa[ils : fr 7 i'/iiipuyd/jii\ 8 ; nWiiddc- 
mdwim (passtfdu causatif), 1. 

SahasabAm. — - CausatiJs ; likhdpayatha, 8 , y. 

R up math. — Tlifcmes simples : pdpMai;e 9 a. — 
Causatifs : Ickhdpeiat^e, 4 . 

Bair at. — Causalifs : 6* 

DoiNEflCES ; 

Present* — La seule trace de desinence uioycnue 
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an present se rencontre a Dh., x, j3, si la lee turn 
mamnatc eat bion certaine; mcmc an pa&if, nous 
avons dlabkeyathti, etc. Kh., i, 3,—Je note, AS. et 
K. * la forme -tumi de la i" person tie de as, — On 
pent se demandcr si, 4 Dh,, d4t. i, d, a 6, les 
formes kalatl , kaiamii [of, kaltimi, vi. ag) ne repre¬ 
sen tent pas fe subjoucliJ' 

Impiratif. — Pas da desinences itioyennes. La 
seeonde person ne plur. sc fait en tu da ns dekhata, 
Dl)., d4t. i, 7 (Jaug, dekkatha), i4; en tha, dans 
caghatha, Dh., del, i. ig; dot. n, j i; dans paliyo- 
radittha, D., vii-vmi; likhdpayatka, $., j, 8. 

Potential. — i"pers, sing. eneAam, 4 Kb., Dh,, 
D., cycuTi, A Bb. (discydm, 3).— 3'pers,sing., kb.: 
patipajeyd, siv. lo; sijd, passim, peut^tre siydti (?}, 
x. a8. Dh.: patipajeya, xiv, j g; agach[e), det. i, i3 
[Jaug. haveya, \, 1 5; srjfd, passim. D.; ann- 

palipajeyci, vu-vtii, 17; vadheyd, yit-vm, 3, 16, i$- t 
piipoi-d, VII , 3 ; siyd , Vlf-VUl, 1 1; siya, n, 10. ft : 
sryu, 3. — 1™ pers. plm\ en cma. kh.. Dh. — 
3' pers, pW,, Kh. : xn. 34; sttsitscya, \n. 

33; mseva t Tli, ai. Jaugada, excepte dans nikha- 
in&x&, m, i i, et peut-etre i'o/*)e(y)n, vif, 1, qui est 
muijl6, fait an conirairc portent h 3" pers. piur. en 
*yn : yujeyfll$ y del. r, 3; d4t. n, 4, keyu{ti), 
d^t. [, 6; deb tf, 6; pdpaneya, d4t u, 5, 9; 
towage, det, 11, 6; faAeyst, d4t. n, 6. Dh. : en 
eta : dtnilhaycvi'dt ?}, dAt. n, 6; vamu, vtf, !, etc.; 
of, 10, niA/tammij. D. ; ca tea : tmagahmevtt , 
iv, 6, etc., Bh. : iipn'dMlnyof'n, 7; sangTi. 7, 
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Pas*d, — Lc pa Halt pst conserve dans dha [kin 
(OLijours (i/ifi, excepte m T 6; Dll. toujour* dh&; D, 
3 fois tiltti• Bh. liftii). Rcstc de I’imparfait dans la 
3 ' pel's, plur. ft mam, Dh., vm, 3 . — Aoriste, 
3 ' pers. sing., nikhamitM, kh., vm, as; niMuwni; 
Oh., vin, 4; htUhtt, D,, vii-vui, i 5 , so; vadhithd, 
vii-vm, 14,17. 3 * pers, plur, en (kh., Dh., D.), 
cxccptd ftiinwu, kb. vm, as; hasa, D. vn-vni, ia, 
Fntar. — Pas de 1" pers. cn aih. Les formes 
conime kachdmi onl ete rekvres precede mm ant, II 
cn esl de mrmc ties future oil In formative .tj- est 
clinngee cn h : ehatha, i>h. del. 1, 17; del, 11, 9 
(Jaug. emtha ); d&hamtt, D.. iV„ 18; hohumti, vtl- 
vm, 4 , 5 ,6. II ne reste :'i ruetitiotiner que Jes formes 
hosdmi, dct. n, 8; hosati, ddt. I,n. 4 Dll.; hosainti 
(i cold de hohamti), 4 D., vtl-vm, a; hosati, 4 Bln. 4. 

Absolafif. — Kh. en tu : dasayitu, iv, 10, etc,; en 
ya dans samkhaye, \iv, at; — Dh. cn ta ; annsdstta, 
dct, 11, 6,8; cithita, iv, 17; kata , ddt. 11. 7, etc.; 
— D. cn fu : nisijila, iv. 1 o; sk(h, vn vrn, at; en 
ya, dans opofta/fi apahritya (?), vi, 3; — Bh. ; en 
ya dans adhigicya — aiiukntya „ 6. 

Inftnitif. — Dh. ; Mddhayikwe, is, ia; sdiTipati- 
padayitave, ddt. 1, 19; ddt. n, 1 1, — D. ; diddha 
yitave, iv, 10; palihatave, iv. 1 1; pnticafitave, tv, 8; 
samddapayitave, 1,8. 

Participef. — Participe present. — kh. La forme 
moyenne dans adamdnasd, vi, 17 et vifiaamane, \m, 
36; kafattde , xn . 33. — Dh, La formemoyenne duns' 
si nitptitip«jamhc , ddt, 1, 16;,r ijmiipadovaminchi, del. 
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i, i 5 [a J, : vifuiliptiktyaintath), al., ofi ‘nif* an lien 
tin “mii* esl surpronanl; mats cf, puirtminii. D., v. 
S, — D, o la forme moyeiine dans artitvekhaiminr, 
vu-vm, i T dans le passif du causal if pdytHwfmj, v, 8. 
— Bh. Participc present pa$$if du causaitf: nhhivfi- 
dernfam. —S. La forme moyenne dans pofafcuni- 
mena, 3, — R.; pakamuimnund. Ccs deux dernier cs 
formes sem blent 1’unc et lit litre lautives. 

Paiticipe passe passif. —.le note les formes (bin- 
pajfite, Kir VI, ig; Dh. t ill, g; rtijhapayiUi, D., iv, 
18; sabhayite, vri-vni, 3. 

Participe lulur passif. — Kit. en taviya; en tya 
dans™pfflid%»(?), v, i S\. — 1 )b. cn taviya dans ichi 
(avye, del, I, g, 11; pqja{ltitaviye), i, i 1 en iya dans 
dakhiye, del, [, i 3 ; tadhiye, v, a3; ailpaA 6 taye(?), 
V, aa. —■ D. cn taviya ; ichilaviye . iv, id; haiuta- 
riytini, v, i 5 ; en iya dans dekkiyc, in, i g; dn^ifhptifi- 
jxtdaye, i, 3 . — It. en taviya : vivasetnviye, f>,— 
li en btya.s'il faut en juger par iMddhctaye. 8; mats 
on [tent croLrc que la lecture est inexaete. 

Les courtes insrriptions de ifcirabar.de kaurmnbi 
* I d'AHaltaUad (edit de la Rajas) se rat I adieu t exac- 
temeat, aulant quoit en pent juger, a la sene ortho¬ 
graph ique lies edits que nous venons de dt-pouilW ; 

1 1-It tie pamissent pas y ctrc notes; lr $e change en 
i: ley initial tonibe; lit ml'n ny out de signcsparti* 
cuiiers; In noruinatil singulier des themes litasruKns 
en a sc tail cn c ( etc. En fait de part in da rites, je ne 
vois gnei e ii re lever que les formes ddivikchi [ pour 
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ujivikehi), Bar., i, u; «, 4; kttblui (= yoAd), ibid., 
i. a; ii, 3; in, 3; mifoka. Bar,, i, i, commr a 
Dchli. 


2* LES CARACTjfclUiS CESKIlAtlX DE LA LANGLE; 

SA PLACE HISTORIQCE, 

Nous venous de passer en revue la plupart dcs 
ph£uomencs grammatical* que presenter) t, dans 
bmrs diilercnlos versions, Ics inscriptions de PiyadasL 
Ce n'cst point assez. Gesl pour lcs I u mi ores qui sen 
dt-gagent »ur dcs fails plus generaux quo ecs fails 
pariicidiers mcritent surtout de nous retenir. Ji est 
temps dVnvisagcr ces questions plus Jorges. Deux 
points de vue sc presenieni d'abord A fesprit, sub 
vantqite Ion considers on, direr lenient, b condition 
do la langue dont les inscriptions nous fouraissenl 
dos specimens, on, indirectement, 1'ensembie de hi 
situation linguislique dans b peri ode a laquelle re- 
monlcnl nos textes. be premier problAme olTre a son 
tour mi double aspect. Lai sointue, nous avons A 
examiner ; i" si bs monuments dAcelent dcs dilfe- 
fences di alec tales, que lies dies son) et comment [| 
ies faut entendre; si, A c6te des particularity 
dialectalcs proprement elites, il nen exisle pas d autre 
nature, fundees sur des differences ilu syst&mc ortho- 
graphique; 3* s’il nOiis est possible d 'em p run ter mix 
bits pbilulogiqnes ou palengrapliiques fournis par 
nos textes dcs conclusions sur 1'etat conlemporatn 
de la langue religiense on savante, vcdjquc on sans- 
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kritc. Get ordre serai tie plus logique ; je Dir* propose 
neanmoins dr toucher tfabard le second ptiinl; 
Imposition en sera * je crok t plus claire et plus 
rapid c* 

Un fait est hors de doute : nos inscriptions ne 
sattachent pas mvariablcment a representor dans 
1c ur inligrite les sons dti iangage parje + 

Les prouves a bon dent. La plus genera] c, rest 
cjue t nidle pari, dies rfobservent Je redoublement 
des conform f3$ homog£nes. 

On ne sauruit do liter, je pense, quo le redouble- 
mint de consonnes resultant efune assimilation, tth 
dans atthi pour asti ? via dans mvva pour surra f etc., 
n‘ait ete reellement sensible dans la prononciation. 11 
devait letre pour t& mo ins aubmt a cettc epoque quo 
dans la periods plus rdeente oil on Fa figure, Aussi 
bien, lorsqu'il s’agit dune nasale, le redouble men t se 
marque au moyen de I'anutodra p comme dans dham- 
ma; dans plusieurs mots, Tcdlongenfient sporadique 
de la voyelle prdeddente nVstqu une manidre equiva- 
lenlc t largement iisitde aujouixThui encore, dexpri¬ 
mer un redoublenient rdel, commits dans dkAma 
pour d!mrma r k&sali pour * karshyati , vd&a pour i tusha. 
Le mcmc proceed se perpetue dans des textes de 
date plus reoente, comme h Kanhcri (n* i 5 1 } oiu 

L A main s dindjaLtjtm qlntrairc, jc dfce its in script ion* 

par Its ntimem* clc 74 mitral Sarny of JfVfJrni 

UWitd IV tl V. 
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dans one scule epigraphs h je relive dhdma, pdvata, 
Suva, iidha , 

Ce n'esl pa$ tout* Les inscriptions Cn Caracteres 
indo- bacErie i is f ni tlu temps cTA^oka ni apres liu T 
nc dis Unguent graphsq Dement les voydles longues 
des brisves. On pent exp I i q tier cette omission par le 
manque de signes appropries; niais eessignes etaient 
bien facilcs i creer dans un alphabet qui s T est fonnti 
par taut dadditions rellechies; si on ne la pas fait, 
c cst ccrtainemciit qu'on attach ait unc mediocre im¬ 
portance a rendre e&actemeut les nuances de la pro¬ 
nunciation. Les signes nticcssaircs ejistaient dans lab 
pbahel du midi; or, ni A Khalsi, ni, jc pense + u 
Bairat, ni ti Rupnadi t ils ne sont employes pour Fi ui 
pour Yu. On pent arguer pour Khalsi de 1 influence 
du N. O. qui sy manifesto dans pliisieursphcnomcnes. 
II n'en restem pas mo ins quo ce parti pris revile 
non pas I'imitatiou exacte de ia pronunciation, mats 
un systfrmeorthogniphique qui, dansFoccasion,salt 
sen affanebir. Les versions monies qui pratiquent 
ia distinction dcs longues temoignent dans Ie detail 
de tanld'incerliludes qu'on pomroit prcsqoe, en cer¬ 
tains cas, hesiter sur Implication veritable du 
fait. 

Quol qu'ii en soil, dc deux chases Tune : ou la 
distinction survival dans la langue populatre eL les 
textes la notaicrit fort mal t ou ellc selait ubiiteree 
dans la parole et iis chcrchaieni a hi restaurcr dans 
Fecriture; lcs deux hypotheses mdiquerairnt un 
faible souci de la figuration miimtieuse ties som\ la 
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seconde, une tendance caract4ri$Litjiie vers une 
orthographe savante. 

D’nutres inconsequences conduisent k une con¬ 
clusion analogue. 

La diphtongue ai a dispani de tons les dJuiceles 
prakrits dont nous avons connaissance; die nvsi 
pas moms ^Lrangere aux inscriptions de Piyadasi. 
Cependaiit Gimar nous en foumit tin example : 
thera, skri. $thmim r y est eciit thaim ¥ et, dam un 
passage, trayodaga y recoit forthographe traithca. 
Croira-bon que h diplilouguc h perdue d’ailieurs, ait 
sorv ecu dans ces seuis cas? Ne foul-il pas cvidcm- 
ment reconnoitre Ik one orthography h demisavaole 
inspire par Je souvenir de L’orjgme ^tymologique^ 

C est une rtglc universeUe eu prakrit* dans la 
longue des inscriptions corame dans les longues 
liUeraires, quo devant lamisvara une voyclle longue 
deviant breve. Dans quatre ou cinq cas la longue 
sanskritc est lei maintenuc : y&iAm (vm p i ), $u$nmi- 
Idm (x p a} p anumdhiyattim (ibid.), mma&er&th (xm t y) 
a Gimar* 11 est clair que nous avons affaire pure- 
ment el simploment k une orthography intlucncee 
par lo Jai ague savante, 

Ges derniers cas sont acddentcls; il nous aideut 
a mieux jiiger de cenx ou les inegalit^s orlhogra- 
phiques se balaneent. Dans un certain nomhre de 
groupes composes d’uue muette et d'un r 5 au iicu de 
la chute de Ircompensec par le redotiUement de la 
iinieltc, nous trouvom k Girnar icerittirc etymolo- 
gique: pra r t ra , sm , na „ au lieu de pa (pp«) , fa ( llu) , 
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sa (55a), vtt (twa). Ilian de moim lixe que cette ortho* 
graph?; on pent sen coovaiucre cn se riferanl au 
text? de lun qualconque des edits; il scroll sans 
inleret de tiler id un inn tons les eas; il me sufliru 
de rappeUr qne t pour pra F nous avons environ 
45 fob feeritiire jprti contra csS fob lecritnre pa; 
pour ira f 3o fob hi , contra ao fois £ra; poor 
rrri T 4 pen pres egalement mi et ra; pour Ana h line 
fois Am p contra G uu 7 fois Aa; 1 lob sra (pour ™ B 
mi) T contra 1 fob ja»E$t-il possible dadmetlre qu'une 
paredie indifference represenfe ratal vrai. sponlane, 
da [idiom? popubura, que des pronunciations cor- 
raspondant a des stages si different* de insure pho- 
ndtique* at ceh cote a cote fc dans ks mimes mots, 
uppartierment rieUement A la me me pcnode dn 
d^veioppamant normal de la iangue? Si fon pouvait 
garder quelque don to, il suHi rail dmterroger la 
suite de Ihistoirc liuguisLiquc. Quand p cn hindi, 
nous Ibons priya . a rote de piya . patra, A c6tc tie 
pnta p brahmam, A c5la da btimhatw, nous nhesiton* 
pas : nous savotis quo ia premiere do rhacunc do ccs 
doubles formes esl une orLhogiaphe suvaiite, que 
ce son! an tan t de tatsamas. c’est-ii-dire de mots em- 
pi notes au Sanskrit el remis dans le cnuranl de la 
langue. Quand + dans une inscription de In a A* smika 
de Yfbithiputa Pulumayi (KAili if 1 a, A. H .), nous 
relevons cote a cote les orLhogra plies puttasya p mm- 
sakasya, vattiavasya f at tmdharakhilam, npihakosa p 
praja, partgahe, nous nous tenon* assures quo cos 
getiilils en asya, que cette ordiographe pra/ri t 11c sjiu- 
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raieni, a pareille cpoque. representer b vraie pro¬ 
nunciation popukire, ce sont la des tatea- 

rttfts. Comment ne pas deduire la o^me conclusion 
de faiis qui, pour clre plus ancieus. n'en sont pas 
mobs rigou reuse men L analogues? 

II esl certain quc ccs formes sanskritisanles m 
dormant pa.-? Ic niveau vrai do la degen^rescenco 
phonMque. Un point pent scmbJcr douteux. Les 
talsamas des langur modernes rentrent effective- 
menlp et avec la prononcialion ancienne ou a pen 
pri&i dans b circulation; ce son! des mots d'origiue 
particuliere, mais des mots reels dc la langue ecu- 
rante* I,e$ lalsamas du Sanskrit mixle sont p eux, pu- 
rement urthogrnpbiques; car ils reinvent d une langue 
toute littenurc K Et en eflet, tandis qua, dans les 
langues modern es, ies empruats fails k la langue 
ancienne ne portent qua snr ies th ernes et sont par 
consequent sans action sur b gramma ire p dans Jo 
Sanskrit des gSth&s* les imitations splendent memo 
aux flexions, cest-i-dire k des elements qui, dans 
une langue vrahueni vivanle, dchappenl i farbi- 
traire des savants A bquelle de ces deux categories 
se rutlachent les tutaufia.? de la langue de Piyadasi? 

11 les faiit* a mod avis T cpnsid^rer sous 1c memo 
jour que ecus du dialecte des gathas, et y recon na lire 
des tatsamiis <l orthograpbiques Les indices recueil- 
Sis prccedemmenl mojilrenl que fun sc souciait m&- 
dioereraent dc llgurer k pronunciation avec rigueur H 

, 1 Jo m e *pt |C l 11 ™ «lajM h rhafiilre s id rani mt Ic ilioleclc <k* 

^nlh^ cm siLi^krit mine. 
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que volonliers l'oti se ntpprochait de la forme ety- 
mologique dans ties cas oil la pronunciation vul- 
gairc devail son eloigner. C ost difji une raison bicn 
forte. Dautre pari, on le verm, le developpcment 
de la iangue class!quo est, i cello epoque, encore 
Irop rudimentaire pour qu'il soil aise tie sup poser 
quelle ait pu, ties Jors, par rintcnnedialrs des sa¬ 
vants, ddborder dans l usfigc general. La proportion 
de ccs ffilsanioj est da i I (curs Iris inegale, suivant les 
versions dc nos testes; s T il s'agissait de formes ren- 
trdes dans le counmt populate, une intigaiite si forte 
serait surpmiante; elle s'explique mieux par la pre¬ 
dominance locale d un systeme ou plutSt dc ten¬ 
dances ortbographiques parliculiercs. 

Lesobservations qui me restent a exposer sonl dc 
nature a porter ccs conclusions & ^evidence. 

L'ortbograpbe de Kapur di Girl distingue, com me 
Ic Sanskrit, trois sidlantes, s, c, sh. Est-ce que reel- 
Jement Je dialectt* de cdtc region avail conserve une 
distinction qui, ii cri juger par les versions pa ral¬ 
lies. seta it perdue partout ailleurs? 11 soffit, pour 
se ronvaincre qu’ii n’en est Hen, de con stater les 
irregu la rites accunuilces dans la repartition de ccs 
sifib tiles. 

An lieu de sh nous lisons f, (Inns les futurs lihha- 
pccami (\iv, 1 3 ), nniivatiraiTiti (v, i i). nrnt/tir«/«(i‘(i t 
3 ), auapicatiUt (tii, 7), vatlhiavnli (iv, 9), fcoprrali (v, 
ii), dans pa^amdehi (mm, 6 ), dans manual. Nous 
avons s pour sh datisywt (sin. A) 1 parisa (ra, 7; vi. 
1 4 ) kusaihti (V. i i) ii cote dc hushaiiiti, pour r dans 
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anusamna (*ui T a), swta (t, a); porn* $ dans pmS- 
crasAii (hi, G) p tzymashi (vi, 1 h)\ f pour s dans ana- 
eatjamm (iv T to), annc&cisontii (ibid>]< Jc nimagine 
pas quo person ne fa sse reman ter ces confusions i’l In 
pratique reclle du dialecte local; eUe$ tie so com- 
prennent que par unc raison, h senle qui e&pLique 
des fautes analogues, soil dans les ra a noser its, soil 
darts des inscriptions sanskrilcs plus modcrncs : ler- 
rem* do graveur ou du scribe vioiU dans les deux cas 
dcce qui] est eti presence d'une ortliograplie savaote 
dans [application do laqueUa it no pent etre guide 
par le sentiment de so Lingue nsuelle, parco que les 
distinction* donl il sagit lui sent etrangires. Le lo- 
catif pamcasktii imitation maladroit? dcs locatifs en 
eshii r cst, pour la nature de cel emptoi des si 111 antes a 
Kapur di Giri t fori cftractmsliqiie. 

11 qe faut pas perdre do vuc que le proeddd ifesl 
pas iso I ti; il eat garanti par des exemples paralleled qui 
nc Jaissent aucun doutesursa signification* La distinc¬ 
tion des siUhinte£ uVxidtail pas, a coup fiftr* dans le 
dialecte de la cote occidentals; cela ifetnpechc quo 
nous ue tiouvions led Lrois sifllantes a Nasik {n m 1 
el a, A. S „ iv, 1 iA), dans des dedicaccs qui sonl 
con^ues daillcurs on pur prAkrit, non pas memo on 
Sanskrit mixte; comma a Kapur di Girl, une faute T 
saka^a pour caham w cst la pour nous avertir du ca- 
racterc veritable do eet empbi. 11 nen cst pas a i it is- 
ment dan$ le if 2-j do Kanluti ( A. S* v, 85 ), oil 
1 ambition dr.s orthograpbes savantes conduit si des 
Tonnes $unk&nam, sthrvacatvihuiih. 
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Dans le^ cas que nous venous de passer cn revue T 
H pout 6tre permit dkcsiter sur longing do fortbo- 
graphs, mass non sur les sons quelle repr^nle 
on pretend ^presenter. Le problems est plus dclicat 
pour certains exposanfcs ortlmgf&plviques qui nex- 
primenl rigoureusemcnt ni la forme savante ni la 
forme populairc consacree, qui pcuvent, a certains 
egards, sembler iulermediaires entre ces deux pAles 
tin moiivemcnt linguist ique. 

M. Piscbcl 1 a fait rcmarqucr aver raison qui 
Kapur di Giri les mots que j"ai r d’apres les prece¬ 
dents ( transcrits dharmu, darei f dartftma, Imrmayc T 
varsha t pnrra, etc., sont, Strictement, rents dhrtsma h 
dmeam* etc., I> etant imi a ia consonne dk, d ± etc. 
Iiajoute que lA f comine dans les legendcs des man- 
naies qtii observer^ h memo precede, cctte denture 
reflate ccrtainement une particularity dialectal^ 
que les gens pour qui ies tableiics de Kapur di Girl 
out etc gravees pronemjaient dhrama f p rura, etc* 
C est ici que je ne saurais partager son sentiment, 

JI s + appm> cii partii uHer sur certames lectures, 
conrnie mruga = mihja dans le premier edit de Ka¬ 
pur di Giri, (fraha et dridha = griha t dridha dans le 
xiif, puripmeha = pariprierha dans le viu l T vrachd = 
trdishd dans ie if edit de fiimar. II compare les 
formes ru „ ri> m quo prend la voydlc /i dans plu- 
stnirs dhlecfes mod ernes. Gc-f te comparison sc 
tournc* si je m me trompe, direct* men l centre sa 
conclusion. Des formes comme jra/iu P jri 7 m„ mraqa t 
1 G&(ti«tf.GrL Anzeigm r l#% l. p. t3ifiu 
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mmnufa, mriga, k cote desquelles on en Irouverail 
d'autres comine mirga, etc. t ne sont en aucunc 
fafon les derives directs du Sanskrit mriga, ce sont 
des iaisamas; ce sont autant ^equivalents purs ct 
simples de la forme mriga w griha, nsilee die aussi 
dam les langucs modemes; ils nen sont qtuine ortiio- 
graphe approximative, reduite aux seuls elements 
rcellemcnt oxislants dans la langue populaire. an lieu 
d emprunter k lidiome savant un signs special cor¬ 
respondent k une prononelation spfcinlequi a ccssc 
d'etre vivante depuis plus de deux initio ans. Des 
deux cotes t la situation nest pas settlement analogue, 
elie est idcniiquc; je propose pour les deux casune 
seule et memo explication , eelle qui est incontes¬ 
table pour ie plus recent : dans mntga T grahi, dri~ 
dha t vracha des inscriptions, je ne puis voir, coniine 
dans mriga f gratia, dradhti, vraksha ou tracha des 
tartgues acltidies, quo des takamas, des emprunts 
fails a la longue savante, el representes par une 
ortliographeque Jabseuce, volontaireou forcee 1 pen 
import? en ce moment, du signs de la vojreUe ri 
comlamne k dcs tatonnementa * k des approxima¬ 
tions. Ces exemples sont done loin d'etre dedsifs 
contre im maniere d'envisager les grouped dhr r 
pr, etc., dans les mots que jai cites : ih ofifrent an 
con tin ire des precedents certains dun retotir vers la 
langue sevante, s operant mcme au prix ^expedients 
orthograpbiquca imparfaits. Cest exstetement sous 
le memo jour quil taul considei er les orlhograplies 
qui nuns occupant 
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Kl dVbord , letat ties chases ii Kapur di Giri, cn 
cc ipri conceme les complexes do eoosonnrs oil 
figure ur r, est ids semblaliie k celui quo nous 
avons constate it Girnair. Nous y frontons pari k cote 
de prali, spin, saialam, satesha, savatra, a cote tie 
■we, sarvtm, sarvatm, etc. Nos reproductions de 
Kapur di Giri sent encore trop imparfaites pour 
qu'il soil permis de risquer une statistique precise; 
dans sa genera I ite, Je fait parait in discuta hie. II est 
nature! d en deduire les rnemes conclusions que nous 
avons fait pour Gimar. II no faut done pas prendre 
avec une rtguctir extreme les precedes orthogra- 
phiquesde cettc longue. Si IV, dans les mots qui nous 
occupant, est repris a la Janguc savante par un arti¬ 
fice arbitraire dc iecriture, comment setonner quon 
sc soit accorde quelque liberte dans la man i ere de ie 
noler, putsque aussi Men on prenait sou vent la ii- 
berte de lomettre enticement? En Hindi, lesorlho- 
grapiies commc dAoramn, karama, ijandhrava nc cor¬ 
respondent cn attcune far on fi des pli£nomtines 
pliondtiqucs pariiculicrs; cc ne sont ni plus ni nioins 
quo des innmercs &jdvalcnics decrirc les tatsamas 
elhurnut, karma , gaitdharva. 

M. linamcs [Compar, Gramm,, I, 3 a i) a re leva 
dans Uncien bint I i de Chand des orthographes 
coroittc ffiiitfl {— sorra), dhrumma (== dharma) t so- 
rranna (■= .<ur«nj(i) [ Ira tut (= rania ). brannanti 
{= uintaim ) . prabata (™ pomria), kramma [= ta/ma), 
lirutin (= fcarna), etc. Jr no pause pas quo Ion iu- 
voque cos examples rant re la manim- dc voir quo 
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^expose ici. II ost trop eialr que toutcs ces ortbo- 
graphcs sent h A fdpoque de Chrmd■ ties emprtints (aits 
iiu VDcabuiaire de k langue Svante; le redouble- 
men! de la eonsonne* dans fraiAu, kramma, etc., 
vnontrc assez que h viraio pronunciation pop ul a ire 
etail $abha p hafltm&j etc. Divers motifs, molrkjues 
ouautrcs, ontpu provoqucr ces orlhographes, dies 
ne prouvent rien pour la prononciation r 4 d!e. Loin 
d'etre eon inure 4 mon sentiment, dies oiTrent t a 
q unique quinze cents ans do distance, un phduom^ne 
rigoureusement scmbkble A celui que jen tends 
mettre enlumi^reakapurdiGiri; cettc ressemblance 
dans ks proeddes s expliqqe pat 1 k rcsscmblance dans 
ies conditions qui ies appellant; nous somxncs dans 
las deux eas cti presence d’une langue qui T nay ant 
pas encore une orthograpbe rdgiee, cherche volon- 
iiers dans ses t/itonnemenk et ses incertitudes A se 
rapprocher, fut-cc par de simples » pen prfa, des 
pratiques dune langue qui joint dime consecration 
supine urc. 

\ consldercr ies fai ls en eux-m£mes T cette alte¬ 
ration dc dharma en dhrama, de pjSnaa on ptnm t de 
karma an krama serait-dle bian vrnisembkblc? Jana 
lo crois pas. A cot£ de pram p II est an moms un pas¬ 
sage (vi, i A) oil il sembie bien qu il faille lire partet; 
4 e6tc de kirti [x f si) t nous devens irh probable- 
me lit, dans la memo %ne T lire kriti. Linsuilisance 
dc nos bc-simiias jelte une incertitude fadicuse sur 
Ies denotes de cette nature Go qui est sur, e est quo 
la^ munnai.as v A cAtddc dhratm t ecrivcnt rfirnm;quo. 
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:ic6te de dracam k Kapur t!i Giri, nous avoils a Gir- 
nar mi example eta darsmta. La lorme qu’ont prise 
invariahhmicni to us res mots dans la pronunciation 
populate, dhaiutrta,pamia , kaihma, iassa on ram, etc,, 
repose umfonoement sui‘ uoe pro non cut lion an te¬ 
rm urc , dhnrmtt. et non dhrama , rarsa ct non iraja, etc. 
Si Ion pronomait sarva, pourquoi cul-on prononc^ 
pruva? II v a phis, et je serais itirpris $1 la revision 
definitive dn texts de Kapur di Giri ne pen nett ait 
pas de reconnoitre un certain nombre de passages 
™. dans notre inscription, senn est ecril fnroa; ]e 
venx pnrlcr de cas eomme xnr, 6, oh J$ faosimiltS 
aetuel domic sariivnm; dans la memo ligne nous trou- 
Yons pamUbhagam, qu’il faut certain emeu t lire prati- 
Lhaijam. 

On souhaileraii sans Joule de disceruer avec cer- 
tilnde la cause de ecs in consequences; nos hesitations 
a cet dgard ne prouvent rien contra dcs conclusions 
qui me paraisseut assure es. \ous n'en sommes pash 
compter les inegalitcs de J’dtrituro : a cold de aorta, 
nous avons eonslammcnl mra ; mita k cote de milra. 
pitta a cote de putra, etc,, etc.; on lierit /urfi et 
v&lhati. vat/hita, etc. II n'est pa$ snrprenant que, 
dans line orihographe qui est l imitation arbi- 
traire d’une prononciation savante, tine ccrlainc 
approximation ait pu partutre suflire, L'exemplt? 
de Gimar prouve qu'it nc faut pas prendre trop 
stnetement ia valour phonclique dcs signes : il est 
rlair que dans et dans cl£ la me me caraclfere & 
signific tine Ibis irn cl I'a litre mi. Dcs raisons do 
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eonvenance graphique ont pu exercer leur part 
d influence. On avail ties cctte epoque fixe un signe 
cursif pour notcr JV cons^cutif; on iven avail fixe 
aucun pour Lrprfccdant one autre consonne; le fait 
est facile A cons later dans les inscriptions plus re- 
centes: dies garden! Ie premier signe cten inaugurent 
un nouveau pour le second cas (ef- Inscription de 
Sue Vihar 1 }, La combinaison directe des carac- 
tire$ *7 el 1, *7 ct *7 ctnit assez alsee et symetricpue* 
la combinahon de *7 avoc ^ V etc-, itml plus 
compliquee, prdait plus aux confusions. Sans douie T 
une pareille consideration n'a pu 2tre que secon¬ 
ders ; mate ce qui rend son action admissible, ce sont 
justeinent les conditions specs a les oii ? com me je I'ai 
indlqu^ sappliquait cctte orthographe h tendance 
fttymologique* Elies rendaient jp liniment mo ins ur¬ 
gent* soil l' invention d'un sign* nouveau, suit fern* 
ploi de complexes malaises A graver* 

Nous so crimes done amends a reoonnaltre dans 
certains cas un precede grapbique qui non seule- 
ment nc s attache pas ft noter fidelement la pronon- 
ciatiou r£dle p msiis qui, en so r&pprnchant de ¥6m- 
ture ^tymologique, fa figure avee unc certainc Ite 
berte. (Test un point dapptii fort utile pour juger 
de cas p k mon sens* plus epineux* Je veux parler 

des gToupcs ^ ^ et & s ft Girnar* sur Jrsquels \ m 

1 Pi>r t: vcimpl^ Nocta stirittoiu, Je jHiEue, retie nolalioii 

notiiiElle fa volc de fermalwsi dan* de* cu »mnic Ji i aignii ^ — 
rkh* de*. monmin il'Anrhcbios (ct Die Nockf, 

Alfjnndn -a r p. i j S r J 


L'AUTEDK E-T LI LIN CUE DES mSOUPTMm AH 
le regret dr. netre pas itpprouve par M. Pischcl. Cette 
contradiction moblige ft completer hs observe lions 
esquissites aux pages 2 6 cl 2 9 de lint rod notion, 

11 est bicn c!air + Ah Pischel le reconnait, que 
Faspeet du groupe ^ ne sail rail decider cnlrc la 
transcription pla et la transcription tpa : lout Je 
mondc est d'accord pour lire et ^ sL AceUgard, 
la question est done entire* Elle a fort embarrass*; 
les com men Lite 11 rs et Iona success ivement propose 
des lectures diverses. Les raisons invoquees en faveur 
de la solution pta ne me perauadent point, Je ne 
sanrais adinettre que la forme appd *=s. dtman sup¬ 
pose comme intermediaire aptd. Le groupepf donne 
r£guU£remcnt it en prakrit, comme dans quiia; cest 
Ip qni doime pp f comme dims uppate; or, apa est 
pr&a&ement la forme’que les inscriptions phis mo- 
demes de la region occidentals, voisinc de Girnsir, 
nous ofFrent regidierement poor liiman; et jo ne 
pense pas quo personae mimetic une pronondatiou 
npid comme Fintenn^dudre nftecssaire entre dimd et 
Qttd. II est certain demfime quecaffiro est derive de 
catiaro directemonl, tromme satta de satm, et attd de 
ntoi pour t'dimh Si. sous Finfluence dn l, lev de dim 
a pu devenir un p,ie meme phenomenc est tout aussi 
explicable dans tidp&ro pour catvaro* drubhilpd pour 
drat/ufrd. 

Ccci dit, et tout en maintenant la transcription 
tpa* apres Burnout, et, comme me Fa justement 
rappcle M* Plschel, apr^s M Ascoli* je recon- 
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nois quo je manque ditcmcnls di'eisifs pour prou 
ver quc cctte orlhographe rcpreaente mitre chose 
que I;j pro no nr inti on rdellc. Lemploi qua signals 
M, kem dans l orthograpbe java na be du groupe 
Ip pour exprimer simplement le son U 7 pas plus 
qua las cas analogues, n'a force demonstrative* de¬ 
pendant i‘£ut phmidiquc que reflate d’ail leu is fur- 
nar nest pas pom nous fairc croirc que t it ceUe 
cpnque, 1c lieurt de deux uuteltes coniine tp ait Hi 
Loleiv p^r b longue sans assimilation. Plusieurs I rails 
qni semldaient assurer A In langue de (Umar un 
raraciere plus archaiqiie sevanouissent cn Dimples 
restitutions graphiques. 11 sei-ait tr£s mvraiiem 
Idalde qu un idiome qui pratique si inYariahlcment 
f assimilation des nineties quaint dies soul primi¬ 
tives, oommr dans J amata, jiifi, ctc. t eul. dans le 
mftnc temps, conserve lour valour origin db It des 
groupes de rnuetles secoritbires T resultant d p une pre¬ 
miere sltum I ion phonctique, San? done etre en ctat 
de I u mi dr de mon sentiment une demonstration 
eategorique, je fie puis me defendre de garder cettc 
impression qua le groupc tp a Glmar represents une 
pruiioucmdon r&dJopp, rapprochee ile I'^tymologie 
dims ] Centura par un artifice quj s'est, en quelquc 
snrte 1 arr£t£ A mi-chemin, 

Potjr ce qui est des gmupes sf, $1, jai de inume 
la bonne fortune de me rencontrer avee M. Ascoli 
regret de nitre pas daccord avec M. Pise lid. 
Je sais etj avals opressement constate, que tlema- 
candra (i v , ^90 + yq 1) eiiseignc enmagadhilesortho- 
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graphes st pour el sktk dli sanskril, st pour sth el 
rth; M. Pischel rappclle que fo Mriochakati porte 
dcs tonnes mmmc bha^taka, ciftadi* Je tie vcux pas 
fmister sur des raisons qui relevant ua pcu do 1'im- 
pression mdividudle; je neerois pasiaciiemenU des 
former dklec tales comme pasta pourpafpn t mta pour 
ctrlha; ce sont ii dcs modifications phon Cliques tel- 
Jement isolees „ siulyut que je pub voir, an mains sur 
Je terrain bindou, qaelles me setnblent bien djflb 
ciles i acJnieltrt?; mais je reconoais qu’un pared scru- 
pule nesl pas demons l raid. On verra do moiiis par 
ce que jaurai occasion do dire du prakiit Jes gnim- 
mainens, quiLs ne possedetil qtfune auEorile bien 
laibifi pour e labile 1'etut exact (Im la Jangue papula ire F 
surtout a Idpoque donl nous nous occupy ns; et 
icip. par exerupie, lr. temoignagp de llcmacandrfi 
pourmit Fort bien n avoir daulre porlee que dac 
ctiser fe main lien plus oti mobs acrid cntel, i'appli- 
cation plus on moins urhilraire, d'une orLhographc 
archalque. U faul bien eonsiderer que les Fails quo 
F on rapp rodi e concorden t fort i m pa rfa it c m en t. 
bWlhographc que Hemacgndra a t bib tie a li magydhb 
nous [a rcncontmns in fautre bout do Unde, dans fc 
Sunbbtra; nous ne la retrouvons nolle part flans les 
versions de nos inscriptions qui, par plusieurs traits 
signdicalifk, les nombisitifs ■ n hi siibslkltiltoii do t a 
r„ rentrent dans lit paronte du magadhi. Le laitriesl 
pas pour fortilier rautnHM des gramiriatrions, an 
mobs dans Jrtirs attributions geographiquGs. Los 
proupes que le grammairien rent expressemeni si 
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avccht * dentil (of,189), hMmchakatl, dten- 
danl l usagc du r: palatal darts le dhlectc magadlii. 
i'dct il r/, el le verW toftlfttf r pour lequcl Fortho- 
graphe cUhthodi est expr easement enseignee par le 
siltra sgS t est ecrit dans le drsuue dcfodf (Pischcl P 
for, eft.}. Laccord manque plus encore entre Ip 
grammairien etnas inscriptions; ti nesecrit pas plus- 
st k Gimar quc rlh ne s'y cent sL 

Lobservation isolee des fails tds quils existent k 
Girnar suffirait a cveiller nos scrupules. J'ai grand 
peine & croire, comme !e suggirc tres ingenieusement 
M* Pischel, que I"absence de inspiration dans stita, 
dans sesta, soil Heritage direct dc la periode primi- 
live, ant^riewre a Faspiration secondaire du Sanskrit 
vedicpip.OM fauldl croire quele mot scuta k Kapur di 
Girl (i" i , dit] soil Ir teniom de cettc mime period? f 
avaut le developpement dela sifflantc $h et dcs autres 
cerebral es? Quant a revendiquer la mime antiquitc 
pour ia forme aiJa=arU i h pour ar(ka p du puli, Fusage 
uniforme de Faspir^edans tonics nos versions tie fa ve¬ 
rb? gu^re cettc conjecture, En tout eas, F£criture 
upu dtaut ega foment iHrangtre h toufes nos inscrip¬ 
tions nc saumit clrc invoquec k Fappui de Forigine 
archaique du i de stita. Je crois done avoir le droit 
de d on ter que la pronon elation populaire ait reeHe- 
men! ici <diminc inspiration, dans tin cas oil, comme 
cliaeun suit, comm? chaeun en peut jtiger par for- 
thognjphc prAkritc, la consonne mvamblement 
s aspire quanddfc nest pas aspire? dWiginc + quand 
!e Sanskrit w Fccrit pas asp I roe. V a t il vraiment 
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apparent que Ion ait pnmonce u$Uina w alors quc 
la forme assimilre ulthdna est seulc usMe t memo 
dans b bogucsavanteot dans son orthogr&phc etynio- 
logique? El si I'tm avait r^ellcment prononee shim, 
Iccritutc usfjtmt pourrait-elb tHre eonsidertre 
cornnic autre chose iju'irne assimilation purement 
orthographiqae^ doming et delprmmee pariesenli- 
o^ont dc 1 etymologic? Les Tonnes annsasti [pour 
iuutsasti, hi setile probable] a cote dc santstat#, ffha- 
rastdni (an lien de sttini) a cite de j/tfo. et. a Kapur 
di Girl t seste {an lieu de stete) k ciite do iLtleya de 
Giraar, sout autanl d'errcurs qui sera lent malaisecs 
a nxpliquer, si nous cons itie rons ccUv orthograpbe 
com me lexpression sincere dc la pronoziciation vi- 
vante. 

Gimar esl predsement assez voisin de la region qui 
nous found! poor la peri ode suivante de nombienses 
inscriptions; ne serait-il pus surprenanl que dans 
suicuTie, mime dans les plus anciennes. a Sanci et 
a ftdmghab on ne dccouvrii trace d une particu¬ 
larity dialeetale si significative? Ge que nous y trou- 
vons T cesi n a Sanei + an n° 160. le nom propre 
dhamasthiri^ alors que, dans Ecus les cas analogues p 
selhin \ eLc a s J assimilation est accomplic ■ besta karl j 
{n n 22 ). dans un lexie dn temps dc Vasithlputa 5a- 
takanii & cite de nijhito; dans 

cc eaSp des formes tel I es qua jmltasya, $avasakQ$y &, h 

1 Jc ne ptLirle pas de cifafAiiiAfl dim Imiciiplkii de P^Jasi. 
¥Ate esl rcdig^tr eo migadlii* el F romum mi fe vem, oe prui faire 
natoriitf pour Lc cLulcrle l&esiL 
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cote lit W/iaraAJtif&m, ripisaftesii, no kUsent attcun 
doub’ stir la nature tic rordiGgraphe; nous sommes 
cii face dun tcxte nklige mi-partie en prakrit < mi- 
pnrtic e n Sanskrit inkte; nnus savons, a nVn pas 
douter + quo I'orthographe sfftttf est un tataa ou, ce 
qut revient au mrme T uric orthograplu; sav mte, 
Tonies les analogies, touted its vraiscmblancfs tie 
nous Forceni-eilcs pas i accepter pour Gimar la mime 
conclusion? 

]1 est vrai quo cette 4crituro p et sf, frffecte a Gir- 
narurie certains-consequence. En revanche, i Kapur 
di Gifii nous en reJevons un example unique, sesta f 
dont risolement est encore aggrav^ par ] mvr&jsem- 
hlance eIu t denial. Quclques surprises que pnisse 
nous riserver line revision gent rale de ces tabiettes 
analogue h cello dont ic Pandit l^haguaulal a public 
[es iTsuliats pour la premiere T il n est pas clout eux 
qua, dans la plupart dcs cas t iWsimikLum de si 
en tth nail iei pass6 dans fterkure; il est dis 4 pre¬ 
sent certain que t ma]gr6 cette orthography spora 
dique* ce talsama cxccptiomiel t la pronunciation 
populaire etait /ft, (ft et non st t sL La consequence 
plus grande observ^e h Girnar no doit pas nous faire 
illusion, surtout apres ks fails quo nous a von s consta¬ 
tes precedemment pour los grouped oil entre un r„ Je 
tiens que st et si son I d&s erthngra plies conferees 
pour ilh et ilk qiij resultant en prifcrit de la sifllanta 
den tale ou cerebrals some de la muelte; elies out etc 
p tendiins aus groupcs resultant de slh et de shlh par la 
raison touta simple qtie cos groups aboutlsseni, dans 
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I'assimilation prikrite, A la memo pronunciation que 
si ct 5/iL Soms to jour, des anomalies cunmie astdna, 
anusasti /cxpliqueiil aisement : us tana nVst quune 
autre ur I hog raphe de utfAdnu; in c&vhnilination, 
sans p reticle dans mm^dstL a pu se glider dans b 
pronouriulioii armsotiki sous l influence de I'analogic 
quVtle evoquait avec des formes comma sittha t ami 
sitthfi. Lin parti pris de oe genre set end ant mcmc A 
dcs mots oil il n*a aucune justification ctymoLogiquc t 
nVst ccrtcs pas sans exempli; dans ]'usage des Hin¬ 
doos. Jo me contents de eiter I'emploi dcs ligatures 
yr, tr dani 1c prakiit ties Jainas 1 \ dies y representent 
simpknvent 1c 3 et le i redouble, et cela sans tenir 
compter dc rctymologie, aussi bicn dans pograld = 
poyjald {pudyal&) l qne dans uda^ni. M- Weber nki 
pas songe pour tola A consider qne la pronuncia¬ 
tion rj-rjr-cr, udagrn ait dte cornervec; il en a concLu 
fort justoment quil foul partout lire (fga . 

Le? remarques qui pincident n'epuisent pas ies 
eas d'oii il cst perm is din fere r quo forthograplie 
des edits de Piyadasi n'est pas str[element represen¬ 
tative DWras Ventures encore m^rileralent, a cet 
egard p det re signal&S* Les lines son l signilkatives 
parkur caracterc memo et leiir inconsequence: les 
autres, ou mieux conserves on plus alt^rees qne 
ne le coin porte ie niveau moyen die In decadence 
phoiietique, re vt tent tour a lour, soit limitation 
accidentelie d'un idioms cultive p soil fexistence con- 


1 Cfr WfLcr, * p. 38^ cl 
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tfimpomine dune languc popuiaire oh l ecriture dc 
nos inscriptions introduit ait illciell emeu t unc regu- 
larite inconnue dans b pratique 

Dans la pn-miire categoric centre lYmpioi du 
Jk; il me ramcne a ties observations de M, FUctieL 
Je n‘os era is plus, a vrn dire, main ten ir Je sen¬ 
timent quc javais primitivernent exprime, et dbpres 
kqucl le signs dt nc serait & Khfslsi qifune autre 
forme de +. J'aduiets que ce signs, iitttalemcut 
= kya t correspond a une nuance particuliere de la 
pronunciation. Elk ne me pannt point aisde a de¬ 
li rur; k voisinage des trois formes kaUnu/yd t kaliiTi- 
kalimgyam, que AL Buhlcr a le premier re- 
con riues a khalsi ;xm, 5, 6), nejette pas grande in- 
miJre sur ie problems. Milis. a qurlquc conclusion 
que Ton arrive p il n on restaa psis moim certain que 
les graveurs ont fait preuve dune singuMre incon¬ 
sequence : d'apr^s AL Pischel Ini-mime, a cdte de 
dix-sept cas oil le suflke ika est ccrit ikya M i) y en a sept 
oh l orihographc ika e&t conserve, II est bien Evident 
que 11 ne du Taut re de ces deux ecriturw secarte 
de in prononciation cxacte. Qu’est-ce a dire dans les 
tablettes de Delhi, oil nous rcncontrons en tout, deux 
exeinples iso les de k (Aja) , dims amhth culikd e l adha- 
kosiMni D. vii-vm, a J t alors que par Lout aiileurs lo 
suflixe garde umriabJement b forme ika ? 

Javouc que jai peine a me defend re d'une expli- 
calion qui f an premier abend, paraUra ailment 
singuliere, hasardec* Dans di verses monnaies de 
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£»paiagadatna t de Spniii isos [Sallel, p* i 5 /i) s de Gun- 
dophares (p. 16g) T figure dktrmiasa, b edtd dp h 
forme ordinaire dkarmikasa; d autre pari r Ses mou- 
ndes de Lpias [ibid mr p. 1 5 h j portent tour & tour 
iisihawi et Uxiasa. Les prononda lions Act at iya ns 
seiri blent pas Eipprtcnir a la mfime p^riode du de- 
veloppement phon'Tkjuc; n’est-il pas ten taut do ron¬ 
dure quo b pronunciation courantc utait rya(ou ki f 
cest tout \m) f dunt ika represrntc forlhograplie 
savante; qubit fait on lisait iya, commc semMe ie 
promrer 1 ecriturc tisikasa pour Iktyasa'.' Le signe i 
devrait lors tire considere comma tin com pro- 
mis outre la pronunciation re die indiquee par le y 
cl rnrdiogra|die tatauma represents par le k- II fau- 
drait sexpljquer fuFthographc aUkasadala par qud- 
que jeu dymologiquc qui, pour prater au nom 
Stranger mm physionomie hind one, aura it cherche 
dans sa premiere partie h pr&krit dikit 7 aliya, cor¬ 
respondent au Sanskrit nitfcn. Jc ne imfccmnms pas 
les difCcultes de cette solution. Si diedtait certain*, 
die apportcrait A i m manicre de considerer forlho- 
graphe de nos inscriptions ime confirmation signal.ee; 
uiais je recon nais quelle n est mtllemcut eeriaine; jc 
ne i expose que com me une conjecture k mon avis 
vmiscmblahle; je ne pretends pas men prevaJoir an¬ 
ti emeu t pour des conclusions plus guncrales. Yai on 
fabanl abstraction, et de la simple comtatution des 
fails mixquels die se relcre. 11 multe eu tout cas 
que.au moms en ce point particular, 1‘orLhographe 
de tsos inscriptions, ifctant point conslantc, ne 
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saltacbe point A ligurcr la pronunciation avec ri- 

gueiiF. 

Kapur di Giri cmploic dans pltisieurs cas j H v 
l uu pour J aiiire : ja[m] (= yad ), v, 1i; ananij&m w 
vi, l(); samuya r u a; kamho)a ¥ v P l 3 a; \m, g; mja, 
V„ i li VI, ] A; fX + xi,' & 3 ; xitt, i. A cole 

denjf« p vrn, i j, etc. A Girnar inrui^ T nous trou- 
vous peui-ctre mi cas analogue, s’il fuut v raiment 
Ixn, 7] lire jramga, pour srnijlija=srtuuyu r A coup 
siir 1 ccritme nayti&u, pour nifosa, est pure merit spo- 
rediquc, contralre k lanalogie, et a toute rapparence 
d'unc orthography arbilrain!, 

Ces orthograpl 1 ■ as exceplionn dies siiiven 1 en 
qudque sorte une double direction. Plusieurs te¬ 
rn oigiiEjn l dW clTorl pour se rapprocfoer des formes 
etymologiques; tel est $adtii$ati t qui maintienfc la 
consonne finale, contraimncnt A touts analogue L 
Personae nc pent r] outer qua Dhauli et Jaugada ne 
rcpresentrnt exac lenient tin meme dialecte, une 
Tncme pro none Eat bn : t katiya A Jaugada [t, aj et 
swlmjtipatipati (|\ T 16 j T on face de dbcd el do *cuS- 
fitd* i Dhauli, ne peuvcnt el re pris que com me des 
sortesdc tatsam&s ; It n en est pas autremenl de former 
10mu 10 akaimd h Dhabi. Adhiyicya = adkilintya. 
pour udAijjien, a Bhabra, montre lorthograplu: ind— 
else el hesbmte + 

Ailleurs, lecriture loissc enfcrevoir par quelqyes 
inadvertences quo le niveau phoEietique de la longue 
parlee est deja Loiuhe au-d£££OU$ de ceiui que 
iii.nqueni Je* habitudes doni mantes de la longue 
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ecrite. Jo vcux parlor d'afTnibUssemcnts comoje 
adkigicya mlhikritya & Bhabra, libi cote do lipi 
a Dehli. loga, logika, laheya b Jaugada, ou, b fin- 
verse, des durcissements irreguiiors, tefs quo kam- 
loca ;i Dhaid), patipdtayati a Jaugada, podham a 
kiiptw di (iiri. ou encore de flexions isolees coni me 
jttiitia a khatsi. mnhiddyo a Gimar. 

ii nc serait pas impossible de grossii' la sombre 
des indications de cc genre; nuiis. in |a condition 
ties monuments, ni la perfection des fao-simiies nc 
per me I bail d arriver a unu statistiqiie complete. Je 
m'arrete ici et me resume* 

II cst certain que JWthographe de nos edits nc 
rellete pas to uj ours cxactement Jit pronunciation 
act nolle : inegaie a cutte tacbe quaiid die neglige do 
ntiter lea consonuos doubles ou les vo\ idles longues, 
dep.is.sant Jo but tjuaml, a Cirnar, idle main bent la 
voycife longue, soil decant Janusvara, soil devanl 
mi groups de consouoes T die temoigne a ill curs, 
par example dans la notation des groupes ou 
entre mu r, d line i ndillerrocc significative outre 
des expressions pboniques qui appartiennent a des 
(ieriodcs diverees du ddvdoppomenL de b buguc. JI 
list done indubitable quo cette orlhograpbe obeil 
dans im certain nombre de cels a des influences 
saiantes, historiques, comme on voudra les uoin- 
nier. Comme les bngucs mod ernes, comme Icsans- 
bi it mix to des Gatluia, eile rst penetrcc lie tnols ou dc 
ina ii uVes decrire qui constituent autant de tntsnmas 
Ptraphiques, qui sunt par consequent un dement 



428 LAUTEOE FT LA LANGLE DL8 INSCftif-TlONS. 
cirtifieid et savant. On scrail mal fonde 4 imo - 
quer centre cette these i ignonmee des graveurs. 
Us peuvent etre responsaMcs de etmines errcurs 
uialerielles, de ccrtaines mcnrueqiignces, non du 
systtme orthographique : iU lappliquent, eux* inais, 
tout impaFfait quil piiisse etre, U a di Atre fonde 
par de$ gensdclaires el hnhilcs^ Aujourd'hni encore, 
cest ^videmment par la caste sovante que sefont les 
emprLints qui. penetrant la fcinguc populairc, de 
prochc cn proeiie splendent aux plus ignoranls. Lc 
prinripc, dans sa g^nenilite, me paniit done inalta- 
quable, et hs falls certains auforiscnt par e luc-mcmcs, 
sur la mnnierc de considdrer la langue de nos in¬ 
scriptions, des conclusions important. 

D'aulreslaits, commc ce qui concerue les gran pcs 
*f, rf, tp 4 Giriiar, Jai&ent pins de place 4 la con¬ 
tradiction. Jc me content era is devoir rendu v raise m- 
Idablcmou sentiment en re qui les concerne* Je nai 
(ju unc observation 4 ajouter. Cest ires particulie- 
rement a Gimar et A Kapur di Girl que se ren^ 
cent rent ces dentures serai-historiques. Si mon inter- 
p re La I ion sen veribe, dies apporkraient on serieux 
appoint de force 4 la conclusion qne preparent les 
(ails incontestables. 

Celle conclusion a un corolla ire’ elle impliqnc 
cjue les diCKrences dial eel ales entire les b Homes po¬ 
pulates que reflitent les versions di verses de nos 
inscrip lions, sonl moins E ranch dcs qne les appa- 
fences orthogr&phiqnes lunduiruieni 4 le pc user 
dabord; si certains carnet eres ies separcnl indti- 
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bit a bleu lent, ils sont cn somme parvenus A Jus dc- 
gres a pcu pr&s equivalent tie deformation phone- 
liqiw»; 1 inegafit** plus sensible qui fra p pc au premier 
aspect usa source dans des parlis-pris plus ou meins 
nccidentds d'emprunts on d' 4 criture p dans fadop- 
tion plus on moms large de tiitsamos, Ce results t 
esi en Itii nuiiur ct a priori si vraisembiable qu'il 
pourrait presque etre mvoqut; en faveur des pre¬ 
misses sur iesquclJes j’ai essays de 1 etahlir. 11 est 
assurement peu probable que, par son seuJ mou- 
vement natural, par son d^veloppement spontane, 
la memc langur suit, dans la menu? temps, par- 
venue, dans des provinces voisines, A ties degres de 
deterioration, d usura aussi inti go nx qua le suppose- 
rait la coinparaison entre J'orthographe dc (it mar et 
edits dc Klialsi, par r.xtsmple, Les vues que j'ai pro¬ 
pose ecartent ou expliqoenl cctle a noma lie : A des 
illegality iiiadmis-ildy du developpemenl phone- 
tique, dies substituent la notion (res simple de sys- 
lemes ortliogmphiques dillerauts, parallelement 
usilt'S dans des regions difierentes. Si, com me tout 
lend it le demontrer, fgpoque A laqudlc nos in¬ 
scriptions appartiennent est encore pour I'ecritura 
dans j Jude un temps de lAlOnnemenls ct d'i incerti¬ 
tudes, si (die est antdrieurc li la regular!nation Je 
1 orthography et tic la bnguc sanskritc, it la codifi¬ 
cation des pHfcritslittoral™, 1'existence paralldc de 
c« systemes divergent;,. imparfaitemetit assis, sW 
jilique dV||e-mome, J’indiqucrai tout ;Y fhettre quclles 
dreonslances enont pu favnriscr la repartition geo- 
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graphJque telle quo nous hi fait apparoitre Ic temoi- 
gnage de nos monuments. Eiles interrssent egalcmenl 
la repartition des di (Terences d ialec talcs pro premen t 
dites* 

Certaine* dans sit generality ^influence dune 
orthography sayaute sur faspect Jingu Clique de nc$ 
monuments, ne se laisse pas mesurer dans 1c detail 
avec une precision absoiuc. Je m oil era i qtiVu 
excmple; il sufiira k fairc saisir ma pens6e* Gimar 
distingue entre I et X, mais seulement a Fintf- 
rieur des themes; if conserve X partoiU ou le Sans¬ 
krit F^crirait dansJes themes, il n'ferit jamais que X 
dansJes desinences, la meme ou a prevalu enSanskrit 
Tusage regulier de hi cerebral. Jayoue que, a cotc 
de toutes ies versions orien talcs qni ne connaissent 
que X , cotto pratique invariable est k mes jeux 
suspects : je daubs fort que la pronunciation popu¬ 
late du pap de Cirnnr ait exiiclomeut distingue 
ies deux n. Mats je nai aucun moyrn de porler 
ce doute a fa certitude. Quoi qui I cn puissc etre de 
ce fait el (Tautres analogues, hien des divergences 
qui dbtiriguont nos versions paralltdes sont irrt- 
ductibles k interpretation orthagrapbiqne* Qudic 
quen soil rimportance dans $a sphere daction legi¬ 
time H ellc laisse subsister une siric de pheno- 
mtocs qui constituent des CiLracterislique> dialer 
lale&. C'esl un aspect dc la question qui nous reslc n 
considdrer. 
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A cel LLjard, ics monuments dc Piyadasi se par- 
tagont clairemcnt cm deux groupes principals, Dans 
inn, pas d'w cerebral ni dVi palatal, ley initial tom be, 
i cst substitue a r, ie norainatif masculin, ct ordi- 
nairement Ie neulre, se fait cn e, ie loeatif en osi; 
f autre distingue J’n cdrdbral et I’d palatal, con- 
serve le y initial et IV, CiiL en o le noannntif sin- 
gnlEqr des mnscuims en a, le iocatif en <mhi ou cn 
e. Le premier oomprend toutes los inscriptions, a 
Vexception tie Girnar et de Kapur tli Giri qui con¬ 
stituent A dies scales ic second. 1! est d'autant plus 
impossible de meciimiajlre ici une diflerence dia- 
lectale, quo plusieurs ties pnrlicularites tjui signalcnt 
le premier groupe soul relcvies par les grammairiens 
commQ prapres an Uialecto magadhi ; td$ sent le 
nominatif en <? et la substitution de I a r, li est vrai 
que ce sontaussi les souls traits de concordance; que, 
ni par sea omissions ■— absence de a, dc ii, de f, 
omission dc y initial, ■—- ilE par certains usages, — 
maintien dc j, de vk, etc.,-—le dialecte des inscrip- 
lions ne correspond an miigadlii des gramma iriens. 
iWis avems i ii an eontraireque [usage du groupe si, 
attrihtu' par les gramma irtens nu magadhi, ne figure 
que dans Lorthographe de Girnar. 

Dans les iimites de ces deux groupes principaux, 
i'St-ii possible de tracer des subdivisions, de disLin- 
guei des sous-dialect's? Em re Girnar et Kapur di 
Giri, en dehors des groupes ft cl si dune part, de 
IVmploi des trois sifllantes tie 1 ’autre, qui, ;i inon 
avis, ne doirent pas nnlrer en ligne dc comptc. j^nr 


431 LMklTFELR ET LA LANG HE DES INSCRIPTIONS, 
vois gutrc A signaler, com me differences un peu 
geniralc5 T que le groupe tp de Girnar suivant mol, 
correspondant i woe pronondation pp, qui est re¬ 
presente a Kapur di Gin par t; 1 c locatif du shi- 
gnlier qui est en mid, plus rarement en e a Gimar, 
en € et jamab m mh k Kapur di Giri \ le genilif des 
thfcmcs en in qui se fail en im h Girnar et qui, k 
Kapur di Giri, entre, par la formation ua a dans 
fanalogie de ia didinaison en b, II convient d aj outer 
que !e groups km ou mb conserve a Girnar cst in- 
conmi a Kapur di Giri, oil tBwi Wif? est ^crit branuma, 
que la desinence en vya du partidpe futur passif, 
me in ten uc d'ordindre k Girnar dans IWlhographe 
viya, est assimilee a Kapur di Giri en va (Wa) + Ajotz- 
tons quetques aulres divergences, Ia 3 1 personne du 
piuriel en cr re qu cmploie Girnar, la substitution ac- 
ci dent die de j pour j k Kapur di Giri, On ne sau- 
rait m&connaltre que, si les de me series efinscrip- 
Esons ne nous permeUent pasde reconstituer deux 
dialertes nettement distincts, elles reflttent dans une 
certain c mesure des nuances dkdectales diffd rentes* 
Je crob qui I sen est pas de memo pour les ver- 
si[>ns qui appartiennent an premier groupc, Si Ion 
fait abstract ion de femploi pretend u de f et de mb 
A khrdsi. sur iequel je ttk avoir f occasion de 
ufcxpliquer tout k fheure. el qui if a Hen a voir 
id, les seulcs differences appreciable* portent sur 
l"j initial, sur femploi de r, sur 1c nominal! f des 
neutres en am. Khalsi ct les edits des colonnes 
garden! plus fr^quemmentque lesautres ley inifiah 
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mais, coQime ils oflrcnt pa ral [element jiombre 
dimples de sa suppression, et dans les monies 
mots, il est ctair qu'il riy a pas de conclusion linguis- 
tique u tirer de ce fait, d'autant moins qua, dans les 
■versions qm le soppritnent avec le plus de regula¬ 
rity a Jaugad a + 4 Dhauli, il se trouve in vehement 
des exemples de son maintien- Khalsi fait dans cer¬ 
tains cas en am, et non en c, Se nomlmtif desthemes 
ncutres on cr; itiais on y trouve aussi, en nombre 
plus considerable, des noininalifs en e de ncutres ou 
de themes g 4 n£ralement employes coiiimc neutres; 
dautre part, Jaugada ecrit a foccasion armwisanam, 
Rtipnath £erit thMBichare et cirathitike f drddhave, pa- 
kare; mais, en mfme temps , sdtileke* apatadhiyena, 
ahdle; etsi la mfime inscription majntlent le y initial, 
il ne faut pas outlier quelle esl court?, qu’il ne 
sagii qtie de Irois exemples, et qu'enfin, devant sa 
concordance da ill curs parfaile avec les inscriptions 
d allure magadhi, ii est bleu impossible de conclure 
dun pared detail a f existence d'lm dialect? parti- 
eulier- II est cfair pour la nt qu'il ne faut pas n*- 
gligcr les ecarts sporadiques; its out une ccriaine si¬ 
gnification quil com lent de degager. Le problems 
me parait facile, II sc risoudra de tui-memc quaud 
nous aurons eiucide un point dont je crois que Ion 
a jusquid mal juge. 

On a admis que chacune dos versions dcs edits 
represents fidelement le dialecie du pays dans lequeS 
die a ete gniV^e. Je erois que c'rst une eifeur et 
que les deductions qu on a appuyees sur crlte base 
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sont tout is fait fragile^ El serai i a priori bien sur- 
prenani quun seul dialccte cut regne, sans rivalite 
et sans nuance, dans toute Ilnde da nord et du 
nord-est t de khaisi a Jaugada, en passant par Bai- 
riii et Rupnalh. Noire scepticisme sc fbrlifle de piu- 
skurs raisons precises. 

D'aprfescc systfcme, onaurait, ail temps d'Aroka, 
soil ft Dhauli el ft Jaugada, soil ft Rupnath el ft 
Allahabad , employ^ un dialectc faisant en c le no- 
itrinafirdcs masculinsen a, changennl IV en f p ce qua 
j'appeiierai pour plus de brifcvet^ Ic imgadhi d'Aco- 
ka. Or Imscriplion de Khandagiri, toutc voisine de 
celles de Dhauli el de Jaugada, dent la date ua 
pent ette Esic avec certitude, mais qui nest certai- 
nemerit pas poskrieure do plus dun siacie atix mo¬ 
numents de Piyadasi, qui parail emaner dW souve- 
rain local, fait lc$ nominal ifs en o + les local! fs en e, 
conserve IV £tymologique, en un mot nr presente 
aucun das trails caractAristiqucs de ce dialecte; elle 
doime par consequent ft penser tpj a il nVtaitpns celui 
de la region, Les inscriptions an dr ones du stupa de 
Bharbul, A mnehemm entre Rupnftth et Allahabad, 
contemporaines peul-Stra de Piyadasi, A coup sir 
de peu poslirieures, et qui sont cerlainement con cues 
dans une langue analogue ft fidiome local, ue pre¬ 
scient pas plus de trace dc mftgadhasme. De meme 
A Sand, M. Cunningham y a deco overt un fragment 
d ^dit qui! a rapporte 4 Piyadasi avec une vraisem- 
blfince qui £quivant vraiment k la certitude; or, si 
frusta qu 0 soit.les noimnatif&en e, des mots comma 
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vilathitilie m hissent ancon doule : il eta it &?rit en 
magndliL Mab loutes les inscriptions votivcs retrou- 
vees dans les nnknes lieux r on con tern poraines ou 
au moms depoque Iris voisine, saccordent mm 
exception dans Tempioi dim prakrit exempt de ma- 
gadhtsmes. Nous n’avons point ailleurs la bonne for¬ 
tune de pouvoir control nr par dcs monuments pu- 
ralleles le Lenioignage apparent de cem de Pijadasi, 
Ces fails sont asse?- signifieatifs : evidemment, fern- 
pioi dans se$ edits du didccte magadhi ne prouve 
pas quil fit d un empioi courant et vulgaire dans 
les lieux ou iU unt et6 rctronves. La conclusion que 
ces fails impotent sc presente aisement k I esprit. 
C'est dans le Magadha quYtait ie centre de Tempire 
de Piyadari j le magadhi dev ai t ctre la langue de $a 
chancelleries il est tout simple quil fait employee 
sur toute lYtenduc de son domains pour sadresser 
a son people et plus sp^cialement k ses olEciers, 
aus represenlanis de sou pouvoir 1 . 

1 Nous lltiUTOUs 1 Filling eilreEniti^ dc IJmlc, a (IfiyLiii, llu 
indict 1 finnnibl!.- a cctlr nmtifPE! vpir* Si grande que puii^Ql 

dans II: detail , le* exagerations de h Iraditinfi Mughal ar*e 
tuudiant lea rablipns d'A-cuLi ater Tamraparni, lz$ IrmoignagfA 
mime* de Ptjarfmi pomiiseni mdiqner qull CTlretinl avec la 
graude lie bantamc cemtus rappen*; qiFil les ail fail luunicr du 
pTcHi de b diEu+tftPi du liu nld hi.-um? H sen rgojilogic de* fait* 

XKW*mfo aftnui ttE permetlent pa* d'wi dorter. R eM d'anlDnl plus 
curieiu de rclevcr le* Ira re* jqui mil eliS asgTiiilees j plusic llic.i ro 
priwj j de I nfluence du magadiil mr in bnguc audenac 

de Cejbn. Lei pitta riedlu iinrriptioiri qui aienl t\i Lromce* 
dun* File smt tans daute MtrittliloLin-nt pcutmiTiim sm leie|n de 

pLvadafri. Cet inlcnali^ permcE dViptiquer lei tltdraUan s Jju’y 
a mJbi», If! ancient mnnmnflnLs rr>rmm. la Iradilmn 
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Mais abrs, dira-t-on, comment $?. fail-i) que les 
inscriptions tie I'extrcme nor d -Quest cl de h cite du 
Surashtra dchappentA ce niveau comroun- 1 La ques¬ 
tion me parait susceptible de deux explications qui 
se (ortilient Tune ] autre. II n'est, je pense, dou- 
teux pour personne qua c'est dans le nord-ouest ct 
dans I’oucsl que sest pour la premitre fbis dabor£ 
im syst^me graph i que appropri£ aux mice&sitfLs des 
langues Iiindouc$; les inscriptions de Kapur di Gin, 
de Girnar t^moignent en tout cas qa'il s*y etait con¬ 
st! toe un systems orthogTaphique pnrliculier, aver sa 
tradition propre. C etait un fait que Piyadasi irouvnit 
<HabIi n float f I Jui dtait difficile de nc pas lenir 
compte, On remarquera en second lieu que la repar¬ 
tition des deux orthographes oti H si I on vent, des 
deux dialertes f dans fusage de Piyadasi, coincide pr£- 

tn 4 gad hi : Lc fail me eele de son introduction, qu'il v-l inahiss de 
fiirt nunemter a un autre auteur qu'a Piyadasi, n>.n mjert que 
plus daireniEut de la persutanee de certains trails. Je m fttfla pa 
MuUment des pjljcularites "rarmamtiraks t locatif eu it, uomL 
nuif en t r etc,. qui ent ele reteveea par P, CkddHhniidt (JnJ, Anti^. 
*•$77. p. 3 iS; cf. Rhys [Xtiids da sis [nJL dttfuf., ' 18^2, p, i 36 + 
suiv.; Ed. Muikr, Anciml Iruenpt, aj Cryhjn „ p. H, cl to ohsfinalkm* 
iwcntci de M- Kern, dan? It? Bijdragcn tat de TbfiL. + JtW^ t*tn 
,\edcA m [adit, it, 10 , p. 56?) + Deox fail* paJeognphiipiia soul 
igalemcnl earaCtenslupes : eg soni (Tunc prt IVrnpmnF du s%nr 

/J\ want at Li nutation eii f pa hid (voyei d-dessaus], el dTautre 

p^xt, I absence de 1/t palatal, non employe cEaus l ecritiire nffiddlr 
de Piyfiilatl, et que- nous VOjnns par temple dam I'inscnplEon de 
Kirinrle [ E, Midler, n m Sy) ei prime par le romplae ^ dam mva- 
|J cat dune bicu probtMc que. a Ccylan coin mo dans les 
p«ni-n«?s de mmj cm pi fr T Fiyadasi avail direttijnctil. qtj in-dirccle-> 
men! iranipoKe: les prncedes propcei a son orthograph q mazadhi. 
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cisement avec ia distinction du domaine imm^diat 
et des provinces, simpiement vassalcs que je crois 
avoir dtablie sur des arguments parfaitemenl inde¬ 
pendents, et i coup sur en dehors de toute preoccu¬ 
pation des fa its que nous consid^rons en ce moment, 
II ^tait tout nalurel que Piyedast s'accommodat i 
1 'usage local des regions qui nVlaiem relides que 
dune fa eon mediate a son empire et oil devaient pre¬ 
exist er des traditions quii pouvait ctre a La foiscon- 
vcnable et utile de respecter. 

Certains indices ins I rue Life sepeuvent relever dans 
les inscriptions. Tonies Ics versions ne sontpas ega- 
lement consequentes dans i application des parti¬ 
cularity orthograph iques qui correspondent a des 
differences dialectales. Mcme a Dhauli el a Jauga- 
da. ou 1c y initial est le plus regulieremeni suppri- 
me, il est conserve h fu cession : ye, J. det. I, 6; 
yu, Dh. IV, 17; yc, Dh. v, 30; d 4 t, 1, 8 ; & 
khaki et sur Lea colonncs. le cas est bien plus fre¬ 
quent; a Pu’ipnatlj, ic y est conserve dans les Irois 
seufe mots pour lesquefe ia question sc put poser; & 
tiairat, non.'* avons cote k cote am el yam , Ccsl 
encore k Rupnath que nous trouvons dans deux on 
trois mo\$ iV maintenu el non rera place par L Kn 
general, fo distinction entre le masciilin et le neuire 
est perdue dans le migadhi des inscription#, 
tes deux genres font igaiemenl le nommatif en f. 
CepeudanU k khahi, it semble qua nous ayons 
qurlques nomiruitifs niasculius ftto {sdtiyaputo.ii , £\ ; 
ketalaputo, ibid.; so, v t i of. aussi tdj&no p n l 5), 
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et Ics neutres y font (res souvent it- nominal if on 
<««. On pent rend re co tuple de ces inconsequences dc 
deux famous : ellcs resuitent soil dc rintluence de ia 
langue sa* ante, soitde 1 action sppradiquc du d idee its 
local penetrant le mdgadhi official. Je nc decide pas. 

D’autres im'galitcs, colics que Ton rencontre 5 
Kapur di Giri et ;i Girnar, sont on sens inverse. 
Cost ainsi que les no mine tils singulicrs en e (t'J , soil 
pour des masculins, soit pour des neutres, sont fi-ii- 
quents dans Tune et taut re version. Je citerai a 
Girrnr : prSdesike, yule, ydrue, bMtaparve, vadkitc, 
(arise, apuparisave, deidnamphe, scsic, kamme, dham- 
maearti/ie, mantgaU, dmane, tltine, tipuh, tiamme, 
mute; a Kapur di Giri ; anitiyoke, si, atki, sakali, 
mate, turamaye,jim, bkataparve,radiate, tadice,done, 
nice, dtircanc , etc, ye, katavi. hati , yi, aid, vijite , 
ghutiti, mahatakc, UUu'te; a Kapur di Gin, plusicurs 
Jocatifs en art {mahanasasi, i , 2; yttfasi, v, i 3; oro- 
dhanasi, vt, i ft; Otfurasi. ibid.; vimtasi, ibid.; bhata- 
kasi, is, 19) l ran client sur la lorme ordinaire qui 
cst on e. ]1 esl clair que ecs formes accident el la ne 
saundent s’expliquericj, ni par une Influence savante, 
ni par une influence poptdaire - ce sont autanl tie 
magadhismes qui ne pen vent avoir dautre source 
que I'influence du mftgadbl officiellement employe 
par le suzerain dans ses litats, 

En sonmie, les inscriptions de Piyndasi se par- 
t agent, au point dc vue linguistiquc. cn deux series, 
dont I'one, ccile du nord-ouest. accuse par certains 
Irjuts, daiUeurs sccoudaires. ime sous-division dia- 
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lee tale. L + &Xitre doit representer la league o diddle 
de la chancellories royafe, Elies nous m client surtout 
en presence de deux syslknes orthographiques net- 
Lemcnt trances : Pun plus voisin da parler popu¬ 
late, fautre plus occupi de sc rapprocher des 
formes etyradogiques et savantes. Ni fun ni fautre 
n'est ddiniU Yemen t regie men ni Tun ni 1 outre 
ifediappe axis incertitudes indiviJudies, a cer tames 
influences locales. La suite nous monlrera, et test 
li ec qui donne a ces fails un inti-rSt veritable, que 
cet elat de cboscs marque la premiere phase dWieevo¬ 
lution qui etait Jestuiee A se poursuivie en saccusant 
da vantage. Nous verrons, a IVpoque suivante, le Sans¬ 
krit mixte dime part, d'autre partle prakrit monu¬ 
mental, continuer pa rail element la tradition clout nous 
safcis&om ici Jes manifestations les plus anciennes* 

A plusieurs reprises t dans fes observations qui 
precedent, \'ai etc amene A parler de ts langue sa- 
vantn s> „ du urihographe savante » + Ces expressions 
pourraient preter A dcs mnlenlendus quo jaj le de¬ 
voir decarter. A pres m’ttre expliqm* sur la langue 
ptipulairc, it resle a determiner* d aprfes les indices 
dont nous dbposon*, quelle elait la situation lingo is- 
tique.au point dr vue de ret autre facteursi iiupor- 
taut, Sanskrit vedique on classique. 

Les fails paleographiqiies Lieiment ici la premiere 
place. Les urn soul commons aux deux ecritores 
de Piyadasi; purlieu] iers A l ime tfentre dies scale- 
rnent 
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Laipliabct du nord^ucst ne possible pas dc signes 
5p£cku* pou i' iiiarqucr Jes voyeUes longues. Bicn 
des leagues sans doute se passent dune pare iHe no¬ 
tation; mais Ie Sanskrit ne se pr^sente point k nous 
dans des conditions ordinairos. Langue en partie 
artlficidJe el savanfe, sortie achevee et it pen pres 
immuabte d'une longue preparation, 11 a en line 
grammairo avsrnt d’etre ikrU; j| noflre, da ns son 
ortliographe non plus quo dans ses formes, aucuoe 
trace sensible d’uii developpement progressif. 11 ti'a 
pu ctre ecrit h des quil a comment detre ecrit, que 
dans Jes conditions memes ou. ii a continue 4 letre. 
[jiie langue ainsi eiaborce aurail du jour au Icndo 
main impose la distinction des voyelles longues a 
1 alphabet au muyen duquel on aurail prate ndu la 
fixer; on alphabet qui nest pas capable de muiquer 
cette distinction n’a certainement pas servi 4 la 
noter. 

I en dirai aolaut dun trait commun aux deux 
ccritures. J ai rappelc tout 4 lb cure que m lunc ni 
i autre u exprirnent ie redoublement des eonsorcnes 
idcnliques ou liomogenes. Or, des que nous ap pa rail 
ie Sanskrit, ii observe ce redoubliuitent pariout ou il 
a & tymologiquemei 1 1 sa place. On ne conceit ni Ie 
Sanskrit vedique ni ie sanskril grammaijeal et clas¬ 
sic ecrit sans observer cette pratique. Mais, thablie 
pour la langue savante, elle n eiit pas manque de 
sintroduire dans 1 orthographe populaire* ainsi que 
nous Ie verrons arriver pour les prakrits de la Hltera- 
Hue. On se demandc m&me comment l ortbpgrnplie 
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de nos dialer tes iki pas, tie son propre mouvemenl, 
adopte un usage si n a turd. Je n’en vois pour in a 
part qu’une explication satis (aisante; e'est I'infhience 
persistant* de I'^criture ou des dentures semitiques 
sur lesquelles out etc modei&s les alphabets de Plya- 
dasi. 11 a lathi pour la rain ere un long dTort; la 
suite montrera comment la pratique nouvelle est 
prccisement un des traits qui earac tori sent la consti¬ 
tution et I'aveneinent de la langue iiltdraire. 

L’aiphabel indien possedc, lui .des signes purlieu- 
tiers pour les longues. Mais^ si Ton songe qu'd kltalsi, 
peut-etre a Bair at et A Hiipnath, 1’t et Td longs ne 
sont pas employes, que, dans les a litres versions, les 
inexactitudes dans la notation des longues sont con- 
tinuellus, on conclura, je pense, sans hesitcr. que, 
is la date de nos inscriptions, it ne s'etait point encore 
etabli un idiomeiixd, anete, cornme le Sanskrit; car 
il neut pas manque de servir de rrgulateur el de 
mo dele aux id tomes populaires, din trod u ire dans 
leur orthography la precision, l 1 unite el la conse¬ 
quence qui y font d via tit. 

L'alpilabel indien de Pi\adnsi n'a qu’unscul sign* 
pour exprimer 1’r, quit prdcAde ou qu'il suive la 
consoime, Serait-ee possible V il eut servi a noter ie 
Sanskrit?Or, precjseoicnl dans la pdrhde suivante.il 
developpc a cet egard des rcssources non vc lies. Des 
Jes inscriptions de NanaghAt, nous trouvons etab lie 
in notation definitive dclYconsecutiP, cl, pen apr£$, 

1 A Bfoartotil h oomnic plus Lull 4 Niffiagliit el fiilleilrt, IV ranjM> 
rulif c*t inm^nrLd m bis do h ronsanr*, *uh bouh m forme jcigia- 
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h; mcene signe transpose an sum met (le la consonnc 
qiui aecompagne seit a esprimer IV antecedent. 

Nous pouvons affirmer aussi que le signe tie la 
voyellt! ri n'cxiste pas encore du temps d'AcoLi, La 
raison m est simple; eUc est in dtp end-ante dc toute 
il\ esc personnel! e. II est clair pour tout le monde 
que le signe J de la voyelle _n p dans la forme ia pi us 
ancicune sous laqudle ii fait son apparition, est de¬ 
rive du signe consacrc a marquer tr consecutif J; 
or, nous venous de voir que cc signe s est d6vdopp6 
seulemcnt apres le temps dc Piyadasi. 

Unc autre lacuue est pins significative encore: 
cost (absence dotrois signes dislincts correspondauL 
arts irois sifllsmtcs de forth ographe savante, Joparle 
id de Falphabet indicn settlement. Khaki nous per- 
mei de demontrer que iTnsuflkancc a eet egard e*t 
bleu r^elie, qu'elie ifest pas volontaire ni simple- 
ment apparente. 

On se souvienL que Khalsi, a c&ti do IV ordinaire P 
fL i cmploie une autre fonne /J\. On a considere cet 
s comme le y palatal. La forme de cclte lettre est en 
oflet ideniique ou absolument analogue dans Jes 
inscriptions les pins aneiennes oil elle apparaisse, a 
Nosik et a Girnar Mats il faut sentendre. U nest 
pus possible dad me it re que, a Kln'ilsi, le dblecte dif- 
fere entre ies premiers dhts et les derniers, et jes- 
(iine que ies conclusions auxquelles je suls arrive 

, enp dans afcrenwJi, w\l iOLtS fa forme perp^tlictifiirfi, 
dnn* [J] dfi brahma* (<IL Caiini, Bbarhut Stupa, mso-j|kL 

n "7*i 3 7b Sg.} 
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dans rintroductiofi sont imttaqu aides „ que /|\, a 
fUiabi, n'est ni plus ni mains quun doublet gra¬ 
ph ique de ft* Les fails accessoires continue tit man 
sentiment. Lc signe /f\ se retrouve dans fed it de 
BainH et dans les deux inscriptions de RAmnafh* 
Lc premier nen olive qu'un exempl^umque, el eest 
dans le mot suart/a ou f* palatal n a rien A voir. Les 
inscriptions dc Rimnath sont malheurcuscment ou 
ires difiguries ou tris mat reprGduites.Tclles qucllcs 
nous sont doau^es, elks nc sc pretent pas k une 
traduction ni a une interpretation mime approxima¬ 
tive ; cc qu’on peut remarquer au mo ins t e’est que 
h premiere eniploie umquement Ic signe la se¬ 
conds uniqucment le signe Cest une forte raison 
dc ponses' que les deux signes sont dc simples equi¬ 
valents. La demonstration s'achfeve par des fails 
emprunt^s a I an ire bout de flnde, M. Rhys Davids 
( Ind. Antiij.y \ 874 1 p- 1 So) a le premier signals dans 
les inscriptions les plus anciennes de Ccylan lem- 

ploi pa radicle de deux sifllantcs <L et ft ;k seconds, 
bien clairement, nest quunc modification de f/tv de 
KliAlsi ou de son prototype. Depots, M. E. Muller 
[Ancient inscript* of Ceylon, n a l) t on a public oil 
eet/S figure seuL 11 a tire des fails (p. 16) la seule 
conclusion raisounable, celle que M. Rhys Davids 
avail d abord degagee trts justement, u savoir, que 
les deux signes exprimenl mdtnii mu merit un seul 
et mime son. Nousne saurions conclure auirement 
au nord quau midi LY'loigncmcnt des deux champs 
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d'eip&ience, J'absolue analogic des faits ne per- 
meltent pas de pcnser a unc differencial! on dialec¬ 
tal dcs deux si 1)1 antes. La suite des fails paleogra- 
pliiques demon tre que k forme /f\ a etc employee 
poui' exprimer l'c palatal, quand on a eprouvd le 
hesom de I’exprimcr, e'est-i-dire d’ecrireen Sanskrit. 
A l^poque de Ptyidasi. {‘alphabet indien ne posse- 
dait pas encore dec palatal •, il n'avait done pas encore 
etc applique a ia bnguc savante. 

Cost ce que conlirme indirccternent un autre 
fait rigoureusement parallel. A c6t6 de cL, fin- 
script ion de Khalsi, dans sa scconde moitie , cm- 
ploie ffiSqucmmcnt une forme fc. MBuhler (p. a 6) 
la transcrit $h et m'approtive d avoir rcconnu sa paron- 
lc avecle >k cerebral de 1 alphabet complete. Jc cniitis 
quilny ait ici uti widen lend it, Je crois en tffnt que 
le £| de \ssik et de fiimar (Rudradaman J cst une 
derivation de cet b ■ mans je nc crois en nucune faijon 
que ceite demiere forme ait khalsi la valcur cere- 
brale. Je n'oserais, h vraidire, malgre la transcription 
sh, affirmer que tel soil le sentiment de M. Buliler; 
je ne saurais en tout cas m’y associer. Le signe n'appa- 
raft que vers Je ddit, c t ne devicat tout h fait frequent 
que dans )cs xi‘, mi* et xm*; cependant la forme n'en 
est pas absolument inconn uc dans Ics premiers, 
puisquil parait an iv' edit, I. i j. Surplus de cent 
dix cas oi, M, Biihler lit sh 1 , Khalsi, il n‘y en 
«( qiK h Mute ou I on puissc attend re le $h cerchral. 
l)-ins ces conditions, et la transition entre Ics formes 
tl* * t b i'tnnt facile, les 6tapes cn etant jalonnces 
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por plusieurs formes intermddiaires, soil a khalsi soil 
memo ailkurs, H est absolument impossible rle con¬ 
sider le signe \* comme autre chose qn'une va- 
riante graphic) uc de <jL La par Fake indifference avec 
laqueile les graveurs empioient Fun uu Fauire sig 
saute vdrilab lament aux yeux. Seulemenl il sest pas$d 
cette fois encore ce que nous avofts constate pour 
/ft i on a dans b suite profile de ce dedoublemenl 
pour appliquer lime dcs deux formes a la notation 
de FjA cdrdhral 5 et elie s est fixto dans cette fond ion 
□ curdle. Mals Je fait est postdraeur an temps de nos 
inscriptions. 

En resume, ni ^alphabet du nord-ouest, ni Fab 
phnhet indien navaient pu encore k cette epoquc 
dire employOa k ecrire le Sanskrit. Ldphabel indicn, 
le seul des deux qui, dans la suite, ait etc applique 
an Sanskrit, nous apparaH prdrisemcnt ici sachemi- 
nsmt uux modifications qui Font prepare k ce role; 
om1$ ne savons aucune trace dun alphabet dil- 
ferent qui ait pu servir avtmt lui h la notation du 
Sanskrit. La conclusion est forede : a Fdpoque de 
Piyadasi t le Sanskrit navait point encore did ecrit 
et, comma tom tios argumeniss'appliqaeDC dgale- 
ment k h bngue vddiquc et rcligieuse, la conclusion 
n'est pa$ mo ins v a] able pour elk que pour le Sans¬ 
krit proprement dit , pour Ja laugue dassique, 

Entre ces deux idiomes, il y a cepenrbni tine dif¬ 
ference grave a noter. L elaboration du Sanskrit ebs- 
siqtic n'a pu sc produire qu'eu vuc d + un usage den 1 hi 
et profane, en vue d'un usage dcrib Dire qu il n'avait 
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pes 6crit „ cost dire qti'iJ n'cxistait pas encore, au. 

mains sous m forme ache vie, definitive. II n B eii est 
pas de nieme pour la hnguc vidique, Non settlement 
les monuments cssentieb en pouvaient dialer a Fetot 
oral; mass ils avaient pu etre, sous cette forme, 
lobjet dime culture purement orale pins on mo ins 
complete. Des fndianistes eminent* ont consider^ ct 
considirent que Ja composition des praLu-ikhyas 
niiupliquc pas iusage de ftkriture. Je nal pas a 
metendie ici stir un sujet ouquel nous ramincront 
les conclusions du chapitre sulvant. Ces indications 
n on! d autre but que de lever, cn en expljqunnt les 
tenues + une contradiction appArcnte entre ecs deux 
theses : dWe pari, la condition paleograpbique dr 
nos monuments prouve qu on n T avait point encore 
ccrit dans Unde, ni achev^ d^laborer lid i rune clas- 
sique qui a prfe par la suite un role si capital; 
d autre part, forth ographe ties dialects popuhures 
que refldent nos monuments rdvcle faction plus ou 
morns latenta ,certame cependant, d'une culture phi- 
lobgique anterieure, C est uniquementa ia tradition 
orale de fat literature reJigicuse, aux efforts de con¬ 
servation et d'andysc phondique dont die avait dt£ 

1 occasion, quil est possible et que, pour ma part, 
je propose, de fill re remou ter cette influence, Onne 
pent manquer de remarquer combicn cette origine 
tend heureusement compte des caratt^res pailicu- 
liers de 1 action, inegale et i n directa T incomplete et 
accidentally nous avons pu conslatci\ 
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CHAPITRE ClNQUlfeME. 

LA LANG1.R DES EIHTS ET L'HISTUIRF LfNGl ISTIQLK 
DE LX* DEL 

II ne ,fii Hit pas dc cons Merer isolcment La Jan gut* 
de Piyadasi. Ses monuments tie sont que le premier 
a i mean dans la chmne tics documents dpi^raptiiqu es 
de 11 ride, Les fails qu'ils rdvelent ne pen vent man- 
quer dcciairer la period© sun ante; nos apereus, 
s’ils sont jusies, ne peuvcnt manquer de trouver 
dans les fails uitericurs une verification plus ou 
moins direcle, G est cet ordre d’idees que je me 
propose d envisager dans ce dernier chapitre. 

I 

CIJ iunOLftG] !•: Jtts I SSGRIPXtONS. 

Ea tad it* In plus urgent© est d’etahlir, unssi exar- 
Icment que possible, le dassement clironologique 
des monuments qui sont pour nous cn cause, Je ne 
pretends pas examiner une foLs de plus cn detail 
Jes problemes epineux que presen le la chrono¬ 
logic de I'lnde dans la periods qui sMtend d’Acoka 
aux rois de Valabhi; je pretends moins encore 
apporter ici un sjstfeme enticement personnel, Ccs 
questions out etc etudiees par de si bons juges, on 
y a nqHindu en lant de maniiires, qu’il rests poo 
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de place pour des theories non voiles. Je crois quo. 
les vTaies solutions ont ite doji indiquees. Jo von- 
drais simplement grouper des elements disperses, 
on fairc ressortir la solidite, soft paj‘ la convcnancc 
avec laquelle les dates principles se lient cn urn? 
tramc ininlerrompue, soil par Lap put que leur 
prdtent des considerations ou des rencontres acces- 
soircs. 

Parmi les travaux qui ont fait 1c plus de In¬ 
mitre dans un sujet trfrs obscur, Jc mdinoire de 
M. Old on berg, Ueber die Datininy der attaint iu~ 
dischen Munz~ und irwchriftenreihen \ tient cerlai- 
nement la premiere place. 11 suflit, jc crois. de 
combiner ses conclusions avec certains resultnts 
obtenus par les travaux de MM, Buhler, Bhagwan- 
bH Indraji et Bhandarkar, je ne parte que des publi¬ 
cations les plus rceentes, pour obtenh* tine serin 
clu’Onologique dout les points t IV: It ache princlpaux 
paraissent fermemBul etablis. 

Avec M. Olden berg, jc consideie que fire C:ik;t 
pari du sacre de Kanislika, que e'est de cetle en‘ 
que sont da lees Jes inscriptions de ce roi et dn 
ses successeurs indo-scythes*. Avec lui, j Vs time que 
I'i-rc des Guptas. adoptee par les rois de Valahhi, 
doit etre adcul£e, conform dment an t&noignage 
categorique d’Albirotmi, de J an 3 19 <l e J. C., quit 
nexiste pas de raison suffisante pour ebrarder unn 

1 Ztiluir. yur NamiimaiH, foL VIII. p, Cl aui.T. 

Id Pal auui ic i,ciLi\ merit dr M. Mailer* fi« di», if tan 

ieach irj„ p, *31. 
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ties rates traditions positives quo nous aynns la 
chance de ponder 1 . 

Ccci post*, ii rests a determiner la chronologie 
des Sn trapes dn Sunishtra et des Andhrabhrityas. 
Rlusieurs synchronismes vienncnt ici it notre aide. 

Une inscription de Ndsik, datee de la 19* annde 
du rfegne de Ydsithiputa Pulnmayi et dmanant de 
sa mfcre, Gotami Balasiri, designe son p£re et pri¬ 
ces sour, Gotarnlputa SfUakani. centime !e .1 destine- 
leur de la race dns Khakhai^tas <1 {khahhttilitaram- 
saniravasfsakam) \ Nows trouvons paral! foment, 
too jours a ftdsik, nne sdrie 4 din serf ptions dmanant 
dDsavadftta, gendre du usatrape Nahapana, roi 
khaharit;?», et mime une dddicacc d'lm ministro. 
Ayama ,de ce prince, C’est dans la pmotme de 
\nhaprmn <jue Gotamiputa Satakani dut detruire la 
dynnsrie des khahariitns on Khakharatas. En effet, 
les mdmes lieu it nous out conserve un document 
par letpiel ii y fait arte dr souveraineti : il tnins- 
portc a Une oommunautd dascites des champs 
I 11 ' proviennent d'Usavaddta, probablement | e 
gendre mime du souvrrain ddpossedc. 

1 JUU&vemeiU a fere da Guptas, je ii P m i braver eiprcw- 
111. nt [elKteut a lippufe' A dn tritaii dfl M. Rha ndorhl Enrly 
Imi. cf the (WrW IX- noinsw* sr-iimem., out did mil m iotir 
'™‘ D» o nl ™!ti< M. Bfibfer 4 cone opinio,, [CL 

, t ™ r r,nr Iwfoift fa KSnitfl m<,r a!f n a W [BB VaMU, 

dbny Ip.v iil.-Mjt.W. (tfr ffientr Abodrmir, 1B8S, p i3 1B [, 
da 11ftgc A ptrtj. 

1 ire*. Sitr*. IVttL tmt. > [\\ jo 8 b 

irc^L Suitp. ?FpiJ, indf „ ft gjuiv. 
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On pent TOir dans un ingenieux article de 
M, Buhlcr 1 quo les ddcouvertes numismaiiques do 
M. Bbagwanlal Indraji, rapproehees ties indices dpi- 
grapbiques, nous permcttcnl de reconstitute dans la 
dynastic dcs Andhrabbrityas la serie suivauie de 
souvendns : 

Gotamiputa Satakani ayant rdgne an moins 
iii ans; 

Pulum&yi VasitMputa ayant regue au moins 
ifx ans; 

Mud haripu ta Si rise na ayant rdgnd au moins 8 ans; 

Vasithiputa Gaturapana Satakani ay am regne au 
moins 1 3 ans; 

Si rip mi Gotamiputa Satakani ayant regne au 
moins iG ans. 

n n est pas certain, il cst au moins probable, quo 
la succession cat immediate cnlrc le second. Lc troi- 
sidme et le qua trie me do cos princes. 

Rudraddmau , lc roi satrape. dans la cdldbrc in¬ 
scription de Girnar, assure qu'il a par deux fois 
vaincu Catakarni, le roi du Dekhan; il nc lui a 
dpargnd une destruction totale quen raison dc Jcur 
proebe parentd. Or, une inscription de Kanbcri 2 nous 
a conserve La mdmoire dune reine, fdle dun roi 
kshatmpa dont lc nom compose de deux syllabus 
rommence par nt, ct femme du roi Vdsishthipuira 

L Inrf, A h tiy.. t£$3 h p, 27 a cl suiuintd. On verm [ur la sujlfl 
qqo jc nc aaurab m'asMcier h certain c* *-nn elusions tin im&i 
tntenr, 

* Artk. S-m. FFcj[, fimL V, 7^ 
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Catakami-Quo le Ru[dra], pore de la reinc, soil, cc 
qui pa rail bicn vraisembbblc, on nc suit pas le Ru- 
dradiman de Gunar, il dcmeure a pen prfes certain 
que le Calakarni dont cc prince fut le con tempo- 
rain cl le vainqueur est uti des deux derulers du 
tableau ci-dcssus. Forts des convenances paleogra- 
phiqnes qui tendent i confirmer cos vmisembbnces 
pai 1 elles-mfmcs Ires pressantes, nous pouvons tenir 
pour ddmontre que Rudradaman appiLrlicni an 
memo temps que Yasilbiputa S&takuni ou Siriyaiia 
Sitlakani. 

Le troisifeme synchronisme, avec unc verification 
indi recto du second, nous fournit unc ressource 
precieuse pour fixer approximativement la dale, non 
plus seulcment relative, mais absolue, de ces person- 
nages. Ptolcmfo, dans un passage bum coivnu , cite 
Tiastanes el Sin f’olcmiMDS com me souverams d'lJj- 
jayini el de Paithana. On a dts longtemps identifid 
les deuxnoms. !e premier avec ccbu de Cash tana, 
le second avec celui de Siri Pulumayi. Or. Gnshlana 
cst connu par les inscriptions comme le grand-pere 
de Rudradaman; il esl tout simple qu'ii ait did le 
contemporain do Puhimayi \ fisilhipnla, grand-ptre 
nu an’idrC'grand-jit're, cn lout cos Iroisiemo on 
qua I riilne prdddeesseur, du Catnkoni dont nous 
venons de voir quo Rudradaman fnl le contempo¬ 
rain et le vainqueur. Une re marque do M, Rban dar¬ 
ker 1 donne d ces identifications un nouveau deg re 
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de vraisemblance, Ploknide nous mfortne que T tan- 
dis quo La partic septentrionale de la cute oii^l eUiit 
gouvemde par Siri Polemaios, la partie meridionals 
fitait par Baleocouros, Or; on a decouvert £ Kolha¬ 
pur one serie de moimaies 1 ou le noni de Yiliviya- 
kura, donlfidcntik avcc Baleocouros sauteaux yeux t 
est associ^ a cdui du Yasithiputa et du Gotainipiita 
avee l^queli nous mom Jail connai&sance tout £ 
Iheure. 

Lidee quc kissent nature I Lenient les iermes dans 
tesquete Ptolemee entinkre ces souveraius, Tias- 
lanes, Siri Poleinaios. BaJeoeouros, estqu’il park de 
princes de son temps. Sans doute, la conclusion 
n'est pas forcee; jl a pu pulse r £ des sources ante- 
rieures, et ses in formations sur des regions a ussi loin- 
taines ne sun t pas necessairement £ jour. Mais enfiu h 
et jusqqa preuve control re t les presumptions sont 
certain emeni pour la solution ia plus simple, cclie 
qui fait regner les princes en queslion ou £ lepoque 
mSme oil cent ie geography ou pen de temps aupara- 
vanL Ptoiemde passe pour avoir compose son livre 
peu a pres lam 5o- IL y a done lieu de penser T a priori, 
que Cash tan a et Puluiiuiyi Vasithiputa de valent ctre 
cn possession du pouvoir entre i 35 et j 45 environ. 
Cette conclusion, admire par plusieurs savants*, 
'riuiposera avec him plus de force encore si elle 
saceorde avec les donnees chronologiques qu'il esl 

1 €f. BJufwinlAJ Indrpji dm? J. B. Et. Ft is. Sot., XI]I, 3o3 
ci 5ulv a 

CC I1}j an darker. ioc. c-rL Bhagvaiilii hudruji. arc tiit. 
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possible de recueilHr direetement dans Unde. Tel est 
pr^cfs^ment le cas. 

M- Olden berg 1 a tris bien fait vaioir les raisons 
qui ne pcrjiietfenl guere de rsmener plus bas que ie 
commencement du second slide lere des rois k&ha- 
trapas du Guzera!, de cette dynnstie dtant les inscrip¬ 
tions nous auto risen! a comiddrer Cash tana comme 
le fondateur* Les arguments en vertu desquds il 
besite 4 la fairo colnrider ayeo Fire caka da jB rue 
paraissent moins con va incants. On conn ait une 
monnaie kshatrapa portant, non pas seuiement Ja 
date 3oo, mm la date 3 1 o a \fo date 83 de l ere gupta p 
e'est nJ-dire (3 a p + 83 4oa , est la plus ancieone 
qui soil attestce jusqu id T pour leurs sucoesseurs h les 
Guptas t dans le MMava 5 ; il est done impossible de 
ramtner plus has rpie Fan go le commencement de 
leur ire. Comme ii est certain, dautre part, que les 
K$batrapas ne sont pas les create urs de fire quits 
etdploient. — on va voir quolie est dej& employee 
par Naha pane, — il me sernble que les vraisetn- 
blancrs les plus fortes nous engageot y admettre p 
awe MM. Bhagwanlal et Bhandarkar, que cost Fire 
^aka de ^8, lore de Kanishka, qu ils appiiquent. 

Tout le monde est,je pome T aujourdhui daccord 
pour pc user, avec MAI. Oblenberg * et lihagwan- 

1 .VAl cilfj p. 315 cl aiiif. 

1 RTj Li li-r. d^na Bur^ca*, ArA. Sum. Wti t. JrjJ., p, ^3. 

1 V>\\ par L-irnipIn Tltouai dills Burgess. 4rrA, ..Sji/f, Writ. Ini- P 
ii > p. id- 

1 toe, cfCj p, ilig d huvahIgs. 
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!ji] >, que Nabapana est dans 1c Guzerat le repr&e»- 
taut de ia famiHe des Ksbabaratas, vain cue par Go- 
tamiputa S&bkani ct idimedL'itcmenl antciicure a 
cctte dynastic ties Ksbatrapas Senas doni Cash tana 
est le premier represen taut. 

II suflit maintenanlde rappelcr les dates que nous 
fournisseiit ifuelqurs inscriptions; on sen lira com¬ 
bi™ dies s'ajusteiit et se combined! licureuscment 
aver les presumptions acquiscs, 

D’apr&s Imserlption de Gtrnar, Jludradaman 
^tait sur le trdne en 1 'anncc ySt de son ere, que nous 
admettons etre Fere gaka. Des roannaies de son Ills 
Kudrasimha portent les dates 1 03 k u 7 ; il est pro¬ 
bable que les premiums remoo lent aux debuts de 
son n£gne% 11 est des tors vraiserablable que ie regne 
de son pi re Rud radii man no doit pas avoir commence 
long temps :nant Fannie >5o t date de la rupture tie 
fa chaussec de Gimar. Tons les indices annoncent 
pour son p£rc JayadinuD un rigne court, ct Cashta- 
na, ay ant fonde la dynastic, n'a pu arriver au ponvoir 
que dans luge de la main rite. Nous avonl pen de 
dunces de nuns egarer en rescrvanl pour cos deux 
regnes one periode de 20 oil a a ans; I'avenciucnt 
au puuvoir des Senas se trouverail a in si place vers 
i 38 ou 1 3o de notre £re. 

L'ne inscription de Junnar 1 prouve que Nahapima 
elait encore roi en Fan 46 de i’ferc quil empioyait; 

1 JiuL .tut., 1C7S, p. 138.11L 

5 E^gwinlSl tmli jji. dons It J. IS. IS. It. A. S.. Xtll. p. 3i&. 

1 H j-i iV. Surr. IfViL fuj.. IV, 1 o"i. 
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les inscriptions qui nous sonl eonnuesdcson gcndre 
Usavadata, sonL antferkures; dies portent les dales 
4o, 4 i , is. Nous pouvons admettre que Is destruc¬ 
tion de sou pouvoir par les Andhras tombe vers I an 
48 ou 5o dc son fere. Quelle esfc cetie fere? Si, par 
Iiypothfes8>on admet ffere de Ranishka* la dateiao 

i j a8 , fe laquelle nous amvf>us p concorde si exacts 
menL avec cede oil nous so mines conduits d'autre 
part pour lavfencment dc son vainqueur, que id- 
preuve semble bicn pres d'etre decisive. Tajoute 
que, J’aprfes unc restitution quo M. Buhlcr 3 csLime 
iii peu prfes certaine*. Usavadata, Ic gcndre dc NV 
ha pan a. dans une dc scs inscriptions, sc qualilk dc 
Caka. U cst done probable que eelte famdle dcs 
Kshabaralas Lenait son pouvoir, a litre de sat rapes 
vassaux, dcs Turnshkas dc ia dynastic de kanishka; 

ii serai t paiTaitcment nature! quelle cut employ fe 
1'erc adoptee par scs suzerains. Aprfes die, la fauiiLh 
ties Senas aurait simplement sum les traditions de 
sa chancellories comme brant plus tard les rob de 
Yalabhi en suecedant aux Guptas. Ll nom de Ca!i- 
valiana par lequcl cdte fere a fetti designee tlans la suite 
para it etre un souvenir du precede semblabk par 
lequd les sou vend ns du Dckban se sent, dc leur 
colfe, approprie Ifere Fundee au nord par la roi 
Caka. 

X 

Du menic coup se ItOuvent places 4 leur rang 
dirnnologique les membra* de la dynastic Andhra 


1 JncrA. Sm, IVcst hut,* IV. i m 
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qui nous intcressent py.rUculitrem€Jit id; j'ai rap- 

pel e leurs noms tout a J licure, 

SI nous ad meltons ia date da ta6 pour h vic- 
toirc de Gotamiputa Satakani aur Xuhapina T une 
inscription du vainqueur 1 prouve d autre part quo 
revenement doit etre antciieur a la ii' aooee 
da iOu r&gne, piusqu'il envoic des ordres dates 
de cello annie au reprisenlunl de son pottvolr U 
Xasik, Divers monuments epigniptiiques temoigneut 
quit rigna au moim ik ans: nous obtenons ainsi 
fannee i afi + i i P soit 1 3 y pour ia Jin de *on rigne 
et ravioement de son suDcesseur \asilhiputa Puiu- 
mayi. Le gpuveraement de ce prince ayant dm^e au 
mo ins aos, celui de Madharfputa Sinsena.au 
morns tt, celui de Yasiihiputa Silakani au moms 1 6 . 
nous ardvoris, [sour la Jin de re dernier rigne, au 
moksi b date 1 3 y + a A + 8 + 1 3 , soil i8a* Ru- 
dradiiumn le Kshatrajm ay ant ccsse de regner savant 
i8o, il seusuit que e’est de Vasithiputa S&takam et 
non de son successeur qiiii eat certainement ques¬ 
tion dans ImscripLioN de Gimar, 

On voit comme Louies le$ donmks shiiLmoniscni. 
La verification capitals * a mes you*, reside dans lac- 
cord que ce systime dtablit sixns effort avec les pre¬ 
sumptions qtte deiult i^vdller la mention que fait 
Ptoiemee de Gashiaita et de PulumayL Ct* serjuL 
nous lavons vu t vers les amices j 35 i i /i5 que 
cette mention, en dehors de tonte id£e preconcue. 


1 ArcL Sbra. WrnL /ni. r LV. 
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tie tout re n soigne men 1 indigene, devrait, a priori t 
(aire placer le rugne de cos per soimages; nos deduc¬ 
tions, fondles sur das indications ab&olmaent inde- 
pcndilutes, rapportent le premier aux annecs i3o 
<’1 1 60 ou i/i 5 , le second aux nnnees 137 ;j r6t. 
E11 presence d’un resultat si JVappant, il me scmble 
malaise dc ne pas rucoimailru cc qu’il y a d'artificiel 
et dc subtil dans I us suppositions par I esq u el les on 
a chcrche ;i in (inner l'in duet ion que suggere d'abord 
le texte du geographe. 

Oil je m'assoeie, cn revanche, eu tie rum cut au 
sentiment dc 11. Bidder, e’esl dans la critique qu’il 
oppose aux tentative* hasardeuses qu’on a risquees 
pour reconstituei la chronologic anterit-urc des 
Andhra bliritvas. Leux*s contradictions, et surtoutles 
(lounges positives epic fournissent les monuments, 
mont rootle pen dc eonfiance que nierilent 1 ieslistes 
des puranas. 

Hus celte epoque est encore envetoppue d'ohscu- 
ritu, plus Its moyens d'en jatonner le dfeveloppe- 
ment hislorlquc sont rates, ct plus il importe Je 
nous attachcr lurtement aux points de re pure que 
nous pouvons determiner, a mon avis, avec con- 
fiance. Je les ruppulle. 

1“ L’ere rata de 78 esl Tire fondue par kamshka; 
e'est dapres die quo sont dates ses monuments et 
ceux de ses successes) rs. dont Its demurs vont se 
perdre dans les tenebres qui eutoiircnt les commen¬ 
cements de la dynastic ties Guptas eu i g - 
i Snrr.< V. p_ 73. 
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a* Cest dims la memo ore que sont dalees les in¬ 
scriptions ot les inonnaies, d'une part de Nnhapuna 
h Rshaharata, d autre part, des kshatrapas Senas du 
GMBt; les monuments cumins du premier appar- 
tiennenL aux annees i 18 a i a4 f et la domination 
des seconds setend de Tan i 3o environ i la fin du 

siecle; la grande inscription de Rudradaman a 
Girnar date du trobieme quart du second siicle de 
notre ere; 

3 ° Les cinq rob And limb fin tyas dont jai rappcld 
tes nonis et doitt les monuments dordres divers 
nous pcrmetLent defabbr Ja succession, depots Go- 
tamlpuLn Salafc&lji jtl-squa Si m afia SaEukani, rem- 
plissenL par lours regnes la plus grande partie du 
second siccle* 

Ces conclusions nous metient m etat de dater 
plusieurs monuments epigraphkjues qui sont cer- 
talnemeut d« j s plus d^cisifs pour i'll is Loire lingnis- 
tique de flnde, II serait desirable dc pouvoir fairs 
plus* J’arriver, suit pour hi periods precedent*qui 
separe les inscriptions d'Acoka dc cedes de Ranbhka t 
soit pour les temps qui suivcirt, a une ogale preci¬ 
sion* Maiheureuwment, les elements nous font de¬ 
tail L pour des deductions analogues; nous sommes 
on general red nits i des indices emp runtts a la 
paleographic; [I esl prudent de ne ieur aceorder 
quune con fiance limited Je dois ajouter que> pour 
la question principals qui nous preoccupe> ccttc in¬ 
certitude ne parent pas T fort hcumisernent, avoir 
de consequences graves. 
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II est un ordre de monuments dant je nVii que 
pen de chose A ;i!re, cc sont les mammies. _\L do 
Salle! 1 a sounds les problemes qui sy rattachent 
ei un evamen aussi comp let quo penetrant. Je Joule 
quo les Jignes pruicipales de ses conclusions puissent 
Sire serieusement derangees par les roehcrehes ul- 
tMeum. Je ne crois pas h en tout cas, que 1 es in¬ 
certitudes qua restent on Ics erreurs qui\ y annul lieu 
de rectifier co inpram ettent k nuciin degrd les indi¬ 
cations que 1 etude philologiquc pent cmp run ter aux 
bgendos des montuies. 

1J serai! plus esseptiel, mais il cst plus malaise T 
d'etre fixe avec certitude sur La date relative et la suite 
de toutes Jes inscriptions qui appartiennent a la 
memo periods 

A e£te tic celiesqui portent les noms do (vinish- 
ta h de tlLLvishka, de Vitaudcva, dent les dales, a 
mon avis, sc ndfirent area certitude A l ire e;ika t iJ 
en cst d autres quo des indices varies ratiacheut pins 
ou moms Otroitement a la meme sdrie, sans qu'il 
soil deinuiilre ,ui memo, probable, qu'eltes emploient 
la memo ere, Je parle surtoul tie deux inscriptions 
en caraei&res iudo-haciriens. cello deTaxib% datee 
de Inn ™S et du regno du grand roi Mogn, et cello dc 
Takhfibuln^ datie dc lan io3 ct de la ati* annee 

1 Jti<? Nt/okjotftr Alexander dts Grosstn in Bakltim am/ Itiditn. 
Cil- auwi ni^LtiittiD^iit Cnrili^r l l 1 II. 1 Poole . Coim &J the Grrtk unJ 
So-^i rr Ifuirp af Baclrm nttd India fn the JMtwA Mtlxntn^ 

1 Lf. Law mu, djm» 1 JL Ai+ Soc. r XX. jij cl smw 
1 DoiffOP, J. U. As. Stx-, new *ei\ P VII, p, ft. 
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d ud roi donl le pom n'est rien meins que distinct. 
On a cm y reconualtre le Gondopham ou Vudo- 
pherres des monnaies et de la bgende, Si On ad met 
cette Identification et, d'autre part T f assimilation qui 
a et£ proposer du roi Moga avec 1c roi Martas des 
inonnaies, il y a, au point de vue iiiimismatique 1 , 
des difficult^ s^rieuses a prendre, pour calculer 
cos deux dates, le point de depart de Van 78, 
Co qui est cn tout cas certain f cast que ces mo- 
ini meets appurtiennent a pen pies a la incme pe¬ 
ri ode que ceux des rois Turushkns; iVtude des uns 
et des autres ne doit pas lire s^paree. 

Quant a ees deux inscriptions de Mathura - (n m 8 
et 9 de Oowsoii) qui sont datees rune de Tan i 35 , 
Fautre de Tan i8o + je ne vois nun me raison d<iter- 
minnnte pour lea dbputcr i\ la serii' de I'hre caka. 

Lfn certain oombre depijjrophes, a debut tie 
dates, portent des noms qui permelteiU d'en deter¬ 
miner Sage avec quid que precision, Tetles son l 
les courtes dedicaces de Dacaratha, le petit-fils d\- 
170b, telle linscription de Bhailmi, gravee 1 sous 
la domination des C ungas »\ A b m£me categoric 
appartiennent quelques textes du plus hunt pris; je 
veiix paricr des inscriptions de Xanaghat. Elies se rat- 
lachcnt a la plus aneienne des inscriptions resales 
de Nasik 4 * celle qui ports le oom du roi Kanha 

1 Cf. Salles a &p r ciL , p. JS, St, 107* 

1 cr Dowson, J. IL At. inew «r,, V, i?l sun- 

1 CF. iJulliH-h, ImL .triJjy,. i885. p* i3S. 

1 Hu hler, . (re h. i’nrtt. JtVil InL , IV, 98 t n* 1. 
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(Krishna), ile la famille des SatEirahanas, Jo pub 
renvoyer au savant me mo ire que M- Buhler a con- 
sacre k ces inscriptions et k tear date 1 * On voit par 
ce qui prdctde que je n"en saurab accepter touted 
les conclusions, Xadmets au molds que ces monu¬ 
ments npparlicnnent aux commencements de la dy¬ 
nastic dcs Andhrabhrityas ou SfltsvAhanas, J'estime 
qu'ii scrait peri lleux d'accepter les t^moignages dU- 
cordants des puranas commc une base solide pour 
Calcuier 1c temps £coul£ entre les rois de Nanaghat 
et la s6rie de souverains qui nous ont hisse k Nasik 
des documents auth antiques, Encore ne laiit-il pa$ 
repousser trop l^geremeut cos traditions confuses, 
M. Bilhfer a peut-etre ete entraine h se montrer HW- 
tant plus sivtre pour el les quVlles s’accorderit mal 
avec la date* k nioti avis trop andennc p quil reven- 
dique pour GotamipuLt S&takani ct pour scs sucees- 
seurs, Restent les indications pal^grnphiques, 
M. Rubier esLime qu'elles ne pennett&nt pas dc sup- 
poser entre les inscription* de N£n%hat et cellesdo 
Gotamiputa Satakani a Nasik im espace dc plus d un 
siecle. L autorite de M. Babler en ces matitres cst 
trop considerable pour que je me risque a disc n tor 
son sentiment* Jr dois senlement avoner que T si tin 
intrrvailc dune centaine d'annees ne iui pa rail pas 
improbable entre les caraoieres d'Aroka et ceus do 
Nanaghat, jai peine k coin prendre comment ii pent 
ctre certain qu'entre les graveurs He Aanaghai et 


1 Arc A, Sum* fVrjt, JiwL* V, hn lit iiliv 
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ecus do Niisik il nc scst pas icoule aoo ans ou 
mime plus. La verile csl quo, tout an moitis pour 
cctte periodc, nous msiuquons d'une c-chelle dti 
(level opponent pdiographiqiie graduee par tics do¬ 
cuments irrecusnblcs. Au demeuranl, et si Ifichcuscs 
que* soient ccs incertitudes, je n’entreprends pas dc 
recotislituer I'histoirc des Andhrabhrityas; pour Ic 
hut qtic j’ai en vue, cost asse* do retenir que les in* 
script!on? dc Nanaghat sc placent certainement dans 
la period c intermedia ire cturc Acoka et CotamipuLi 
Satakani, qu’elles $ont dau meins un siecic ante- 
rieures a cc dernier. 

Pour les autres monuments de Ja mime periode, 
nous sommes obliges dc nous contcnter de conclu¬ 
sions analogues, quo [que plus vagucs encore. Ifcu- 
reuscuient, et si desirable cjn'il put etre & Lien des 
egards de determiner 1’age exact de chaque text?, ecs 
conclusions nous ouffisent ici. Jl est, je pense, Lien 
pen de cas oil nous ne soy on? cn etal d'a filmier si 
idle inscription csl antirieure ou non 1 cette ligne 
dc demarcation que marque l’epoquc de Rudrnda- 
mau le Ksliatrapu ct de son contemporain Satakani 
1‘Andhrabliritya. A la piriode qui d’Afoks descend 
j usqu'n ces souverains apparlienncn l et l ed! t de khan 
dagiri et les inscriptions do Ramnallt ('inscription 
dc Kafigra 3 , aussi bu n que cello do Riwa 3 , cl plusieurs 
des epigraphesrctrouvccs taut dans les grottes dc la 

1 Ciliinin^biui f Ccrpiu, Ct. fc tnd. dnL, , p» a i3-1 &' 6- 

1 J, ft. As. XX. iSjJ, 

* JfirJr Arr1rq. t no. 
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cote ouest qne dans les mines tie Sanci J , dc Bhar- 
hul 1 2 * * , d'Amravati\ A la prendre duns le sens Ires 
large <fue j’ai dit. la date dc ces testes ne pix-tc It 
aucun dissentiment serious. 

II cst regrettable que nous soyons plus mal 
parlngAs encore pour la periode suivantc; jo veins 
purler des e 5 o annees qui splendent du comment- 
cement dn Hf” an milieu du v" sieclc dc not re ere. 
Notre denument est id presque complet. La suite, 
en mettant en I mm! ere l’importance iinguistique dc 
celte dpoque. fera sentir combi on il est regrettable. 
Cost ft peine si Ion y peul faire rentrer linscription 
de Ban a vast* on celles dn stupa dc Jaggayapctta 5 * ; 
dies srnvent de si prfts le temps dc Siriyana Sa- 
takaiji quelles appartlennent encore au groupc pre¬ 
cedent. Vers la liti dn iv* sieclc. s'ouvre la sevic des 
inscriptions des Guptas, par cdlc d Allahabad, gra- 
vde en [ lumiH'iir dc Sannubagupta, par les dedi- 
caecs dTJdayagiri et de Sanci r \ cont emporium's de 
son succcssciir Candragupla 7 , ct da tecs de fan 8a 
et 93 de fere, soil io 1 ct ft1 2 ; dies continuent par 

1 Cunningham H Beddhii i Stupas. 

1 CpELuinglum, 7V Bkmrhitf SiufHi, <n Humle, W. At\ f,, iSSi p 
1lS* l55; iSUa, a5j, MutUzdj f Zcitichr* I). Morsj* Gcj Sj \L ¥ p. 70 , 

s Arch, Sarv, of &atAfni Judin. Rufgess; Sotfs du the jtmrwaali 
Stipe* 

1 BlirgC-JS Ct Inscripl* of die Hoch-nnl TtmpUs, 

p. IDO. 

* fudi i8Sa« p a art cl suit. Bui^u t intra*!* Siupq p 
p, SS. 

* Prinscp. f, a 33 > 

7 PriiiiCp, 1. \\ 
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le§ inscriptions Je SkHind^gupLii 4 Girnar {i38, rW- 
4-dire 45y) et dautres plus rentes 1 , A parlir do 
ce moment, h sene des monuments se prolongs en 
specimens as$ez nombreux*. 

Mais t entre le commencement du uf si tele el les 
p re mitres anntes du V - , je ne connais aucuiie in¬ 
scription datde avee certitude.. Celled nieme qne 
les caracttres paleographiques piacent avee vraisem- 
bJance dans eet interval^ sonU autant tpje je puis 
savoir, (Tune grande rarete. Parmi ir$ nombreuses 
d^dicaccs des grottes de louest, il en rst bien pen 
qni paraissent y appartemr 1 . 

1 JnScri.plion de Standa^upLa m kuhlcu (i£a) [Pridsep, L S&O,'. 
£ Jndor (iJGj X As. Soc, 9/ 187.* , p. 63 j, inscription du 

plipr dfl Bhitari. uppartenant ait su lessen r dp SLandapupCi 
[Pii]ucp,/« r ctL h p. 2.i0 J r ilii pilinr d'Erati, Btidbtj^pU , 16?) 
(Pfiafep, p- 9^8); 1 ^ Lti5ei'iplicm& de Toramftpa i Erau et li Gwa¬ 
lior- Sur d'aulrb imeripii&us dra Guptas „ co partit antinflirB, vfttr 
Jr s indications emp nm t£cs a Efte Setlre du pf-nr.rat Cunningham par 
SL Thouijja. djus I'ArcL Sunz r Weft* InA-* IV, p. 21, note. Jr 
poUTrai* eiter rnrom 1'insrnpii£n Jlitwi, dltia de tan 186 des 
GupUlJ, dom M- liDllurh a denne line tftm»criptl0n el line tra¬ 
duction rtflflifis (JitXdnfr. 188*. p^ Snq). 

1 Je mppelie simpJcmcnl j litre i'eiempk le.s jriupft du Gur- 
j ata Dadd a (458) (Dawson f duns X H. As, -, 1 tew *er. r , f T a 18 
el Siiiv.; ct Fleel, M. dfl| L> p. St, u 5 ‘■ Jmscriptien 

i , rf] meLi. etc. Les iJe Jayabhnla (W, Ant, M 1676, p, 109 ei 

susv.J seta Sent ant^ricum l^aq). si M. Buhlir avail raison dad- 
meltre qu'ellej « r^ffereni a lere dp YiLrainarfilyn. Mais reltr con- 
jedtarr me parait Wen imprababJCr 

3 Ln n 41 7-10 de Juidn (dneL Siltv, West, JW. , 1 V, 8 -S-& 6 ) me 
^emblem pliitni un pen postericunw Je eiierai crpendant Je a 4 i de 
kftnhcri qne li. Bubler date du r? 1 oii i a *iMe, L'iiucriptsoQ at 
hie:t tonrte. btrn obscure. La dale ^ri a pflurtanl a im yen^ rrn- in- 
iCr^l que In *uile fern rotnpiendrt. 
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1J nous feut garter les plus anciens monumenis 
ifctlribues k la dynasLie des Ganges l \ les connaisscurs 
les plus cxperimorcles de L^pigraphie de ilndc me¬ 
ridionals les on t declaresapocreplies 9 , Noussommcs 
mlulls a quelques documents qui emanenl des rois 
de VerigL 

Le premier en date pa rail §lre la donation duroi 
\ ijayanandivarman*, qua Al, Burnell el aprts Ini 
M Fleet rapporteat au tv* siede, L'un pt Vautre 
attribuaient au m eme regne une donation du cl yuva- 
maharaja h Vijayabuddhavarman contenue dans ies 
pa piers de sir W, Elliot. Elle a publiee depots 
par M, Fleet 1 , II semble bien quo le nom. qui les 
avail trnmp^s tTabord* est en r&alite a Vijayakhanda- 
varman »; diverse^ elrconsUmces ecartcnt lidee d une 
liaison stroite outre Uauteur de cette inscription et 

i 

fc Je vem parler de Ea du rot Gem Ariramim de 

riifc* i6g, eiiie par Mr Eggelmg (IhL Ani. h 187.L p. i 5 a) b et 

publics |W M. f’if'-t (JmJ. Ant. r 1^79 1 p. m) t et do. I'inscrLpltaa 

pLiblifr* pur M- Rbe [W T Ant. p 1876, p- 168) el rippartee par loj 
h. Tan ago df; n&lre Are. 11 Paul ij^uler les plaque* de Mirknra 

(Ifli/. An!., ^§73, p. Ado . pur leiqurllu U- chiflxc calculi 

daru TAre don nail In dale iln .idfi. 

* Burnell H S. L P, f p. 3| T Fleet, dan* lnti r AaC # i883, p. 1 1 t 

Si suit. 

9 W. Ant* 1876, p. 17S. M. K-oultei a public tine donation duu 
X audit arm jlli quit cron dire le mcme prince JW, A nip. 1879, 
p. 1S7I. Lea diverppncfi miffibfttHS qui esiilebt datis la geDsal^ 
J^ie randcul a mw vetu relit attribution iaadni^ibls, El ai ImKrip 
tinti Lt>it pa* &po£f rplie. com me le pensc _\L Fleet 1 fwL AjiI., 1880. 
p 101, note, , elle doit tmaner d'un homcmymr p&Mfrieur & M 
premier HandiYarmanu 

1 fauL ] 8 -Sd , p. loo. 
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l an lour de )a prccederitc *. Elle n'en esl pas n to ins 
une lies plus an demies de la dynast it- ties Pa Havas; 
die date soil de la fm dll iv" liide, soil du commen¬ 
cement du v*. La la tig tie danslaquelh elle esl coneue 
*n fait un monument du plus haul intcret. J y reviea- 
drai tout a I heme. Elle cst ou contemporaine on 
d asses peu antericuro ms donations dc \ ishjriugopa- 
vaitnan’, de son frere Simhavarman*, d’Ativarman*, 
que Ion altrihue an v‘ siedc. Mais. je J'ai dil dejA, 
a parlir de cc moment, la moisson de monuments 
redevient asses ample pour quil soit inutile d’entre- 
prendre des Enumerations qui infatiiiblement sentient 
incompldesjje n'insistc ni sur Jes plaques des pre¬ 
miers Kada tubas*, ni sur cellos des premiers Guija¬ 
ms, Dadda 6 ou JayabhataElios nous transported 
dans unc pen ode Irop moderne pour inleresser les 
questions de formation el d’origine qui nous pre- 
orcupent seules on ee moment, 

Ce son! Jes dates connues des monuments qui 
vont nous metlre on ctat dc pmposr-r. poor la rliro- 
nologie de 1’histoire Jinguistique, des conclusions 


1 Fl« t, he. Lind, 

Itiil, iiL, p. 50 r 

J t’iett. M. jlnf,, ifi-fi, [(r 

Afltm i I li 6 CJ . p. [[)J 

) Ant ' |B 7J. P- 187 S. p. 34. 

'■ ,t8 - •“«*•<» j - * 
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precises. I/exposd sommairc qui precede el ait done 
indispensable* Pur h kngue, ou pins exactement 
par k grammeire et par fort hog raphe, les types 
epigraphiques, dans la periode qui nous occupe, se 
di risen t en deux series. Les deux courants se mi lent 
et st COnfondenL sans cesse; nous so Dimes nean^ 
mains forces de ies suivre sdparement. Des deux 
paragraphes sonants, le premier seru consacre au 
Sanskrit mixtc eE au Sanskrit otassique, le second au 
prakrit monumental et aux prakrits iitteraircsi je 
commented par nappder ies fails enracteristiques 
quo found E i epigraphie, jexaminerai ensuite Ies 
questions generates qui $y rattachenl. 

II 

SAltSKlUT UIXTS KtT SAJrSUtlT CLJtSSIQQn. 

Cest dans les monuments do dernier kshaharatn T 
NahapiVna, el dans ceux des premiers Andlirabhritysis * 
qu est te nceud des questions qui nous mteressenL 
Ces monuments sont, sulvant moi p surement dates. 
Pour ceux-li mime qui ne partageraient pas ee sen¬ 
timent, leur importance n en est pas mains capitate. 
Un ecart de 5 q ou i oo ans est, dans le sujet, de peu 
de consequence. J1 ne peutg en tons cas, y avoir au- 
cune contestation stir un point, etest que tons ces 
textes sont sensib lenient contempt}rains. Ils oflrent 
cependantp du point de vue de la langue, des diffe¬ 
rences caracteristiques. 

On a retev^ a Nasik, a Kalii et 4 Junnar sept 
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inscriptions 1 dntces du regm* dc Nnhapana; non 
sen lenient dies sont toutes du mo me temps, toutes 
emanent, 5 1’exception de la dcrni&re, d'un memo 
auteur, Usavadala, gendre de Xahapana, De cos 
inscriptions, Tune, n* a de Niisik, paraU at) premier 
aburd con^uc en Sanskrit grammatical, orthogra¬ 
phic a In numiere classique. \ y regard nr de prt?s, 
on y consiate phis d une irregularity, la transgression 
de certain es rfegies du sandhi, des Orthographies pra- 
kiitisantes- com me dvdtriealndligertf, leaaih, podhna, 
iAa/arkanafrya*, varskdratuiJi, utamabhndnim, etc. 
Tr^s raresau debut, ccs particularityse muitiplieot 
vers la iin de I'inscription. Une autre (Nasik 6 A} 
est im contraire toutc prakrite par les desinences* 
ies consonnes homogenes n y sont pas rcdouhlees; 
l'r est conserve apres uneconsonne {&faf/upa), mais 
nssimile quand il hi precede (sat'ana); die distingue 
tmis sifllantes, muis a cote de %ata, nous y i iso us 
sata el meme panarasn= pawadapi; A cMi des assi¬ 
milations ordinal res du prakrit, iegroupe ksha y cst 
maintenu; nous y trouvons tie ty aka - skrt mtfyaka. 
11 n et! cst guere autrement dans le n* y de \asik; il 
4crit katana et ftimm, tprenisa A cAlAde Ushmxiddtn 3 , 
kdrshdpana et ktihdpana, safu et rata , re qui no J'em- 
ptehe pas d’employer la voyelJe ri dims krita. 

' Cf. Arch. Sot*. Wtit. tad., IV. p. gf, el tiiiv. 

1 Hofulo, Iiut. Ant., i8S3. jt r 17 E l suiv. 

! VihatadAla mdmjc pocmil bicp Mniimir line ronfii-iiijn mini 1» 
tillbfttla, trf i, i|iu esl fraqoc constant, nt me pamil juls sc prilu 
i li Iran scrip! Lon FHikabUMta dc M Bailee. Ceil. ,L jc nc me 
tTUtiijMt , i|tt fc n faijt enlcntW, 


U CHROSQLOGIE LINGL'ISTIQUK. M9 

Ailleurs, n’ ig de Kill'll, regne le prakrit pur, j 
part las orthographies brdhnutna. et bhdryd; te fail 
est d aidant plus Jmppant que la formula employee 
est iVxnctc conlre-pariic tie h formula sanskijtedu 
premier monument cit^ II cn est de memo ;i 
Nasik, aux n f, ‘ 8*9, sauf les orLhographcs patra, 
hhatrapa et kshfihardta, 4 cote de Dakiuimitu — 
Dakfkamitrd. Enfin, au n" 1 1 de Junnar, tc ksha 
cede Ja place 4 kh, ce qui n'empeebe que l"on n'ecrive 
et non nmaca, h c6t6 de samt pour stami, 
et memo <le matapa = mandapa. Je tie puis me dis¬ 
penser de ciler encore le ri° to de Nasik qui, 
sans pouvoir etre dale avee precision , est induhita 
Moment con tempo min. Cette fois, les desinences, le 
genitif masculin en ay a, ont Inspect Sanskrit; nous 
y relevons meme le g^nitif -iti/roana/i h cdte dc 
varmasm; dune faron gene rale , 1'orthograplie cst 
samkrite, et pourtant nous y lisons gmkapakhe, 
co the (=catdrth e ), viskn udatdyii, gildn a hhethtja. C'es 1 
exactement in contre-parlic des inscriptions prece- 
derttos, qui ccrivenl Icshatrapa et (intent le gdnitif cn asa. 

Ce melange cnpricicux et inegal de formes dai¬ 
sies et popuhires n'est pas nn fait nouveau; dans 
h litlcraturc des Buddliistes du nord. il a un noin; 
e’est Ic n dialecte des (ialhas. i> Anjourd'hui que rettc 
meme faron decrirc a etc relrouvce non pas seu- 
lement dans des Merits reljgieux on prose, mais 
thus des trades profanes 1 , que nous h retrouvonx 

1 U WMiU'tril eta Iti>fil|i,dj Jon! r»li> ilrtrons U pu Miration j 
\l Ekirnlr. 
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dans les texie* gpigrupliiqucs, cette denomination 
cst devenueaussi inexacte quelleestincommode, J c 
propose do Ja remplacer par cells dc «Sanskrit 
mixte n; elle sera, j'espfcre, justiliec par la suite tie ces 
observations. 

Lcs inOmcs grottos conscrvcnt 1 c souvenir des 
Audlirahhrityns contempo rains ou success cuts imme¬ 
diate de Nnhapana, Gotamiputa batata ni et ses des¬ 
cendants 1 . En general (Nfialk, i i A, i i B, 12, t3. 
16. i 5 , 16, 22; KiHi, so, 21; Kanheri, /j, 1 6 , 
1 5 ), ils sespriment en pur priikrit, non sans ccr- 
taincs in^galites de detail [svtimi k coltf de “sdmiyeki, 
Nib, 11 A. 1 5 ; Palumtiyi, Kiis. i 3 , h c&U dc Pa- 
lutndvi , Nj'is. i 5 , et de Pulamdi, Ntis. u, etc.). 
Cest dire que lcs assimilations sont partout prati- 
quees, quoiqua ics consonnes ne soient jamais ficrites 
doubles,Ceb n’cmpeche pas que tout & coup, li Karli 
(n* 12) nous no Ironvions unc donation du rtgne 
de Yusilhipnta Pulurnayi, qui icrit siddkam i la ma- 
niere class ique; qui, i cole de norabreux genitifs en 
wa, ilci'it puUasya t lovcLtakosya, vuthavwtya, et, it 
cdtd dc nitkito, hitasa(jhasik{i)taye ; elle reunit ainsi 
dans le meme mot des formes qui ue se trouvent 
d£ja plus du temps de Ffjadai et d’autres qui sont 
encore races au if siccle de noire tre, epoque ii la- 
quelle elle apparent! Dautrcparl, i Kanherifn 1 ' 11 ) J , 
one dedicace du rigne de Yasishthlputra (^ii taka mi, 
le gendre du roi salrape Rudradainan, est con rue 


1 .!«A. Su/t, WaU U,, 


i*- 


loi el ill it, 
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en pur Sanskrit, saufime irregularity unique : Sdta~ 
karnisytt . 

Ces Fails sont-ils, je ne pub pas dire bolds p 
imh eircooserits d^ns line region etroite? En au- 
cune fa^on. J! soffit pour sen conv&ioore de jnler 
un coup d'oeil surles monuments ties rob Turusbkas, 
de Kmibhka et de sa dynastic, monuments qui sonl 
on esactement con temp ora ins de cerne que Ton rtent 
de rappder on de bien peu antdrieurs. L'inscription 
de Sue Vihar 1 * est datec de Fan unae de kanishka. 
Eileest h si Ion vetit, rddigAe en Sanskrit . mais en un 
Sanskrit que dcfigurenl grave meet des orihogra plies 
telles ijae bhickusya, athaiimgwtatasya r sam- 
khakatuya ft) r yathit7i t yat h ipraihhamm , etc. En fan 18 
d« mcme rigne t la pierre de Manikyalasi impar- 
faitc qifen soil encore f intelligence t labse elairemenl 
reconnoitre, A c<Std du znaintien des trois sifflantes et 
des groupes ou entre un r, nombre de formes pra- 
krite*, eomme °budhisa t la desinence a# y maharajosa* 
vespofisa, chatrapasa, etc. Mathura posside, de 
fan aS 3 * un fragment en Sanskrit correct, De 
menus pour Je temps de Huvishka, A Mathura 

1 Homle „ Inil Am* M 3 * 3 a 4 rtsniv. Lg PgndrtBbagwinMI Imlraji a 

MMiiwiiMdocucaoU a uuq revision lad^vidaalti [fluidnr., iSSs* 
p, Miivdat lI s'&l rgnctintr£ avec M. Horn It. Dam leg cas nit 
il y a divcrgHne?, «te^ ilans certains passage doulEUSt OU la Kc- 
rib me jumilt elro cncorn l deenuvrir, Jestime epic c est it, Homle 
tjui a ‘rn jwstg. 

3 [k>w*uii, J. B. Aj. i&K.. XX, p, a5o. 

1 Grow*"„ /nil Aflf., 1877. p. a 1G el sub.; Ihnram „ J. B. j 4 j. &W. 
new «r. e Y, 18a el suIvl (dVprt* Gunn ingham). 
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(Growsc P a. i i; Dowson, i, a T 5. 7 ), b kmgue de$ 
didicaces est cbssique; encore oflrcnt-clles ie genitif 
hhik$husya et la locution asya (on etasya) pundye r 
Sur le vase de Wardak, en Tan 5i, paraissenl des 
formes aussi agrees que dxawtmhz (= stripe) p bhagae , 
arogadachinae p pour ne parler que de celles qui soul 
ccrtaines. L s inscription de Taxila nest pas da tea 
sftrement- Jc ne pense pas que personnel! la puisse 
coosiderer comme plus recente que cedes qui 
viennent d’etre rap pelves i 1 c nom de chahardta, que 
je crois reconnoitre A [a fin de Ja premiere lignc T 
semhicJui assigner sa place vers la meme epoque on 
4 tine epoque un peu plu$ Kaute, lei T a part les 
siJILmtes ot qudqucs groupes (chatrapa, bhraiara, 
vardhifa, surra, samvatsam) t lout est prakriu Is 
genitifen usa, fassimilation atha * takhucila, pralithor 
pita, etc.* ct mele de formes tris basses comme le 
Joe&tif samvatsaray^, le datlf puyae, 

II faut completer cel apenju en rappebnl que 
cest vers la fin de b periodc qtii est en cause r vers 
Van 7 5 ou So de lerc ;aka fc cest-A-dire de 1 55 a 
160 de noire ere. que sc place Ja premiere inscrip¬ 
tion conniie en Sanskrit parfaitement correct, lin- 
scription du roi sal rape Kudradaman, h Girnar 1 . 
L'i rescript! on de Jasdhan, datee de iuj , poslcrietirc 
par consequent dune ciaquanlainc d'anneesel ema- 
nant du petit-fils de Rudradaman p no revient que par 
quelques details aux errements du Sanskrit mixte 3 . 

Arch. Sot-** fVrsl. III. p. 

1 Handc, W. Ant., p. 
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Qucst-co au juste que |e Sanskrit nrnte? 

On a essay e en diverges I aeons den expliqucr 
fexistence ct les caracttres, On fa prise site com roc 
uii dialects intermedia ire entre In periode anciemic 
du samkrit etJa piriode plus modeme des prakrits; 
comme une sorle da jargon crce par [’ignorance ou p 
si Jon vent, par le gavoir in com plot de gens qui F 
mesurant mal leurs ambitions a lours forces „ vou- 
Jaient $e donner fbonneur d £crirc dans la langur 
littemire sans en posseder tine connaissance sufli 
sante (Rurnoul*); couime iidiotne special de b a ides 
cpii auraient pris tin parti moyon entre le parlor pO j 
pubire ei In langue savants, pour se me It re, sans 
trop deroger, a la portde de leur auddom- (Rdjen- 
dralala Milra). 

Aucune de ces explications, prise bolt me at el 
dans le sens exact ou Ten ten da it sou auteur* nc se 
peut conciiier avec ks faits tab qu'ils nous sont 
aujourdluii Cannes, 

La conjecture dc Burnoui s expliquait a merveille 
quaod il semhbit n'y avoir en cause quo quolques 
strophes perdursdans uuc *a$te iittcralure. Nousne 
saurions plus altrihuer au pedimlisme d un redaeteur 
ou d un scribe maladroit line langue qui ost employee 
sur unc vaste eehelle. appliquee a das inscriptions 
royales; nous ne saurions exptiquer par unc vul- 
gaim ignorance un melange qui temoigneraiL bien 
phi tot dune connaissance etemlue de la langue IJt- 
kraire. 

II n vst pas pins possible de faire tine langue pot- 
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Lique spk'iale dun idiome quicst conrammeni usite 
dans Jes inscriptions, employe dans des livres en 
prose de longue lialeme et jusquc dans des trails 
didactiques. 

Quant k voir dans le sEinskrit mktc {‘expression 
directe de la tang tie courantc k im certain p£- 
riode de son dfrcloppcmcnt, la these merite A 
peine detre rifutAc* Un Idiome aim deponmi de 
Exile, par moments tout sembkble au Sanskrit clas- 
siqne, par moments U'As different, un idiome qui 
associe, dans une con fusion complete et dans des 
proportions arbitrages, des phenoniones phonetic) ues 
qui appartiennent a des strati I ica Lions tres inAgales 
du ddvdoppement linguistique, ne saurait etre I'echo 
fid&fe du iangage populate, A une epoque quei- 
conque* Lc Sanskrit mixtc nest + in par ia grammaiie 
ni par la plionctique, intermediaire entre le Sanskrit 
et Us prakrils - il constitue un melange incoherent de 
formes purement sanskrites et de formes purcmcnt 
prAkxites, ce qui e$t tout autre chose* 

Le Sanskrit mixtc a df&UIeurs une bistoire. Dans 
in serie ehroiiologique des monuments oil il esi 
represented loin de montrer des agues dusure pho 
ndtique croissante, ii va se rappmebant de plus mi 
pins de forthographe et des formes ctassiques; dans 
Us inscriptions de MathurA , les restes cl ortliognsphe 
prakrjtc sont si rares quo faspect general est en 
somrne purcment Sanskrit h 


1 Cdln ™rin!aiion deviant nnfcmt e*idtnte r si, famine ii It faul 
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Cette observation va nous aider i\ r^poudre ft Ip 
question qne nous nous soinmes pos4e* II ne :$uffit 
pas do savoir ce que n s esl pas le Sanskrit mixtes il 
font determiner ce qu'il esL 

Vers la Im do n* siftcle, figment sur ics monu¬ 
ments trois idiomes qtii, pr leur condition phone- 
tique, semblereient eorrespondre ft des ages divers du 
developpement physiologiqoedo h Jangue : Sanskrit, 
Sanskrit inixte et pnikrit; tons les trob zani destinfc 
par h suite i\ se prolonged concurremmeot dans |p 
literature; ici t ils soot usit£s e6te ft efile, dans le 
m£mc temps et dans les m£me$ iieus, II est inad¬ 
missible quils repr&entent des £tats contcmpo- 
rains de la langue mlgaire; toot au plus pourrait- 
elle etre reprisent£e dan* le plus deform 6 des trois. 
dialectes f dam le prakrit. Quant au Sanskrit miste. 
il ne pent, com me le Sanskrit rcgulicr lui-meme t 
etre autre diose qii'une bnguc ou ? plus eiacte- 
ment, one orlliograplie ihteraire specials Eli soi t il 
iVest pas plus etonnant de Lrouyer cdte A cote deux 
idiomes I it tend res com me le Sanskrit et le Sanskrit 
mittc, que ne lest lemploi paniiltle des divers 
dialectes prakrits qui ant eti Fixes pour tin emploi 
rdigieux ou pofttique* Par les la its eons tales do 
temps de Piyadsisi, nous so mines prepares A voir 
setablir un double courant ortbographique* Tun 
plus voisin de la pronunciation popuUiire + t autre 
plus rapproche* et tendant de plus en plus ase rap- 

fkifts, cm prcrLil pour |Wlll da k'j inR^riptium d< FkaduL k 

Girmrei h. Itnpur di (Siri. 
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prochcr, do formes ihymologiqiies. Dans h$ cent 
cinquantc on deux cents annfes qui s^pajieut nos 
^dits des phis an dens monuments du Sanskrit misie 
propremenl dit, Jes tendances quc nous avons saisics 
a fulat rudimentaire ont eu le temps dos’accenluer, 
dc se developpcr suivant la logiquc do lours prin- 
cipo. Tel qn'il nous npparait dans scs monuments 
les pins recenls, le Sanskrit mixte est si pro die du 
Sanskrit, qua ] hisLoire de Tun ct de I autre idiome 
•ie saumit so separer, Quelle est la relation qui les 
unit fun a fa litre? 

Db que le Sanskrit apparait, c’est sous sa forme 
definitive; ni dans sii gnimmaire, m dans son ortho* 
graphe, nous ne satsissons iiucun tatounement, au- 
cun deveioppemeut, nucun progres, II sort tout 
acme de son herceau; tel il est au premier jour, tel 
it demeurc dans la suite. Tout di lie rent est le Sans¬ 
krit miite. In certain dans ses proc£d£s oilhogra- 
phiqnes, sans regie absolue, sans lltitA, il nous 
apparait, de Kapur di Girl i Mathura, suivant line 
direction generate continue, malgrehien des hesita¬ 
tions, Lien des iuegalites de detail, A Kapur di Gin, 
ia ianguc est Louie prakrite; mais pinsieurs groupes 
du tousonnes soul conserves sans assimilation; dans 
1'inscription de Dhanahhuti a Mathura \ les desi- 

Hhwhiit Stupa, pL UI1 H .i. La traosciipticm propo^ci? jur Ir 
r^cblDD des re etiG cations II faut lire j 

An/-« h *... ..p r dAfum 

bktitun . „ + , tiisl 

palm hi [ tddhapd j fa jh. 
d’AnJiftb/iizifa dunam zedihd 
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nenccs sonl prakrites; mais ties orlhngraphcs coil]me 
vdtxipaira, ratnaijrtha sc rapprochont du niveau cias* 
sicjuc*; a Sue Vi liar, les desinences m ernes prennent 
I orthography savcinte : asya et non asa; quelques 
irregularites settlement se raltachcnt au prakrit. Dans 
les groltes, nous avons vu que certaines epigraphies 
portent cdte cdte le gent til' en nsya et en osa. Ces 
exemples sufliscnl. 

A cote de ces carac teres, deux faits important* 
veulent £tre rcleves qui en marquent la vraie signifi¬ 
cation. 

Au ji or<i, les premieres inscriptions redigees en 
sansknl, cm du nJoins assez voisines tlu Sanskrit pour 
en attester f existence, soot celles de Mathura; 
riles da tent du regne de Kanishka. Pcu apr^s cette 
epocpjc, nous me trouvons pins dexemple monu- 
menlal du Sanskrit mixte, A i’ouest, le gendre de 
Hudindaman inaugure par ['inscription de kanheri 
Vemploi du Sanskrit; a partir de la fin du n' siede, 

I nsage du Sanskrit mixte est, a foucsl, banni des 
inscriptions. En un mol, laveueincnt clu Sanskrit 
n-gulier marque Miamluri du Sanskrit utixte. Yoila 
le premier fait. 

Le second est d’autre nature. To us les textes en 
Sanskrit mixie, au uord com me a I'oucst, gardent 
unil'anncim-nt uuc jwrticularit^ Ires caraeleristique 
que nous avons relevee dans I Wthographe dc Piyada- 

tmiAdni rq nRlMd^Au sa 

tLal^tihapujuyu m&4pi 
*iAn . r^fil . jtdrfiAflAr 
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si: ifs negligent ddcrire doubles les consonnes idcn* 
tiques ou hoinog^nes, quel les soicnt doubles d’ori- 
ginc ou psir assimilation, Cc trait nc disparail qu'au 
moment precis ou le Sanskrit mixte cesse d’etre usiie. 
Au nord, les premises inscriptions qui redoubled t 
les consonnes soul cellos do Mathura, quj sont 
presquc conpies en Sanskrit reguJier; la pratique 
etait a coup sAr no live lie; car les aiitros inscriptions 
du rfcgue de (vanishka ne inppiiqucnt pas encore, 
memo cclles qni, comnie a Sue Vihar, se rstppro- 
client ie plus dr I'orthographe savanlc. It est vrai 
quelles sont gravies dans la Ip ha bet aratneen du 
nord-oucst, tarulis quo f alphabet indien esl employd 
a Mathura; mais h Mathura menu, inscription de 
Dbanabhuti, quoique ecrite en caractcres indiens, 
n'observc pas davantagc ie redoublement, Cette 
negligence n'est done pas Ie fait dune denture 
pnrticdidrc; elle est generate, jiisqu'A unfi ccr- 
taine (ipiique que marque au nord 1c regne de Ka- 
nishka, Sur ia cote ouest, la premiere epigraphs 
oil commence la notation des consonnes doubles 
est ie n* i i do Kantieii (dre/t. iSurji. V, 85); cest 
une des demitres de la serie, elle nest cirtnme- 
ment pas aatdrieure a ia bn du if si&cle. Le redou- 
btement des ennsonues ne Jnit done son apparition 
qua line epoque ou les monuments attestant que le 
Sanskrit correct se propageait dans i'lisage. L’appli 
cation panillclc, dans les inscriptions du temps de 
Kanisbti!. du procerle ancien et de 1a nouvelle me- 
thode, inrlique que noussaisissonsle moment precis 
de revolution. 
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J] n est pas mnlnisc tie condure. 

Le Sanskrit mints n'est certainement pas une 
copie directs du Sanskrit litteraire, ten toe 4 one 
li'potjtn! oil il eut ete dej& arrets dans son ortho- 
graphs et dans ses regies, dsjd etabli dans 1'usage, 
La marcho progressive par laquelle iJ sc rapprochc 
des formes dassiques serait, dans cettc hypothfise, 
sans explication possible, aussi bien (joe scs taton- 
nemenU dans le detail, Le penchant vers une ortho- 
grajilic titymoiogique et t^glde y cst pariout visi¬ 
ble; si Ton out en sous les yeux an mod el e fixe, 
d^fmitif. on f 'out d’ahord imite dans to tiles ses parties; 
on n'eut py,s aEtendu trois siecles pour redoubler les 
eonsoimes dans iccriturc. Pokque, aussi bien, on 
ten da it consbimaicnt a se rapprocher des partis pris 
orthograpliiques dont lc Sanskrit savant est le type 
acheve, si ee type eid cxistm on strait alle Jusqu a 
lui. Des quapparalt lc Sanskrit veritable, le Sanskrit 
nikte disparait; non eje plus natural : en fare du 
Sanskrit exisUuit, le Sanskrit mkte cst sans mkon 
d'etre, sea efforts sans honrjeur p sos dcifa ilia rices sans 
excuse. Loin done do pouvoir passer pour tine imi¬ 
tation du Sanskrit pr^existant, le Sanskrit mixte 
prouve, par son existence nieme T que le Sanskrit 
litternire n exislait pas, an moms pour l usage cou- 
rant; la date ou la langtie chssique apparait dans 
les monuments, coincident tree cells m , lui, cease 
d'etre employe, marque bien exactement lepoquc 
oil la bngtie savante sempara de cel umpire qui 
ne devait plus lui erhapper. La conclusion est 
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d'autant plus assume que Je courant de cclte dillu- 
sion se Jftisse, au mains snr un point, gtiivre i In 
trace des monuments. Le Sanskrit r^ulier pent ctre 
considere com me sotablissant, dans le nord-ouest, 
vers la fin du rsi&eledc noire ere. La pratique sen 
propage aussitdt yens b $ud : dans Ja seconds nioitie 
du sitele suivanL finscription de Rudmdaman nous 
en oQ're, dans le Gnzerat, le premier monument 
incontestably Cest LinBuence de ce m £me souvcraiii 
qui I intend plus loin encore ; e cst dans une inscrip¬ 
tion de 5s lillc qu tl fait sa premiere apparition sill - 
ie domains des Andluabhrityas; jiisqti'aiors ces 
princes n avaunt employ qu’un pnikrit monumental 
alfcclant purfois les allures du Sanskrit mixle, 

Le Sanskrit mixte n'esl pas une imitation dirccte 
du Sanskrit preexistanL, et Dependant la relation 
entrc les deux lerrnes est evident? et rtroitc, Le 
Sanskrit mixte Serai t-M la source du Sanskrit rlassi- 
que? Serait-il du Sanskrit dassique en voie de forma¬ 
tion? l’as davantage. Les raisons soul peremptoires. 

Tons les elements (lent s'est Ibtme ic Sanskrit, 
sous sa forme dassique, etaient acquis d Vance, 
etant praises dans ia Jangue vedique; hi phonetique, 
qui le caractense particulirTcment par cornparaison 
nvee les idiomes popnUires, 4tait fixte et d& long- 
temps aiiaiysee en vue de la recitation rejigieuse. II 
n ) a ™t fj onc jias lieu, pm iker ie Sanskrit, a de 
Itien longs tatoi moments. Dans la roestire ou ils ont 
pu on du se produire. ils n Valent certainoment pas 
de la nature He eeux qui nous apparaissenl dans ie 
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Sanskrit mixte. On y auiyrait tine imrche continue T 
it’giilitre, au lieu des va et vient quo nous rdevoti¬ 
on n y Irouvcrait pas cole a cote le double reflet sa¬ 
vant et popubire ties memos formes. La languc 
savante dire clement dcrivee de la tradition ycdiquc 
cut sans retard nut£ le redoublcnirnt des consonnes, 

Co nest pas i dire quo !c Sanskrit litteraire ait 
dfi sortir dti jour an lendemain de 1'dculc. Lelabo- 
rot ion gram ma ticale nee ossa i re T i accommodation 
memo de (alphabet k ses besoms t out du reel amor 
un temps plus on moms long, Mari ie$ Stapes desou 
developpement n’ont certainement pas etc conformes 
h ce quo les inscriptions nous Laissent entrevoir 
du Sanskrit mixte, de ses inconsequences, de ses 
ignorances. 

Le Sanskrit mixte nest pas une imitation refle- 
chie f il n cst pas non plus la source du Sanskrit 
elassique; ii faut pourtant qufil soil quelque chose 
de fun et de in litre. Le Sanskrit preexist* lit dans 
Image, le Sanskrit mixte ne serait pas; sans k 
Sanskrit pour hu semi de type, il ne serait pas da- 
vantage. Ce paradoxe n est pas difficile k resoudre, 
a la condition que loo sc mette bleu en presence 
des conditions ires partieiiii^ros qut ont regie le 
developpcnicnt linguistique dans id ride, 

Le Sanskrit sc presente sous no aspect fait pour 
dikonecrter. Les langues ItLl^niires sont d ordinaire 
des langties vulgaires, couraminent usitees, qui, 
appliques* darts un moment de haut d^voloppement 
intellectual R a des reuvres demenriSes rationales, se 
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sonIp grace & elks, immobiliser sous Line forme qui 
n Jail loi pour JWenir. Tel n'est pas k Sanskrits ?I 
ne sort pas direclevucni de ridicule popubire; ii nc 
bit sou apparition qui une epoque ou la hngue 
vulgaire a, depuis dcs sicclcs, atteint un degre bien 
aulrement avanc£ de disintegration phonitique ot 
grammatical^. JJ represente une inngue ardiaique 
conserve d'abord par une tradition unde, puis re- 
maniee par un travail savant, II en quclque 
sorte une bngiie litteraire an second degre, une 
langue profane greflik sur une Inugue religieuse 
plus ancienne; mieux encore, II est la reforme J H une 
langue litteraire anlerieurc. 

La conservation orale des hymnes vediques jus- 
qti i une epoque oil la langue dons bqueib elJes sont 
composees avail depuis iongtemps omi d'etre po- 
p Lila ire, e$t un point cardinal dans Vbi&tofre Unguisr 
tique de flnde. Une caste avail garde 1c depot des 
chants rcligieuau L 1 importance ritual isle en ass Lira it 
la conservation minuEieuse. La nccessite den sauve- 
garder leflicacite avoc Lwtigritf materieJJe donna 
lieu i des regies dc pro tvoneb lion qui se develop- 
perent en etudes ph on cliques deli rates jusquA k 
subtility et prepare rent fetude g nun mat scale propre* 
men! dite, Lcur consecration religicuse inspira le &eb 
nfeesttire pour assurer teiir transmission orale; la 
crainte d'en vulga riser le privilege main tint la tradi- 
tiim orale jusqua une epoque oil il (fit etc m6 dy 
substituer Tecrilure. 

Quelh; quail Al6 Luiloritc de cr-tte tradition, 
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1'introduction de Fee lit tire ne pomait manquer 
dexercer tine action sensible sur les destinies de b 
tangue* Cette action etait dautant plus certain^ qne 
h souci des questions phoneticpics avail mieux pre- 
pari les esprit* a Explication de Ficriture et h Fin- 
telligencc des questions grammaticales. 

Eton t don n£e cette situation et 1 introduction dun 
agent nouveau si puissant, il nous rcste a voir 
comment les choses se passe rent et comment se 
ddveloppa, d'une part le Sanskrit class iqu ft, tFauire 
part le Sanskrit mixte. 

Le Sanskrit, par ses rarines qui plongcni dans b 
langue et le milieu v^diques, par sa r^gubrisat un 
fondle sur !es etudes phoniliques ant&icures, par 
ses applications les plus ordinal res, est une la ague 
essentieilemcnt brahman ique b Par b mamtre dont 
il seat constitue et fixe, il est une langue scobs- 
tuple, nee, diaborce, dans un milieu restraint el 
exdusih 

U en esl tout autrement du Sanskrit mixte. Les ap¬ 
plications qui nnusen sont commes,soil dans lesnio- 
nu merits, suit dans b lit tern tore, sans exception, sont 
buddhiques, Les irregulariles, les incoherences de sa 
grammaire et de son orthography le marqueeL dun 

1 Cccaraclfre a\ *i marque qtle tc failqllt dts imcri^bnide h 
nature de cnll» d* Jilaighih, tout mtikrts cdeuctks k la »mrac- 
mo ration d* cerumen iei ll tUTgiquei , ml CW^un cn priti il, ■aiUtfsal 
prwque a d^mtiPlnsrquR, au temps ou *A\t* rctoMtedl „ !e Sanskrit 
nYiisLiit pas edture. H four nil tn tout une mnrirmalion retail* ■ 
miable Ofinrluaierps qne rWrcVir a mctlrr rn liimiiTC. 


484 LA CHRONGLOGIE UNGCISTIQUE. 
oaractere Evident de spontaneite. Ce n’est point un 
idiom? qui aitsubilesremaniemenls et les retouches, 
cpji se soil assoupli aui regies precises, quo com* 
por(e I'idee d une langur vr aarw mt litteitiire. 

Sous cc double point de vuc, i'opposition est 
done anssi nette entre les deux, idiom.es quo !es 
analogies sont d adieu rs frappnntcs. Ce sont b’i des 
indices de bcaucoup de prix. 

H y a pen d'apparcncc que i'usago courant de 
1 Venture soil dans 1'Inde de beau coup nnterieur an 
temps d’A^oka. Les inscrip lions dAcoka sont k 
coup siir jusquici les examples les plus anciens qui 
nous en soient access!Lies. A ce moment, i! existc 
une languc rcligieuso archa'ique conservee par uoc 
caste pHvildgiue dans ties monuments qui sont m- 
toures d un respect traditionnei; elie n‘a jamais dtG 
dcrite; elle a pourtant 4td i objet d une certain? cul¬ 
ture. Les brjilininnes. depositaires exclusifs, par latnt- 
dilioii orale. d une litteraturc reiigreusc sur laquelle 
sc fonde lour autorite, se sont toujours montres pen 
disposes h se dessaisirpar lecriture de Jeur monopole. 
Lcurs dispositions devatent tics ions etreies meuips. 
Daulre part, il est possible qua F&ude habitucUe 
des textes v^diques les cut dejji prepares a cn 
degager pour Jeur usage personnel un idiomc voi* 
sin dr la tradition religieusc et ires superieur. par 
son aspect general de conservation, aux diaicctes 
vulgaircs couleinporains. Les Buddhistcs, au con¬ 
tra ire, devaient ctre presses de sc servir de lecriture 
pour repaudre lours doctrines. Les monuments de 
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Piyadasi fattcstent. Les hugue* vutguircs elaicnt 
fimtniment n^eessaire de cetle propaganda, 

Quand on sc mit on devoir de filer par fecrilurc 
la hngue coiirante, la langue rcligkuse et rcspd- 
rinnce acquise dans hs efforts cortsacr£s a en ga- 
rantir fmtugrik. nc purcnt manquer d^xcrcer une 
part dmfluence + G’est Justement ce que nous cons- 
la tons dam fortHographe des Edits, Cette influence 
sc mam tie til, grtmdit avee le temps; die explique 
la marchc continue par kqudlc foiiliographe po- 
pula ire se rapproche de plus en plus de Ja correc¬ 
tion savan te T do Kapur di Gin a Silt \ diar 1 de Sue 
Vibara .Mathura. Ibm h mime temps, la pratique de 
fecrifure exeroait sur ia culture dc k langue reli- 
giense tine reaction cerkme, quoique indireete, Du 
pouvait se refuser k fecrirc, il dait impossible que 
femploi de I'alph&bet ne devint pas un stimulant 
pour les observations phonetiques et grammati- 
eales : ks tentative 5 faitea pour fixer forth ograp he 
de fc langue yulgaire devaient suggercr, acliver b 
fixation de la langue plus savauie clout j’idee avail 
pu gernier dc longue main dans les cedes hratiina- 
mqiies. Le travail qui sy poursuivaU derail, h son 
tour T prolonger son influence jtisque sur fortho- 
graphe vidgaire, Les Buddhistes, eu efleL so rccCu- 
taieut dans la ckssc bratimaiuque coin me dans Its 
a litres; its eta i ml ini lies dans une certaiuc mosure k 
$ts conruiissanccs. Ainsi s'cxpUque comment bur 
orthography dans le Sanskrit mixtc, tend a so nip- 
procher de plus en plus du Sanskrit correct ; die le 
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suit de loin , sinon pas a pas. an mains dans sa ten¬ 
dance gdn^rale; k travers ses incoherences, clle cn 
reflate h developpement. Ce furent sans doulo les 
Buddhistes qui, dune facon mconsciente, deEer- 
minerect aim! „ en parlie la constitution, A coup sur 
la diffusion, du Sanskrit. Ce furent eux qui introdui- 
si rent petit & petit dans In circulation les procedcs 
d'utfe orthographe qui smspirait des travun\ de 
i'ecole; Us eu suivaient, encore quWee des imper¬ 
fections et des (Mali!antes, Ic progr£s. Par eettc 
revelation lento et instinctive, h secret des savants 
de vena it public. LmUnH des Uraliinanes se trouva 
renverse, II ne bur res tail qiiu reprendre I'avantage 
3ii nom dc leur superiority technique, k ressaisiri’ini- 
liative en cnscignant avec plus de correction bur 
langne savnntc, k en ddvelopper l'usagepublic, ofli- 
cicl ou litteraire. La diffusion du Sanskrit se trouva 
aiiisi assurer, Elle suppriuia l ernploi du Sanskrit 
mixtei ii avail ete pou limit fun de ses facteurs prim 
cipaux. Avant de dispa raUre de 1’usage pratique el 
monumcntaL ii avail pour lavemr marqu£ sa trace 
comme langtie litEeraire. L aspect memo dti dialects 
buddhique udesgathasnprotive qu F il sctablrt k une 
epoque voisine de lavcneraent delinitif du Sanskrit 
dassique, taut H sen rapproehe de pres. A cet 
egardpla tradition qui place an temps do KauLshkn 
la redaction du Canon des Buddhisles septenirio- 
naux saccordcrait assez bicn avec les conclusions oil 
nous mine 1 epigraphie. Hon cedes que tons les 011 - 
vrages on fragments r ediges en Sanskrit mixte soient 
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necessaireinentaussi ancient mats letablissemcnt de 
ee systeme orthographtque. les applications lilte- 
raires qni en ont assort la survivauoe, doivent 
remonter a cette dpoque; elle marque, avec le 
premier moment de U diffusion du Sanskrit dans 
f usage general, fheure oil ie Sanskrit mixie* a la 
veille de sc fondle avec lui h lui emprunte la plus 
forte proportion d elements savants. 

On voit comment, sous {’influence commune, 
mais dirccte d'im etite + de fautre indirecte* dune 
bngue rcligieu$e andenne, sc produisit parallels 
ment et dans ties milieus di He rents . non sans 
une serie coniinue de reactions r^dpreques. le 
double developpement du Sanskrit cbssique el du 
Sanskrit mixta. Leur fusion finale an profit de la 
iangtie classique marque llicure de son iHablisse- 
xneut dcfmitif et d un rfcgne qui dure encore. 

Ainsi se&plique et se resout la fomiule d h ap pa¬ 
rent e paradoxale oil nous nous trouvions enfermes; 
le eercle est rompu. Le Sanskrit mixte nest ^xacte- 
rnent ni la copic ni la source du Sanskrit regulier, 
ct il est quel quo chose de Tun et de I’autre, Ie Sans¬ 
krit classique, sans existence pubiique et affermie 
dans lage du Sanskrit inixte, existe cepepdapt dam 
le milieu ferme des ecoles, a I clat do formation, dans 
une periode de devenir. On enlend comment la 
languc vedique a pu, sans litre Merits, exereer une 
action profonde, comment les brah manes, malgr£ 
bur peu de gout pour lecritwe, ont etc amends h 
forger et h mettre dans b dreubtion le grand 
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instrument dc la production lillerairc dans llnde, 
le Sanskrit; cette hngue preface ne compromettail 
pas te privilege de letir languc religietise donl ife 
demeurerent Jes ga idkn$ juloux. 

nr. 

F&lUH MOXtAIELSTAI. ET PfL.UlMTS LlTTlSlUSIRES. 

Dans la periods qut s’dlend du u' stuck avanl 
noire i re au u(* sifecle de Jesus-Christ, toutes ks 
inscriptions qui nesonl pas on Sanskrit ou eu Sanskrit 
mists sent conrues dans un dialecte que i'on peut 
designer sou# le ttom de n prakrit monumental n. 

IJ est dans toules ks regions cssetitielkmen l ideo- 
t i que. Cen'est pas a dire que ks monuments nepresen- 
tententre euxaucuneinegalite. Ccs inconsequences, 
ccs irregularity sont nomhrcuscs; dies sont instruc- 
tives. II vaut la peine d’en retevar un certain iiombre. 
Elks sont de deux sort es : dune part, l'4criture vjjrie 
dans les mt ines mots on pour des sons ideutiques; 
d'autre part, des tonnes indgalenient altdrecs, par 
run sequent d’ages linguist iques divers, son) juxta¬ 
poses dans ks memes monuments ou dans des mo¬ 
numents de mome date. 

Dans la premiere categoric, k fait k pius general 
est I’inconsistanoo avee hquelle sont employ' s In 
dental et fit cerebral. Tanlbt on Tun oil I’autre est 
introduit indi Herein men l dans k menu- mot, ou 
bien ils sont appliques con Tin ire merit ii toutes ks 
rigles comiues; tan tot fun ou iaulre est cwdimve- 
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men l u$iUk li nc pent clre question de divergences 
dialedales; il s’agit dc monuments coutcmpomins 
ct voisins* Je cite qnelqucs examples K 

iSas, 11 A: dnapapati et ci^a^fi; dc meme Nis. 1 5 . 

C. T* L, p. 33 T n* i3; iimfijd, ycpajintiia. Nib. as : 
jtfttdp/t. Kanb* i 5 : umirnda, dp&{io. C. T. I. t p* A6* 
rf i ii : atleseiM; p- 55, if 33 : yavaija, bhojana; 
p* AA. n D 8 : bMtnnam, dana; p. As, n* a : tenu 
jandna; p. 3o t n* 6 : p t 6, n* 3 : 

iAdjUi^jya. Kruili, 28 : lmlhikdna T prniya, smTiyM- 
nam t din a. kanh. <5: d/iofmjdena* samgkem, etc* 
Nas. 12. kanh. 10. C. T. I. p p* 38 , tf a; p* iS T 
n® 2 5 1 etc., empioient exclusivement ri; C. T + I. T 
p. 44. n* 91 p. g T if 9; Amravali, n* xyS, etc., 
rtT nploient cxclusivemcnt fn dental. 

L inconsequence dc J orthographe se manifests 
dsns une inlinite d'autrcs cas. il arrive quo des con- 
sonnes gourdes sout adbiblies en soiioros : tnitjhn r 
Karli, aa; Kanh. i 5 fc aS, etc*; wtitjhn C. T L, 
p- 39, n* A, n° 6, k c6te de sitkha, pamukha (par 
exemploi Anirav, n* 196}; kadambini, kanh* 1 5 , Nas. 
S-q, C* T. l T p, 38 . if 3, etc* , it cote de hutumlfini 
(eon 1 me kanh. A); dhcnakakod® * C- T* L, p* 38 , 
if a, a cote de dhcmikttkata, C. T* I. T p. 1/1 T if A; 
p* 3 i t if 7; tbuba 3 kanh. 10 (du temps de Visithi- 

1 Jo cite en general, par numtrv el par pa^s d'aprcs !c rmuci) 
ih u . MM, Burgee et UtiOur Trtuyl Inscriptions: pour 
NiiiL. Je juii le* U&imdaQiibdiM C-trchah^ Snrr. it + 
pour Kanlii^d , tea niLmcftia tTordrC du mumc re end I, y h p. ■ J ni 
auir + 
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pnta Pkduinayi),, a cote de ihapa , C. T, ]. t p. a A, 
n" 3 ; p, 26 P n a 1. inscription d<- iMadharipula 
(C + T, L t p, 60, if a) 6crit pahihtipita, aJors qu'aif- 
IcEirs n par example Ami\ 8 (p. 5 2-33), nous Iroto 
vans paiithavikt. el ailleurs encore, les orthographies 
po^Adpfta (K;i nil, i^>), padi&itavri (_\as. 7, temps do 
Nahapana}, patmiya kanh, (1 1 cl padiwtam {kanli. 
16-18), du tempi? de Siriyaua Satakani, paitjuimi 
(knnh. 5 ), dans line inscription sint£ricure en date. 
De den* monuments de Gofamlputa Silakani * iuu 
(NSs. i 1 A) eerit Sadakani T IWtre S&fafmni. C, 1 \ | iT 
p- i 5 , n a ig* parte sddak[e]ra+ tandis que p. A, 
if 1 el p. g, if Qi qaisont exnctement de la mt’mc 
date* ont sfidugcrL Quelquefbis falteration cst encore 
plus complete* com me dans jpjwJiRjw gantamd 
(^ni], C. i. I-,p + i 5 , if 16. A plusieurs reprises 
!e suflise ka est changd en ja; Cl T. I,, p. Ag, if ao 
nous offre cote h cote biidrnkaehakdnam el htmfjtidi- 
y&nam pour IwhkntiMnam; karli, 22, nous 1 Isons 
msMsmgkiyineim dons un morceati date de Ja 
2 A 1 annee de Pulumayi, et qui conserve piusieurs 
gpnitifs en asya t a © 6 t 4 de la forme prakrite en a$a* 
II est vrai que, h pen pres dans Id meme temps, 1c 
vsise de Wartlak present e la forme intermediaire 
mtihasarngkigamth: el, A kanheri, les n” 12 et 20 
emploientp A Ja meme ^poque, l'lira Torthographe 
SoptirayQka r Jaijlrr Sopdraga. 

En general, co sent dcs consoimes son ores du 
Sanskrit qui disparaissent ainsi ou soul rappeli^cs 
Seuiement par un y : pciyrur.fi (Nas. 7, une inscription 
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dp temps lie Nahapatia) el patina (C. T. L* p. 67, 
ir ti) = pfidorw: hka^amta, C. T. f., p. i&. n D j 5 ; 
p. a& T n* 4 ; p* 5o p rf a a , etc.. 011 biumriifo, C«T. I + , 
p, a 4 , n" 3 fc i coir dii AAfrAi/Tzta; sffijdffri, C. T. I- + 
p. 38 , n* a h i cote do mahhntimhd t p B g p if y; 
pdrajitiftri p C. T. 1 ., p. 6, rf 5 , ou parafra , p, 6, n* 5; 
p* 3y, if* u, 11; kanh, 21*28 + clc* + k cote dc 

pftt-dy^fl; hhoja t C. T* I +t p. 1 & T if 17^ p- 4 , n" 1; 
p fc 9, n* 9, 4 cdU- dc bhvya dans unc inscription 
emanant de la in croc fa mi lie (p. 1 & + rf 1 g J> do M00 
(p. 2, if 9), dc bfwltjiyd (Kanh. j 4 , anEerteure k 
Gotamzputa Sltak&ni) p et memo de {mahiijbhmiyii 
[C, T. I,, p, 100). II est daurqiie Tin l rod action du 
j e$t Ires arbitral re; rmssi manque-t it pins d ime 
ftn& 

Dans S'inscription if ai de kanheri, k cote dc 
hhayamto, theriya* etc., nous i-elevons pmaUikda po- 
nakda sanda r et ciarika h cot6 dc viiarilan des inimeros 
precedentsqui sont exactemontconiemporams.Let' 
cl Yy soot id traits de memo; on ne setonnrra done 
pa s d'ortbographes. sporadiques com me parisaialdva 
[Nas* -aA), tAfijdvcT rdulatavu ei wyaraku (C* T. L, 
p. i y K n* i 3 ) T a cite dc [ordinaire Quiraka et des 
desinences en lijn. ?%ms Irouvons dc m£me, dans les 
inscriptions dti Nord, c&tc b cote, samvatsaraye, 
athasatatimae p tnchusilaye, jntyae (Taxib) T clr + On 
eertt kaliana (Kanb. i 3 , -2.4, etc,) aussi hicn que 
kaliytiria, et ptihitruu, pahimayi et pulunuivi (ftns. 1 a, 
i 3 , 1 5 ); rJA/rfrrfr + mAtm (Kanb + 27)+ h cole de dha- 
tuya p mainyti r etc.; yn et ja sVmploienl Element 
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Tun pour 1 'nutre, quand ii ssigit tie rcpresenter mi j 
etinioiogitjiis; : sur Ic vase tie Wardak nous lisnns 
ptiyae ;i cole de raja, l'i Taxi la, raya a cote tie pnyac, 
ct, poue lie pas sortir ties inscriptions des grottes, 
Kanli. iS, lit pffjratiifl[iw]. C- T. L, p. 16 , n v ao. 
vfayiyiyasa, Amrav. sG B, i-iiniWn; en revanche, A 
cctd do lordlnairc bltayd = bhdryd, nous avons ihci- 
javA, Kwndi. iq, blmrijtiyc, Nas. i t 1i. 

En sens inverse, la sourde est parfois substitute & 
la son ore, par exempli; dans Rettama. a cote de 
nccjuma (C, T. 1, .p. Go, o’* a), ntihawilti (k:inh, a'i, 
udiiurtiki (Amrav, iai} ( lutkactiiTida (Amrav. 56], 
dans 1 c frequent nwfwijtapa, ii edte de tnaihdapa et 
ifutthdava; Kanli, i G lit bhdka poor bhdcja; ,\mr. aaa, 
lo<fdtica= lah&ditya, et bhaquputo pour bhaijavato, 
Bien quo hi nasale palatals, ii, nesoil pas incoming, 
1’emploi en est fort irregulier, Karli aoportciuw = 
uiiyfiA; Kanh, 5, tuidni, Kanli. a y , punam . = puuyam et 
n«ti — jn&ti; b memo ortho "rap lie ndti sc rctrouve 
« Amravali, par exemple aux nunierns a 3 a, nil 9 . 
Eu rovandiG, j uj note dans deux inscription* (C. T, J +p 
P- 53 T if 28 at if 3o) lmUantik(K 

I Willem Gut, dan ires orthograpbes lantot nous 
rapprochent, temtol nouselolgnrnt du niveau savant^ 
je relive afftasa[m]tata p IS As. i i B; hamwantya^ cot6 
d( k batJifrihana , C. I\ L, p. 14 * DP i 5; cesfsseons d ecrii c 
meritent dautaut pins detre signal t>es que long- 
icmps nnparavaot, a Kapur do G£ri , nous IrouvonS 
regulieremcnt lorlhographe bwirnim. C + T + L, 
p. 46. if j/|. ecrit shtitHipi&ii = shnilvimrali , im cm- 
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ploi du s ha absolnmcnt sporadiqne dans ce prUkril; 

I crlle inscription non moins prikrite <krit putrasa r 

ei cfiie th patma (G. T* I., p. 4o, n“ 3, 5 ( 6, 7). 

Ces intfgdWs de i'ortho-grophe aont toutesspora- 
diques; dies ne reposcnt ccrtaincmenl pas sur des 
differences de temps; on s‘en coo vain era sans peine 
cn se reportant aux monuments d ou les examples 
sont tires. 

Ces monuments soot disperses sur irn ires vaste 
cspace. Or, outre les inscriptions du Guzerat ou dcs 
grottos de In cote oocidentaie et celies d Amrdvati, 
a tembouchure dc la Krishna, celies de KJandagiri 
dans fOrissa P de Sanei dans le i la Java ou de 
Bharlkiit dans 1c Bihar, aucunc nuance di alec talc 
mipparaiL Hs setendentsur quatre siocles an moins T 
du if sitfclc avant au nf siecle aprts Jesus-ChrisL* 
sans qiul sedecouvre, entre les plus anciens et !cs 
plus rccents, aucime variation appreciable. Dam 
ime aire si ctendue, la langue vulgaire nV, ait cp?rtai- 
nement pas manque de so morceler cn diaicctesmom- 
breiix: test un plienominc auquel nYchappe aucun 
i die me; il esi -itleste pour ia period e sutvante par 
la litterature, et person nc ne pout etre teuie d'ima- 
giner quo ie fait ait dors etc nouveau. DVuilrc part, 
il est dair quune langue ne traverse pas quatre ou 
cinq circles dans ia boticTic populaine wm s user, se 
Imnsformer; les specimens litteraircs las plus andens 
quo nous possedions des prakrits, les strophes de 
Hula, les prakrils des plus anciens dramas* qucique 
fn b u eloignes par lour origins de la fin de la pdiode 
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cn question* revelcnt ime alteration phunetique 
beaucoup plus avancee. El en efTeL N meltons-nous 
bien en pr&ence des fails orliiographiqucs qui vien- 
nent d'etre jndiques. 

Lemploi paralleled* formas inegalement altfrta, 
appartenant a des stratifies lions diverses de la Ian- 
gue . montie que cel idiome des raonummls, si rap- 
prochi qu on le suppose de la languc viva me el 
populate, n eit cst pas (expression dirccte ni Hmage 
lidtjle- il dissimuln sous un niveau en parlie conven¬ 
tion nd une diginirescence plus avancie du langage 
courantp don I La deformation se reflate dans ces 
ortbog raphes plus defigurees qui echappent acciden- 
icllemcnt mix graveui's. 

L inconsequence frequents dans les precedes gra- 
pliiques montre que nous n avons pourtantpasaflaire 
k une laiague rigleo nunutieusement „ fisee par un tra¬ 
vail del Suit if dont fautorite eut coupe court a toutes 
les incertitudes individual Les* On u'y pout voir da- 
vantage la floraison sponlancg de dialectes locaux 
sepauouissant iibrement dam lew diversity native. 

Cette iangue nest done ni purement poputaire ni 
entire men t regfiie. Cest T a tout prendre,an Sanskrit 
mixtc que* par scs carscteres, le prdkrit des inscrip¬ 
tions se laissc Ee plus exa clement comparer, Lun el 
lautre, par la generality de ieur emploi, par letir 
faite relative, s'elcvent au-dcssus du rdlc do simples 
dialectes iocaux; des deux parts, cest un effort ana¬ 
logue, ntais arrfrte A des dogres inegaux, vers une 
r£gle, vers une Unification qui. netant point encore 
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cltrFitiie, tabst' une part plus on moins large aux luisi- 
lalions, ;'t farHitiaire, 

Nous avons du chert her tout a I'heure quelle 
tolalion unissait le Sanskrit mixte et le Sanskrit rlas- 
sitjtie; ii n est pas moins necessaire de determiner 
quelle cst, dans la serie linguistique, la position 
respective quit couvienl dnssigner a ce prakrit 
momimental et aux prakrits litteraires. 

On s'est accoutumu ii appder simplonumt prakrit 
et plus 50uvent pali, cel idiome des inscriptions quo 
je designe sous le 110 m tie prakrit monumental Cette 
denomination prete a de graves maleliteudus. Si 1'on 
veut dire qu ii esl, dans ses elements constitutifs, 
tres analogue mix prakrit*. dont Je pall nest qu'une 
forme particular?, cost a merveillc; mais tel cst le 
peril des lermes mal de finis ou employes sans pre¬ 
cision, que Ion parait d'ordinaire aller beau coup 
plus loin : on admet com me d^montrie, ou simpie- 
meul comme evidente, I'idcntite outre les deux 
terroe#; cclte identite tie* isle en aucune fa con. 

C'est. an contra ire, un fail tn&s remarquable. 
dont ^explication veut it re chcrchee avec methods, 
qur les prakrits litteraires n’apparaissent jamais 
dans les monuments ipigraphiques; le prakrit des 
monuments n’apparalt pas tb vantage dans la litte- 
raturfi, 

Les Elements essentiels etant de part et dautre 
identiques, puises a ia mime source populaire. les 
differences touchent plus b forme que le fond des 
choscs; elles iuliressent moins la llexion que Tor- 
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thographe* Elies n'en soul pas moms certains Com- 
paralivement an prfikrit monumental t ifaux traits 
caraetdrisent surtout lcs prakrils de la literature: 
dVine part Ja regular]it avee laquelle soot appliquees 
hs regies orthograpbiques pro pres a chacun dentre 
eux; daulre part, Habitude invariable d'^crire 
doubles h$ consonnes homogenes donl le redouble- 
ment est justify elyuiologiqucment ou r^suUe de 
IWimilalion d'nn groupe de consonnes non humo- 
gines. 

Lcs quelques examples qui out ei£ donnes prded- 
demment suibscnl k montrer combien le prdirudes 
inscriptions est ins table dans scs pratiques ortho- 
grapliiques. En se refirnnt aux monuments on en 
const atorait hien d autres preuves. Tantdt une con- 
son no media ne est suppriince, Ian tut conserve; 
une consoune dure, ordinal remerit nminUnuc, par- 
fois changee en sonore: Vn cerebral et i n dentaL 
tantfit d istingues t tan lot appliques dune faron ex¬ 
clusive; J'jpi palatal r lour J tour employ £ ou aban- 
donne dans des mots de formal ion identique, Que 
dire des oublis et des confusions perptHurds qui af- 
fectent la notation des voyelles longues ? Rien 
de pared dans le priikiit des Jivres* La vafetir des 
voyelles \ est parlout strictoment Hxtfe. Tel priakrit 
afiiiibfit en soEtore la sourde medians, il FaSublit 
toujours; tel autre supprime in sod ore medbne* il 
la supprime dans tons les cas, Lin dialeetc emploie 
exclusive ment in nasale dentate, un autre non nioins 
oxdusivcment ia u aside eerebrale; sib emploicnt 
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Timeet ]'autre h cestdansdesc&$ nettement distinct*. 
Je saisque I on a cherchd dans plusieurs tie ces par¬ 
ticularity des traces de variates dialec tales, din£ga- 
lUesdironologlque^ Mcusavonsvu c(ue 19e confusion 
regne, dans uombre ddpigraphos qui appartiennent 
i urn? menu? region, h tine mcme ^poqoe* EUe 
ne permet d'attribuer a de pamilcs causes qu K une 
action tris secondaire. EJle assigns en tout cas au 
prsikrit monumental one place a part, voisme T mais 
independents Ju prakrit des livres, 

Pourprticiscr da^antage h ii esl indispensable dWi- 
visager de plus prfes ces prakrits des litres, les pra- 
krlts iiltemres. 

On a des iongtemps reconnu que les prakrits des 
grammainens et de la literature sont t dans une 
mesure plus on mo ins large, des Ian gu es nrtiticielles 
etsavantes. Le debut meme (v. a) de la coUectioii 
de Hah est signified tif; 

A ntufift pdtiakmvaih 

padhiltm mum cl jt na jan^mh 
kdmajsa tamtutamfrm 

ie kaka rut lajjumti? 

On ponvait done ires hien ne point entendre la 
poesie prdkrite; ^intelligence en exigenil une £lude 
speckle. Ce lemoignage nVsi pas le seal; mtm 
Inspect meme, !a nature et lempioi de la langue 
foumissent a cel egard des raison* plus decisive*. 

Le seul fait que les drames, meme reputes les 
plus anciens T emploiept pa rail clement des dialectics 
parvenus a un eta l tres m£gal dc deterioration pho- 
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ndtique, neperraet pas d'admettre que ces diabetes 
aient dtd purement et ^implement transports de !a 
vie rdelie dens ia literature. Leur mode dbmploi, 
bur repartition est regies, non d'aprds i'origine de 
person nages qui, on gcndral, sont censes appurlenir 
au mime pays, mais d'aprds une echelIe comparative 
qui attribue Je diabcle, suivant son degrd d'altd- 
ration, au persomaaga, suivant son rang social. Point 
n'est besom do ddmontrer qu’un sem Liable 4tat tb 
choses est arbitraire, non directement imild de la 
rdalitd. Si ie dialects mahftrashtrl est exelusiveinerit 
rdsend k 1’usage poetique, c'esl qu’il y a ete appro* 
prid par des reman iements spddaux, qu'il ne repre¬ 
sents pas pureinent ct simpbment la tongue du 
Maharashtra. Au reste, sur cc point, I'accord est, jp 
pease, unanime; person lie ne do Lite que I'usage ot 
ia convention littdraircs ne soient pour une grande 
part dans 1'emasculation de cette tongue, qui sembb 
hors d'etat do supporter aucune articulation forte, 
qui se rdsout en un chant confus de voyelbs juxta- 
posdes, Les diabetes rndmes que b parli-pris n'a 
point amends a ce degrd d’alanguissemcnt, coniine 
ie rauraseni, n'ont certainerncnt point ecliappd :i 
lies retouches plus ou meins profoudes. Les tongues 
ne remontent pas r par leur mouvenient organiqge, 
ie courant que faction nature! b de J'usure phonique 
bur a fait descendre. Si bs langurs pa rides dans 
l Inde aujourd Ijui possedent telles articulations qui 
ont dlsparu des prakrits, dont la constitution gram 
malicab est infmiment plus arebaique t dont i'cmpioi 
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litl^raire g$t antfrieur de dou &e ou quinze si teles, 
r/est bien dvid eminent que 1 orthographc de ces pra- 
krits ne repr^sente pas avec sinc^ritt la condition 
de la langue k I epoque on ils out <He employes ou 
fixes, A cet <%ard, les grammairiens prakrits four- 
nissent eus-merries de$ indices sigruficatifs. Cest 
prdcisdment & des dialectes dedaign^s, con side res 
comme inferieurs t quils afFectent des formes meins 
alt£r^es n plus voisines de Teiat dymoiogique j le 
pai^aci conserve ies consormes m^diancs quAtimi- 
nent ies dialectes sup^rieui’s {Hcmac,, IV, 3ad), 
lapabliraihca main lien fc ^articulation da J> aprfcs une 
consonne (z&££, IV., 3g8) supprimee ailleurs par 
le niveau uniforme de F assimilation. 

Les noms aussi apportent lour t£moignage< Des 
denominations com me apabhramca p cest-i-dire a cor¬ 
ruption », si fon veut, udialecte corronapu >v «pai- 
eichi, c est-i-dire Lidiome des mauvais genies, ne 
sont pas des noms de langues delinks, reelleuxent 
existantes dans un rayon precis. Quand nous voyons 
dislingoer an suite le culikd -pai^dci ou ^ petit pal- 
eaci r* w rardha-mdgadhi r ou 4 semi-ruiigadhi » p nous ne 
pouvons gut-re dputer, a priori, qua nous ne soyons 
an presence d id tomes qui Bent autre chose qne do 
simples dialectes provinciate Je sais qua mon 
savant confrere ct ami M. Hdrnle a tens, h propns de 
l ypabhrainca et de lardha-magadhi, des thfeses qui 
en ferment des dialectes locaux exactement cir- 
conscrits. Je ne pense pas qu’elles puissent £tre de- 
imiii Yemeni main tenues. A vrai dire T ses vues&ur le 
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premier paniissenl avoir varid; recemment, dat*s I'in¬ 
troduction proviso!re du beau Dictionnaire Bihar?, il 
presente J’apabhratura comme Ic dialogic propre du 
nord-ouest ile I'lnde, Nous voyons par 9a preface qui 
precede son Edition du Prakritalakshana de Quid a 
(p. xx) que ce sentiment est sort out fontly sur im 
fait , cVst quc les edits de Kapur di Gin concordent 
avec lapabhra 1119 a dans le main lien facultatif de IV 
conseculif. Line pnreillc base de classification est 
insutfisante. Rien, dans la tradition, ne nous autorise 
& localiser fapabiiramca dans le nord-ouest. Ne trou- 
vons-nous pas aussi bien Je inaintien sporadique de 
IV et a Gimar, a \anaghyt. et dans dautrcs inscrip¬ 
tions de i’ouesl? Si I'apabhraiiica combine ainsi des 
formes en apparonce ancle lines avec les deforma¬ 
tions les pitis avancees, cela vicnl, non pas d une 
particularity ilia Icc tale, mais de I'habitude commune 
i tons les dialectes rnuels, de puiser libremenl dans 
la tradition de Ja langue, de I’orlhographe, de la 
pronunciation savante. L'apabhramqa d'Hemacan- 
dra (IV, 3y8, cf. 4 1 4, etc.) conserve encore IV 
groups. Oserait-on en tirer des inductions chrono- 
logiques? II emploie 4 ses hcures la voyeile ri (IV, 
394); verm-t-on dans cet usage la survivance locale 
d’un son perdu depuis tant de siecies '■} M. Hdmlc 
ytait, 4 mon sens, plus pres de la virile, quand. dans 
^introduction de sa gramniairc comparative {p. xix- 
*w). il sc rapprochait de la thfese savamment sou- 
tenue par M. Pischel 1 , qui consid^re iapabhramca 

1 odobre tl^3. 
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ciiinmm le dtaiectc populaire r^eLlement parJe, pur 
opposition dii prakrit iilteraire l . 

II tieut ([till y a autant d'apabhraitnjas que do 
prabrits, «| jo pcnse qu’en ceia il savance Irop; car, 
il s’cn I put quc tons Lcs prabrits correspondent rtigu- 
liercmciit A un dialcote local dutini (on va en juger 
par rardharoagadliij. Mais oe qui reason des cita- 

1 M ne wurtu* cependant ap^rcevoir rut ■]ud§ s& 

(bode lidih eiprimita pur M, ll&rafe, cTaprks laqtidie i’aphhramr,* 
rtprEsentcjftii! la kngue pnpu LairS paH.dc par les Arycna cl le pai^ud 
La mu me Lingua telle qtl£ Li parhit la population aborigeHL 1 , CftiL la 
um construction bien ** Mp-mali^ue. EHe n'tv*i pat auei juslifirc pr 
iMquelqUM divergences qui disiingneiit fo poiglddc Fapbbram^i. 
QuL-lqura-untri. com me- k dturbstmrat de-s caii^oaats iotwren, ad 
Tclrouveni d(t lojn en bid a tonka its cpa|ucs r d^puis Pivadasi. 
dp prALril tpigropltique. \L llurnk a luin^me rem&rqu* qnfr la 
totifciRidn Hi perjirjludle. dsns le* grammar Sens modernes, entire b 
paitaci Et iapabbrapi^a {Graffin. comp., p L *t r mrie). Je croh eh 
E&t que ee ne sont que dsui nams pur designer del cbosei tts 
analogue*, sinon iden liquor (Teat peutieire par cells rai§cm quo 
Virartiei ne pado pa* de fapbliramtdu II sal probable que F a 
l epotjue oil aa gnmmaiw rctilcmlc, on n'nvait pas encore ponue 
jusqul la distinction d'un apbhramea el d'uft picid le god! dea 
diferencbliont arbitraircs. Ce qui csl sfir, e s esl que* qaand la dis¬ 
tinction nous appmitdan* le PrafcnLalsishana III. lea 

dem pretend ui dialectcs «mt caradi™* pr de* traits. — empbi 
der codsteutif dans lapabbram^a, Sllbslilution dc / ct n par r ei 
il — qtu ne aaunnent ea BucttJHJ facon fodder nne distinction dll- 
leefcb; ila snfliraenl i mrmirer f origins Moomhin?, theoriqus * do 
leur sepnitiftn. Quand on Mlribue Ml pl£&£i rnrlbegraphn raid 
(ssa its | pour rhta. dn mitrit, rrnironvnous qne cr diabete defornid 
ail pdqwtue nMUfeUcmtnl lorthographe ttymofagiqiK? Pa?i plat 
qug ] npbbriuiKa cunsmnnt 1> O0W«ctllif. LE mpread ataiplciiienl 
dtna de* tetiame* ecriu iiff ims liberie que tedtra sen iriculture el 
donl cetieinculturcui-uincsupporle I'ecapmnt h la Ir^ditiod que nous 
atom limives a fjimer. pfuiLeun siedea anpaniTaal, rlam desoribo' 
^rapbfts comma Jttjc, ck. 
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lions quil si produitcs ou rappelefcs et des decrels 
mJme des grammairiens, c*est quo l^pghhnunca csl 
comme une catdgorie general*? ou In grammaire jellc 
un peu pele mele, sans pretcndre les dasser par 
groiipes dialectaux, nombre de particularises em- 
pninlees probabiement k Fusage courant et 6! i minxes 
des idioines lttt£raim» Ainsi s’eaplique quo Fapti- 
hhram^a puisse apparaitre quidquefois plus arclial- 
que> quoique ordinairemcnt il soil plus d£gener£, 
quo prAkrits savants, d T oii la recherche de Funi- 
fooniLo orthogrpphiquc a fait proscrire autant quo 
po&sihle les fntsamus M an moins trop apparents, 

Le sentiment de M. Hornie sur Fardha-magadhs 
sappme, si je ne me trompc, sur des bases fragile. II 
a essay d cTctablir dapres les inscriptions de Piyadasi 
une repartition gdographiqtte des dialecfres anriens 
dont je ciois avoir monir^ le peu de fundament. 
Nous n'avons en realite aucun indice de 1 existence, 
k F^poque ancienne, d'un dialecte intermcdiaire 
entre le mfigadhi et ie mahanlshtri. Jajoule que, 
par sa denomination de drsliu, lardhamagadhl eat R 
plus qu'aucun autre dialecte,classi dabord comma 
league litteraire. Quel {Hrange p lien o in trie nc scrail 
pas, sil le Fallait prendre comma 1'expression d'un 
idiotnn reel , ce dialecte que caract^rise uniqueinent 
la formation cn e do nominitif-singulier, qui, pour 
le reste, nest, saufdes exceptions msignifiantes, que 
du mahiirashtri 1 II portc cfairement an front la 
marque de son origine artifacieUe. Jindiquer&i plus 
loin comment cm peut conjeeturer qn'II sest forme; 
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a coup sur + la premiere impression qu'dveilie son 
nom, i'idic qu'il tloime d\m idiomc Bcoksliquo, 
nest pas trompeuse. 

11 ml wai que T k efite de ecs noms instruct! f$ T 
d'a litres dialectes recoivent des denominations lo¬ 
cales qui ies rattachent a une region precise. Je ne 
pretends nkme pas insister sur ce fait que k dialects 
principal qui sort de base aux enseignements des 
grammairiens p au lieu de reeevoir habituellement 
son nom de MaMrishfii, est design^ comme Pra- 
trila, le pr&krit par excellence, ce qui L oppose visi- 
blement comme longue arli fiddle a cette autre 
laugue savante et littiraire qui est le 5amskrita ¥ le 
Sanskrit. Ce detail pent n T ayoir q o'une importance 
secondaire, et il demeure certain que plusieurs pra- 
krits sont designes par des no ms geograpliiques : 
MaharislitrL (^aurasem, Magadhi, La conclusion 
naturelk est qulls se rattachent respectivement am 
pay^ du .Maharashtra, des Curssenas, du Magadha. 
Mais dans quelle mesure et dans quel sens sy rat- 
tachcut-iis p 

Que dm cun empmotc au diale ete popdaire du 
pys flout il porte le nom cer lames partied a rites ca- 
I'acteristiqiies, cost une penseequi snnpose d'abord 
k resprit, Plusieurs fails la confirm ent. Quelques- 
uns des phenomena altrfinks au magadhi par les 
grammairiens — la formation en e du nommatif des 
tbimes cn o, la substitution de J J r — sc retrouvent 
dans le dialecte oOiciel de Pi ya da si, et la situation 
de la residence royale nous autorise k le consukrer 
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comme repr&entant approximaUvement I'idiome du 
Magadhn* Qudque part quo i'on soit amcne k Faire 
au travail do regular Nation. daccommodcmonL des 
grant maidens, j| est certain qu'ils ont pra ieur point 
dappui, le$ elements constihilifs, clans les dialectcs 
vulgaires. Le$ noins qui sunt restes attaches aux 
idiomes littenures, quand ils ont une portae geo- 
graphique delinie, mdritent d'etre prb en si-musc 1 
consideration. Jusqua pretive contraire, fJs nous 
fournis&ent une base historique quon ne saurait 
abandonner sons une grave imprudence. En cc qtii 
concerne le mftMra&htri* les com pa raisons quo fc^ 
inscriptions de la cote occidentals, on pays tnaliii- 
r?ishtra, nous permettent d’insLitoer, montrent quil 
rfexiste aucune incompatibility entre re quil nous 
est possible dentrevedr de la languc pop u I d re et ios 
regies de I'idiome grammatical- Seulement il font 
bien entendre dans quelles conditions ces compa¬ 
risons se prdsentenL Le Maharashtra, on nous ren- 
controns k la fois une longue serie monumental^ et + 
dans les vers dc Hala, I mplication anciently R pro¬ 
bable ment la plus andenne, d'un prakrit litters ire, 
nousolThj ie terrain 1c plus favorable pour nous faire 
sur pieces une id£e certaine de la manure donfc seat 
accomplie la rtibnnft cles prakrits grammaticaux. 

En envisageant Jes inscriptions prakritesdc Fouest, 
nous nous sommes convaincus que T Lien quelles 
sappujent neeessairement $ur la langue popnlaire de 
la region + dies n en oflrent pas title image rigoureu¬ 
se men t fid de. Lorthographe n'en cst pas slrictemcut 
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represent live; maw, sans avoir la Ikite quc peat 
settle assurer uae culture grammaticale complete T 
die tend a serapproelier de I'dtymologie, c'est-i-dire 
dc iWthogrspbe conservle por !a longue savants; 
die pfend com me niveau typique de Teeriture les 
c.T5 ou b pronunciation sest h mobs eloign ee de 
la forme primitive. L'cmpLoi parallels du Sanskrit 
mixte est IA pour prouver quo cette conclusion ne 
suppose pas arbitral cement ehei les auteurs de Tor- 
thographe monumental* unc preoccupation qui ieur 
soit etrang^re* 

Que dire du maharashlri iiMirairePOo salt ffabord 
que les grammar tens ™ distingue rtf deu\ : JemaliEi- 
rasbtri ordinaire p cjui est eelui dc Hflla s ffunc partie 
des vers dans les drames, el le mahaiAslitri des Jai- 
nas 1 . Nous pouvons negliger pour un moment les 
nuances qui distinguent ers deux group*!; en somme t 
ih scressernblent heaucoup, et on devait sy attendre 
pour des diabetes qui, portant le mime no m, ont 
du germer dans le memo sol. Enlre cel idiomo iitte- 
raire et relui des monuments, bleu des differences 
sautent mix yeux. II y faut regarder de plus pres. 

Lorlhographe littlraire affaiblit dordinaire cn la 
sonore correspond ante la sourde t; j'ai releve plus 
haul dans les inscriptions des urdiographes makutla, 
i dduka , dhenukahnda T kadumbm, sddakaiti, s&d&geri, 
podiddtavR.padilhapita^ etc., A cote dc Pic ri Eure plus 
usuelle, qui maintient la con&onne A son niveau 


1 Cf. Jacobi „ Eri/puritm, tnlnxl p. ivil. 
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Sanskrit. La langue litbraire afTaiblit vo Lon tiers le 
p eo b oiliv, die supprinie complement le t medial; 
j'ai cite les ortliograph.es sporadiques (folic pour thupa 
(stupa), goyamd pour Les gnumnai- 

riens enseignent que la ctinsonne sonore entre deiut 
voyelles doit clre supprimee; nous Avoirs, dans les 
monuments, rencontre dcs mots comme bhayamta, 
bfwamta h c&ti de bhadamta, siagata poutf ivagupta, 
panula et patty ita pour pctmjUa, bkoigi et bhm pour 
bhpjiki et bhuja f pdyana et pddna pour ptidona , uyaraka 
A cdt£ de ovaraka, ciarika k cote de J'ordimiirc ciwi- 
rika, palfhana pour padithdim w re presen tan t praitth- 
fh&ncL Le locatif singuiier des themes en a se fait 
dans le prakrit iitteraire en e et plus ordinal rement 
en oriuiu; si, dans les monuments, ll e$L presque 
toujour* forme en e f nous trouvons pourUmt dcs 
eiemples comme jambudipamhi ( karli n" 10, Arch. 
Sum., IV, p. 91); et, k cote du lueatif tiranJmmhi y 

l 1 denture timnhumi (cest-A-dira tiraiihummi) f ,1. 5., 
p. to6, n'" iij, de memo que kammani k cote de 
bammhana, dans la mera& didicaoe; dies pro liven I 
que la desinence mhi uldl d une fa£On plus ou moins 
constants a I lerGe en mud dans la prononciation vui- 
gpire. 

Ley est constamment change en j dans 1 Venture 
rigulitre, et par suite yy en jj; le groups tytt en jj, 
par Fmlermidiaire de yy k Des cas comme sibadhayd- 
nam, C* T. I-, p. 3 1, vf 7, pour rfhajdntuh t vdni- 
y^am, p r 16, n v 10 f poyatkajh, Kanh. n* 98, rdyd- 
maea. Arch . San?,, IV, p. 99, n D 4 {pcut- 4 tre pour- 
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rait-on aj outer bkoya k citd do hhoja ). attestent que 
le j et le j n’tatent pas distinguds dans h prononcia- 
tion r^elJe- Udlieurs, A c 6 t 6 d'orihographcs savantcs 
comme Acariya (C. T. I, p. loo), &caria f Kanh. \ 7 , 
nous relevom Us formes Ayyaka, Ranh, 1 g T G-T.I., 
p* 6o, n u a; hhayayd, C. T. I., p. 43, n D 6 t etc t ; 
pffydtt'nsflnfl, Arch. Sotv*„ p* i i4 , n° 3 ?; et les ecri- 
turessporadiques bhajtiya, Rsinlu ig n a 7 ; tWydye, 
Nas. aa; AA^ro/ari^/fl, Ranh. ay t A c6t4 de paiinya, 
ne permettent pas de dooler que T entre b gram- 
main? et ies inscriptions, la difference ne soil pure- 
mcnt apparente et simpLcmeui graphique. Je pour* 
rais relever dautresdetails 1 et, en face dessutras 1 , 
s 9* 111 . laq, dc Hemacandra, signaler dans nos 
monuments Ies orthographes dterthini, Ranh. 38 . 
fvuda 12 p iddqni, Arch. Surv*, IV, 1 1 A, rf 3. etc.; 
de? (Ranh, if 3] a cot4 de be (Mahad, 1 ) ou ve 
(Jimnar, 14 ), 

Ces rapprochements suifisent pour mettre en lu- 
miireie caractere veritable du dialecte grammatical. 
II repose sur la mime base locale que lidiome de$ 
monuments : tons les deux re prison tent one me me 
bngue p mais saisie A des periods un peu differentes 
do son histnire; tons les dcu\ en moctilient Y aspect 
par une orthographe en parlie arbilraire, mats do¬ 
minie de part et d P n utre par des partis-pris diver- 
gents. I Ain, quand il s 1 inspire de souvenirs savants * 
chobit dordinaire corame type la forme etymolo- 
giqnement la moms alteree; 1'autre, va + pour ainsi 
parler, au bout des deformation* existantes; il 4tabiit 
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de preference sur les falts de deterioration phonique 
les plus avances le niveau que i ! elaboration pm- 
rualicale impose avec une regularite plus ou moins 
absolue au systeme qo'elie consacre. 

L'arbitraiie scobs tique se pent naturelle merit 
exercer dans pins dun sens, Nous devons nous aX- 
tendre non sc dement a constater des tendances di- 
verses, mais A renconlrcr soit des infidelites partielles 
a la tendance regubtrice, soil des elements et dcs 
distinctions puremoAt artificials K moles dans une 
prop onion variable aux elements qua directement 
fournis b parole popubire* La comparison elitre les 
ma haras bins Hitoraires dont jai rappefe fempJoi 
paralblq 4dairece point de vue d un exempli? frap- 
pant. 

Gamine fa rappcle M. Jacobi f loc + le in aha- 

rishtri de Vararuci ct des pontes diflere de qeliii de 
Hemacandra ct des Jainas par deux particularity 
principals r en ce qu'il uenaploic pas b 
en re quit remplace partout In dental par 1 'r cere¬ 
bral; ("autre diaiccte conserve Yn dental au com- 
menceinenl dcs mots et lorsquil est redouble Je 
con^ois quon ait pu fit re tente de cherehfcr I'origine 
dc ces divergences 1 * soit dans des diversites dialec¬ 
tics p soil dans des differences de temps. Je serais 
surpris, avec la corniaissanceque nous commencons 
k avoir de i epigraph ic ancienne de llndc „ que per- 
sonne put pef$4v4rer dans cette voie. 

^ p r 16 . —F,if. Mtilcr, ihiir, jut GnMfli. Hci Jnimp^^ril , 
p- 3 et iuir. 
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Eu ce qui concerns. k premier point, i introduc¬ 
tion dun y entre les voyetles — pins exactement, 
d'apres Heinacandra, enlre deux a —qui font hiatus, 
je n'insists pas sur pJusieurs circumstances, disaccord 
entrc les gTammairienj, disaccord cntre les regies 
de la grammairi; et ia tradition mnnuscrite 1 , qui 
semblent a priori indiquer que cette regie cst suscep¬ 
tible d extensions an de restrictions arbitrages. Je 
me contents den appekr aux textcs epigraphiques. 
Lorthographe ordinaire s'y inspire tropvolontiers des 
precedes de la kngue savante pour kisser snbsjster 
beau coup d hiatus J ora ai cite pourtant t j F en puis citer 
encore „ assez d exempks: hhoa r bhoifji* patina h viarika , 
paith&na r hhaamla . pulamM> dh&tua; les dentures 
ce&na (kanh. 5) p patmfya [ kanli. h) Jes desinences 
puvaihkda, pomkiasuntia {kanli, 21), hhayda (Kants. 
17)* Done, des une ipoque anterieure aux momi- 
ments littdraires, la pronunciation locale supportait 
fbiatus dans k Alabarashtra, aussi bien que dam les 
autresprovinces de Tlnde. II va de sot epic, lb tomme 
aiUeurs, mais non plusquailkurs, Thiatus impliquait 
une emission Idgire analogue a Tesprit doux, Si on 
la notec au moyen du J, suit dans tons les cas T soil 
dans des cas determines, ce choix peul sexpliquer, 
dun c6tc par limitation d'un certain raombre de 
desinences de la ddc Lina bon savante T de Taut re par 
cette circonstance que la transformation en j de tous 
lesydtymokgiques Ms&ait league y disponibte pour 


J Gf, Pistflipl, in Ilftruie., L 180. 
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une function specials A Voccasion, lei inscriptions 
y appliquent le e, comme dons pafomfana (Nas. 15), 
hhaydi-a vclidatdva (Ruda, rf J a 3 ); 1'empbi parailele 
dans cettc Jerniere inscription de I'ortlmgniphc iiya- 
raka , pour uuaraka., in out re bicn que pas plus Je u 
dans un cas que ley dans I'autre ne re prison tent 
one pron on elation effective; ce sont des expedients 
equivalents pour masquer aux yeux un hiatus quo 
Its souvenirs de la langue cultivce faisaient cunsiddrer 
comme grossicr et barbare. Cest une pareille inspi¬ 
ration, et non unc par!hrula rite cbiuieriquc de ia 
prononciation locale, qui a fait employer dans une 
dcole, qui a fait passer ensuite dans les preccptes de 
ses gramma ires et dans f usage de ses livres, la yti- 

Pour ce qui est de femploi de i'n dental ct de l'n 
cerebral, lecasserait, sil est possible, plus fnippanl 
encore. A premiere vue, un dialccte qui uworiabk* 
merit pron once In initial dune certaine faron et 
dune certaine autre facon i'n medial, est pour nous 
dtenner et nous mettre en defiance. Mais la question 
est plus generate. le cas susceptible d'arg umcn ts plus 
precis. 

Je ne saurais, je I'avone, ‘asscz metonner dc voir 
prendre atijourd’hui la distinction de la nasals cere¬ 
brate ou dentale comine base de classification A 
l dgard dcs prakrits anciens. On sesouvient que, dans 
aucune des inscriptions de Piyadasi qui sent rddi- 
gdes dans iorthograpbe mAgadht, la forme dc l'I 
cerebral nest connuc; 1 'JL dental est seul employe. 
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Si cesi mi trait dialectal. i| est Lien ctuieux. que, 
dans les magadbis liltcralres, I n dental disparaisse 
au conlrairc complelament el qtte in cerebral soil 
sen! aririm A Bharhut. les inscriptions ordinaires 
ne connaissent qtiun soul X, ] B n dental; il y a pour* 
tant une exception; elle esE caracteristique. Lin- 
scription royale da porcbe oriental, datee du regne 
des Cungas + emploie cone urrem men t les deux formes 
X at X; mats de quelle mahtfere? Elle ecrit potemi, 
putena , pntena, probablement toranam et ccrtaine- 
ment upamna. Si les dens formes sent id connues B 
d cstbien clair que la distinction en esivnon popu- 
laire n mais arbitraire et savante; ccla est prouve non 
seu lenient par $es inconsequences, par son irregu¬ 
larity mais par fappli cation dc I n c^r^bral A des 
desinences on sa presence s'cxplique en Sanskrit, 
mais seuiement cn Sanskrit, par le void n age d\m r 
qni a disparu dans l idiome vulgaire. A Glow, des 
le tE^mps des edits d'Aeoka , oil la distinction de in 
ct dc in eat marquee, 1'imitation savaute ne va pas 
aussi loin; jama is in c£r£hral nc parait da ns les desi¬ 
nences. A Sanci T les fails sent Xrks analogues A ecus 
que presente Bhaihul. Dans too les les dedicaces an- 
cicnncs, I X est in con mi; il ne fail son apparition 
quo dans finscnplion du regne de Satakani (n a i qoj, 
fintroducteur du Sanskrit daus repigraphie des An- 
dhras. A (’autre bout dc flnde, dans les monuments 
dc Ceylan, lr.s signes X et I sont visiblement cm- 
ploy^s indistinclement; Jl est nature! de penser q-u'il 
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en devait ctre de meme dans la region ii la quelle la 
grande lie emprunla son alphabet; chose cur louse, 
la seuJe inscription (»• 5 7 do Ed. Muller) ou la dis¬ 
tinction paraisse ctre faitc de propos deli here -—-on 
y lit mahasarane, badhanarana^ale , a cot4 de nafi 
(nut in'), alkane, aiyate — semble sin spire r dircctc- 
inent d’un dialecte mu gad hi, ct cependanl, dans 
Templed de 1 et X, die s'Scartc cgalement, etde la 
pratique de Piyadasi et des regies des raagadhis Jjlte- 
raines. 

Nulle part Jos fails tic sont plus clairs que sur le 
terrain qui nous in ter esse plus immediatement, dans 
la rdgion dti Maharashtra. Jc viens de rappeler que, 
dans le radical des mots. Girnar fait, confonn^ment 
au Sanskrit, Ja difference entre les deux n. A Na- 
naghat, les ancicns Atidhnis ne connaissent plus que 
I (i dental. L’X ceivbral re para it dans la period e sui- 
vante r on a vu plus haut darn quclles conditions. 
Les confusions sont continucllcs, aucune regie fixe ne 
se laissc degager. Des inscriptions voisines font iin 
usngc cxciusif Tune de 1 1 , I’autre de i’X. Le sens 
dc ceshesitations, dcces melanges, est encore accusd 
par les fails paralleled qui concernem I n palatal, 
Cette nasal? a dispa iu dds mahAnishtris lilt era ires; 
elle y est remplacee par la nasale c6r£brale ou la 
dentale. Dans les inscriptions, n^anmoins, nous 
relevons cou ram merit le g 4 mtif rdno, et aussi des 
formes commc hcrainka (C. T. I. t p, 54 , n* 3a); 
rependant des orthographes telles que kaliannka 
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(C. T. L, p. 53 , n" 38, 3 o) sont de nature a faire 
po nsec que cct it nest plus reellement viva lit; et T en 
elTet, nows avons cit6 tint mint, tmo, andni , heranika, 
puna, nati , etc. Lusage du signe rl nest pJws qw'une 
rcclieitlie savaote 1 , 11 lien est certaincment pas au- 
trement dc Ja distinction des signes X fit I- e'est 
la conclusion qui ressort de tons les fails qui pre¬ 
cedent. Dans les inscriptions, ils sont les exposants 
d une valeur en ivalite unique; si la re forme gram- 
niaticale dcs dial cct <?$ littcraires leur a assigns des 
r 61 es sjit'ciaux, e’est en vertu d une diHerenelation 
arbitraire qui 11‘a rien a voiravee des nuances aullicn- 
tiques de la prononciation courante. 

( 1 unique sommaires, ces observations suffisent, 
si je ne 10abuse, a marquer la pbysionomic propre 
du prakrit monumental dabord, ensuite et surtout 
des prakrjts lituiraires, a les presenter sous lout vrai 
jour. Cest une prepara rati on indispensable pour 
eclaircir lc problem*’ qui nous intcresse. il se resout 
eo deux teriues: quand et comment se sont consti- 
lu^s les prakrils de lit litterature ? Ces deux points de 
vwe embrassent tonics les questions secondaires. 

1 IL Ihri powilile qrje cci elai de d!i^) Miit cq rcaiile btau- 
caap pin* indaB* Eft cEFeI. autre h liiiguliQrc flflh&gnplfl Jtaj'dis 
I, G- \ If!. ttlfbi dc Gimar* k c6!c de leimr odLogrtpibg onJi- 

tieirc n pur Fir, portent en UII passage fat IrclunD AlrdMna (VIII. i) T 

IiftcriemeftL t.indEs qm le n an punai pan deni le» £dits dr 

diakrCt rai^adhi, Dhauli cn ufTrr un atmpla Unique data 
= pratojndr s\ EuUlefois la lecture foumic r lc Cotjhu C4l Ciactc, 
re qutj ai jrrantTpdne ft Cfm*. 
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Les hmgucs. dans \t ©ours normal de leur hb- 
toire* sent invsmMement sujettes A une usure gra- 
dtieHe de leurs eldmenis phoni qttts. Cest un courant 
que ioules descended; aucune ne peat le retnonter 
de son mouvement propre* Lobserniion cst bon ate. 
On en o d'ordmaire* et asse® natureUement, fail la 
base de la chronologic relative des kf rimes de Unde. 
Les remarques qui precedent font sen tie de que ties 
reserves todies pa rticu litres il oonvlenl deutourer 
ici ^application de cc principe. Isol^ment, les formes 
sanskrites sont certamement plus archalques; dies 
sont historiqueinentjantciieures am formes prik rites 
du temps de l^yadasi; eela n'eurpcche qua h San¬ 
skrit* comma langue r%fe, sous la forme ou nous 
1c connabsons, n'uit pu foal bien ne conqik-rir line 
existence propre quo longtemp apris le rfegne de 
ee prince. II nen est pas aulrement des divers pr3- 
krits. L aspect phonetiqne du pali est 4 coup sur plus 
archaique qne ceiui du uiabarashtri. Est-on en droit 
den conclure qxi’ii ail existe en fnit + quil ait ete 
appliqu6 dans h !iUeraLure T avant le mahirashtrt? 
En audinc fa^om En un mot, il fant soigneusement 
distinguer entre les elements constitutes d u dialects, 
consid^s direetement* el leur reduction en un dia- 
lecte littfraire panic idler, aJTecte a un certain ordre 
de productions. On ne saurait appliquer a des idio- 
me$ litteraircs, en partie artiOciels et savants, la 
mSme mfsure qua des langurs purement po pub ires ; 
ib peuvent, eux, remontcr en un sens le cournnt 
regutter du d 4 vdoppement lirigubtiqiic. GW le fait 
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nieme que DOHA avons constate pour le Sanskrit 
mixle. Quantise park de rechercher fdgedes prakrits 
litteraires, j’entends, non pas determiner I’epoque a 
J a quelle peuvent re mooter les elements — moipho- 
logic el plionvtique — dont ils $e component, mais 
fixer le moment oil ils ont et6 arrtiles, sous Jeur 
forme definitive, pour I’usage litterairc. Pour cet 
objet, les formes les plus nlterees sont instructives; 
elles peuvent ctre mvoquecs pour d£montrer que 
tel diale etc no saurait «Hre anterieur 5 telle epoque 
<1 on nee; les formes les tnieux conserve es nc prouvent 
rien; elles peuvent avoir etc, soil reconstitutes apres 
coup a la lumiere de la longue savanle, soil sauve- 
gard^cs plus ou meins iougtemps par la tradition, 
avant de recevoir leur place et Jour consecration 
dans le dialecte special dont elles font finalenient 
part to integratUe, 

Le criterium fondc sur faspect phonetique des 
diabetes doit done dtre ecarte resol u men t, sous 
peine de mdconnaitre les traits les plus certains, les 
plus caracU-ristiques, dc fhistoire quii s'agit de 
rcstituer, 

Ceci pose, une double observation se present e. 
L une cone erne la relation do prakrit des monu¬ 
ments nvee lesprikrits dcs livres; lautre, la relation 
des prakrits litteraires avec le Sanskrit, 

Red u ire ex professo, par un travail conscient, par 
des reman iements rdllechis, des dialcctes populaircs 
en dialect es lUtdraires aux formes immobilisees, 
n'est pas une idee si simple quelle aille de soi, que 

33. 
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You soil dispense d en chercher Implication, Evi- 
dcmment, nne paredle enireprise a du se r^gler sur 
un prototype, sur un mode I q consscre. Linde pos- 
sede un type de ce genre, le Sanskrit. En effet, si 
Ton prend garde auxnoms, prAkpita el mmskrita sont 
terrnes correbtlfs, Le lien reel qui rattachc lun n 
lautre les deux urdres de bits n’est certaincment pas 
meins etroit que la parents form elle dcs noms qui 
les design ent. Ilistoriqucmcnt, ie terme anterieur 
est le Sanskrit; sur ce point, le doufe n'est pas pos¬ 
sible. Cest la constitution memc et la diffusion du 
Sanskrit qui a servi de base cl de mode I c a la con¬ 
stitution des prakrits; ils ont regularises i son 
image. Le souvenir de ces origines sc perpcluc dans 
I'enseignement dcs grammairiens. Ih prcmient soin 
d'etabiir que le prakrit a pour base, pour source, le 
Sanskrit [ Hcmac* p l, i ct les commentaires de M, Pi- 
sclicl)+ On se tromperait en attribuaut aux In dons, 
sur une pareille remarqne J a notion d h une genealogic 
linguistique fon dee sur une analyse comparative. 
Quand Varamci et d'autres(cf, Lassen, InstiL Ling. 
Pr&hriL, p. j) declarent quo la pmkriti du caura- 
seni cstlc Sanskrit F Celle du maharashtri et du paicaci 
le caurasenL il estbien ctair qui) nc fam pas prendre 
fadirmation dans un sens historique; elle n cat ricn 
qu'une maniere de constater que le giurascni, par 
divers caracteres, se nipproche, plus que les mitres 
diabetes p de lorthographe sanstrite, quil cst rn 
quel que sort* a mi-chemio entre b Jangue savants 
et les diabetes d'orthographe plus alldrie* Ce nest 
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pas un classemcnt g^nealogique, ctsl un tbssement 
tout pratique; on y saisit encore le sentiment pre¬ 
sent do la methode d'apr&s ] a quelle $ + est op£r<5e I a 
fixation grammatical? de ces langues t e)le a pris 
pour base ta grornmaire de la langue savante. pour 
prindpe Ja graduation dediacune d'elles A un niveau 
determine ati-dessous de fetiage du Sanskrit. 

J'arrive i la seconde observation. 

Prakrit monumental et prakrits litt&atres sortent 
d + une m 4 me source; ils different surlout en ce qu'ils 
sont indgalement cu!lives. Les seconds sont plus 
fixes, leur ecriture esl plus parfaite. Est-ce in¬ 
difference de la part du premier? \ coup sur non* 
Le r&le quil joue com me languc officielh des 
inscriptions, le niveau uniforme quil sail garder 
au-drssus des dialeetes locanx plus allures, y lakseut 
reconnoitre un idiome tMjii rafline, tend ant certai- 
nement, com me c‘e$t l ordinaire dans linde, A $e 
constituer en une iangue fixe-et r^gu litre. Comment 
cmirc, sil cut des lors existe parallAIement, dans 
ies prakrits litteraires, un module tTorthographe 
tnieux r^glee, plus achevce, qu’on cut, dans fern- 
ploi monumental de la longue, negligd d'en faire sots 
profit, de s on approprier le benefice? 

Ce n’est point asscz de ces considerations gend- 
r&les* quelle qu en soil la vaicur + la demonstration, 
pour £ire decisive, doit s’attacher k des phenomena 
precis, caracttfristiques, Les fails relatifs au redou- 
blement graphique des consonnes doubles nous 
onl cte d un secours precieux pour ^tablir certains 
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points esseniiels dans fbisloire compares du Sanskrit 
dsissique et du Sanskrit naix.tc_ Les donnees du memo 
ordre ne sont pas moius instruct!res sur le terrain 
nouveau oil nous sommes main tenant places. 

Les prakrits littdraires obs ervenL tons Je r-edou- 
blenient, s*ms aucime exceptionv il nVxiste aucun 
tcxte prAkril qui sen depiuiissc, aitcun grammairien 
cjni den cnseigne expliri lenient fa pratique on ne 
la suppose avec Evidence- La rigueur ayec faquefk 
die est unifbrm^ment Sotroduite dans tous les dia¬ 
lect cs, indicfuc bien qu t! Vagit d'sine regie qui a do- 
mine d£» ledebutieuri^gulamationgraniinaticsde 1 . 

Le proced^ semble, en Im-mcme* parfaitement 
simple; ii nest que i'expression de la pronunciation 
reclJe. Pas si simple pourtant. Non settlement la 
plus ancicnnc orLhographe, celle des edits de Piya- 
dm , ne I observe pfis; nous avons VU (Jik le Sanskrit 
mix to, en dcpil de la tendance qui lentraine a sc 
rapproeber des tonnes eiymologiques, $e facsimile 
tardivement, ct settlement sous ^influence du sans- 
kril dossique, II nest pas moinsetranger au prrikrit 
des monumcnls dans tome b periode quo nous 
envisages ns id. On cst ep droit de fa 11 inner dune 
laron g£n£rab; j indiquerai lout a Fheure, oertaioes 
reserves; loin dntlenuerle fait, dies cn font rtssorlir 
I’i importance. 

PjTffli tea ijLnc’iktft n 7' i>- i r> h : Hi n ( j l‘ jLndh], jfcpnrnjin! pour son 
rosttplsi li-s rrrnnicit!i r i m l ti E\ tits i'crthflirmphc hiniinn£ nrjjlij’c 
dr ttfji- rl*» redoqhtrmenU; il ni-tacn olttrr* pasnsgint (idtlrmrnl 
rftns li pinonciilidiL 
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Cel usage graphique dcs pra hints litterahcs h ins^ 
parable de bur elaboration mtme et de bur fixation 
grammatical*!, \\s tie font point emprunte aux ha¬ 
bitudes eiablies : il est Stranger a repigraphie el a ia 
pralique cOunirUe quelle rcllele cert a moment. II 
n’a pu etre emprunte par cux, comme il l a etc par 
le Sanskrit nuxle T qua i'orthographe preesistantc 
fill Sanskrit rLassique. Il cLait a priori plus que vnb- 
sembbbie — je viens de Ttudiquer — que Pidee 
ine me dufllner bs diabetes ioivtux en Sang ties 
litt era ires r a plus forte raison les pimcipes <jui out 
preside ii cette elaboration> devaient avoir bur source 
dans fexistence, dans I'empioi, dans les regies du 
Sanskrit proiane. €e trait particulier cn iivre une 
preuve nouvelb et precise. Certains HiiIs empruntes 
4 lepigraphie le metteni en pleine valeur. 

Jaj dii que le prukriides inscriptions ne pratique 
pas le redoubbinenL Il reste, a cetegard T fidfeb 41a 
tradition aunieune. Cette fidelite n est pas invariable, 
elb ns dure pas indeimnnenL A partirdune certeine 
epoque, paraissent quelques examples du redouble* 
ment. La demicre inscription de Yasithiputa Puiu- 
miyi (A. S- f IV, p. i i 3, n u a i: htselapkaramputiasya - 
ia desinence nsya qui se repete dans joraiakfljya, 
abuldmavdihtita^Ya, montre Lien que eesl dans un 
moment dimitalbn samkritisantc que le graveur 
applique in le mbubbmmt Dans des bxtes pure- 
ii'ient prlkrits de Midhaiiputa Sakascna, je relive 
iiyyakena [ A . S. p V, p. yjj , it" t i , myakenn et buddha 
(ibiiL, p. 8 ^, n* i 9 ): b mauitien de hi longue devaot 
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la double consonuance eat la pour ddceler unc 
iniluencc sanskrite; une action analogue est toute 
nnturelic dans la participe baddka, qui est idenliquc 
dans la Jangue savante et dans fidiome populaire. 
Les redoubleinents (mime purcment prukrits) sont 
plus nombrcux dans le n" ay de knnlieri (/I. S,, 
P- 85}: p&nqtytf, bli&di'ajainjjdnam, etla, ekJa . ctto, 
put kina, savvascvu, tlhittinam, tti. Cette epigraphe 
est (l une faipui generate pin Lot conrue en Sanskrit 
mi.itc: des formes teilcs qua pratigrahe, putrasya, 
kalasyn, trmuignent d'uno action plus on moms 
directe de i'orthographe classique, Le niveau linguis- 
tique en est d’ailieura fort iuigid, et, a ctite de ces 
formes sanskrites, y pa rail ungenittf comme dhuiaa. 
M. Buhler, aYecsa grande experience, estime qua 
octte inscription, ecritc en caractcrcs and bras, con- 
tient quelques formes de ietires plus modernes. 
C est done, suivant toute vraisembiance, au mi' si(cle 
quelle appartient. 

Ces faits patient claircmenL II est certain que le 
prakrit, tel quii est ^crit sur les monuments, £tait 
tout pret a accepter Ie doublement graphique des 
consonnes; u |>nrtEr du moment ou la diffusion du 
Sanskrit en donne 1‘exempte. cette tendance s'accuse 
dans quelques fails disperses; nous la voyons qul 
diborde Ie Sanskrit mixte pour sintroduire dans Jc 
prakrit, Ce sont les temoina du mouYemeni qui devait 
lata leu lent enlrainer les prakrits duns ce sens; ils 
Riontrent aussi que ce mouvement n'avait pas about! 
encore a ia fixation ortliographique des prakrits; 
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car, dans ce eas, nous retrouverions dans Ic prakrit 
drs monuments, au lieu de rares indices, une pra¬ 
tique constants. 

La suite prouve que eeri nest pas une vaine 
conjecture. 

On se sou vie nt que f a partir du debut du in* skde, 
hi serie dcs monuments epigraph mum est inter- 
rompue par unc iaehcuse In rune. Los inscriptions ies 
plusanciennes qui viennent ensuite reaoucr Lachame 
de la tradition, sont jusquiri qudques cpigraphes 
dies Paliavas. La premiere est one donation de 
Vijayabuddhavarman J . Burnell et \L Fleet saccor- 
dent, par dcs raisons paleographiques, a lattribuer 
au it* si&de Dcs cpiatre faces qui sont couvertes de 
caract^res, la demicre seule est concur £n Sanskrit. 
Les trots premieres ne paraissent pa$, dans la con¬ 
dition oit elies nous sont livrees, susceptible* d'une 
traduction integrate, Elle nest pas indispensable pour 
nous. Quelies quVn pussent etre Ies difficult^* ct Ies 
inceriiludes, te fait general qui nous interesse saute 
da herd aux yeux. De$ mots com me sim'ijayokhun- 
davammamokdrdjassa t yuvamahdrajasm t sirkijayabud- 
dfuimmma^a r pdtfoltare pdsc p nous mettent en 
presence dun prakrit qui, pour la premiere fois 
dans la sir k epigrapbique, redouble les consonne* 
a la facon dcs prakrits grammatical^, Et ce n est 
pas la un accident ni un caprice : ies plaques de 
cuivre de Hirahadogalti, qui appartiennent a la itieme 

1 Meet, 18^, f. I do. 

1 M. Afilifl. 187B, p. mjLvj 
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dynastic et an mime temps, et dont je dois la com¬ 
munication k rohligeancc de M, Burgess, oppliqnent 
k mime orthographe- 

Le fait est de haute importance, J1 at teste dune 
faron eoncluantecombien IMeriture dcs monuments 
etait nature Dement dispose a sapproprier forLbo- 
grapbe plus rdguUere, plus precise, que pratiquent 
ies prakrits Dltcrair&s* Si elle ne la pas adoptee 
plus tot, cest que eette pratique netait pas etahlie 
encore* II nous do one mm un moycn de determine^ 
avee urn* approximation suflbante Ldpoque oil s'est 
faite Li Liberation grammalicaJe ties pnikrits. 

En e(Jet< reunion snaous. La reforme des prakrits 
litteraires est postdrieure a la dilfusion du Sanskrit 
dans Fusage profane; rile remoijte done, au plus 
Jiaut, au il" siede de notre ire* An rv* siecle. die 
est un fait accompli; au meins le systeme general esl 
etalili; la reaction quil exerce sur le pmkrit des 
monuments, Fattcste; nous ignorons seuiemeiit a 
quels diaLeetes jl a d'abord etc dlendiu Les qndques 
exenipics de redoublemeM que nous odrent des 
^pig ra phes de hi fin du u* slide ou du commence¬ 
ment du in 1 sembleut marquer cette epoque comme 
la periods d’enfantement de cette ceuvre grainmati- 
caJe. Sans elre en etat de precise r avee rigueur, nous 
ne satiric ns nous Lromper de heauccup en affirmant 
quele m r siicte est ie temps le plus recule ou die ait 
\ m *e produire. U estdair quelle n a pas die contem¬ 
pt raine pour lous les Jdialcctes. que pour plusieurs 
elk ne sest produitu qu a one epoque plus basso, 
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Ces conclusions tic hissenl pas que dimporter 
une consequence grave* Cette consequence, e’est qua 
tout ce que nous possedons dc Litterature pali-prakritc 
est, «i moins dans sa redaction actuelle, poslteicur 
a la riforme grammulirale dcs prakrits, poslcrieur 
au m* sitelc. 

Je do is ici ecarter on sci’Upule et fournir une 
explication. 

Mcs dcmiires inductions sc fondent prindpaic- 
ment sur la date du redouble men t dcs consonncs 
dans I'teriture. N'est-co pas exagteer I’iiuportance 
d'un detail orthogTaphique ? 

On remarquera dnbord qua ("argument tire du 
rcdoublement, si j’ai du y insistev a cause ties fails 
qui permettent dc lui do oner unc precision froppante, 
vient simple men t confirmer ct circonscrire, au point 
dc vue chronofogique, unc these qui s'iniposait a 
priori. Ou bkn personne peut-il do u ter quela regula- 
risation des prakrits, telle quelle sc reflate, soil dans 
Jes maiiucU grammaticaux, soil dans les ceuvres 
litteraires, nc soil necessairemcnt posterieure a f&a- 
boration demltee et A la diffusion pratique du 
Sanskrit, nc sen soil inspires ct n’y ait pris modcle? 
Cette imitation du Sanskrit nous transporte force* 
ment. d’apres cc qui a etc dit plus haut, au moins 
au n* sitelc. 

II taut prendre garde du reste dc imp robaisscr 
1 importance de ce phcnoniene graph jque. Pendant 
des si teles, a t ravers des modifications I eg Ares, nn 
certain systAme orthographique s'etail maintenu dans 
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le prak.it de$ monuments sans subir aucune atteinte, 
aucun comprumk Tout a coupon jour, cc systeme 
nous apparajt modifier, et modilie dune manure 
reguli^, const ante, dans un de ses traits Jes plus 
caracteristiques, Levenement, au point do vue 
grammatical, n'est point si mince. Par sa soudainete 
nieme, par la rigueur nvee laquelle est applique Ip 
principe nouveau, ,1 indique qu'il est mtmenu 
une revolution de qunique gravite. 

Le redoubiement peut passer pour un detail cc 
nest point un detail isoi^ 11 (ait par tie integrate 
dun remaniemeM plus general; il en est une des 
manifestations fes plus apparentes, mais ii est loin 
de Ioniser, La fixation savante des prakrib a 
touche a bien d’aulm points, II „y a aucune ap¬ 
parent* m aucun mdice qu elle sc soil execute 
success,Vemeut et comme en pleura acles; ell e 
ne sc comprend qu’appliq^e d un sen! coup aux 
premiers dialectes qui en out U& 1'objet; die a p U 
dans la suite, attendee a d'atitres p ar U nc naturelle 
imitation, il soffit de co,.stater I mplication nou 
velle d un trait carachkistique dti sysleme, pour elrc 
assure que le system? etuier vient d'etre pour la pre- 
nilere fois mis en pratique. 

UQ dichif ******* d« fimportancc de ec 
moment dans Ihistoire de 5 prakrib. 11 esl nat ord 

TT systeme grapbque dispraisse de [usage h 
1 avciiement *m sjst^e plus oomplet .1 
oiisi.tpienf; rest cc qui est arrive au Sanskrit mi\te 

prCSencc *» ^oskrit. Or. avec | e m - siecle, | e 
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prakrit monumental dispa rail sans re torn, Les inscrip¬ 
tions ties PAvjj sont exactement tin pnli; apres 
Cette 6poque, le Sanskrit resle, parmi Jes iangues de 
souche aryeone, Je seed idiome 6pigraphique. 

L objection me pa rail demies de portse scrieuse. 

Quant ;i I'explication, jc puis etre bref. 

Du prakrit anterieui' it la rtdorine grammaticalc , 
nous rie posstidons 1 fa litre resle que Jes monuments 
cpigrapluques, Toutes les trun-es Kttcraires sont 
Writes suivant 1c systeme corsacre par les gram- 
maires; elles portent toutes les traces evidentes du 
nivdlenient qua ctabli la rcfbnte scolastique. Jen 
conclus que toutes, depuls le canon singhalais. el le 
canon tics Jainas jusquaux strophes do Mala et aus 
dramas, sont. dans leur redaction actudle, poste- 
rieures au travail grammatical et par consequent an 
m' siecle. 

Est-ce A dire quo les dial cotes retouches par i’eeole 
n dissent jamais, avail t eelte dpoque, re^u dap pli¬ 
cation litteraire? Telle n T est pas nia pensce. Nous 
allons voir an contraire que fcmploi dans lequcl 
plnsicurs out etc specialises, la forme archaique que 
plusieurs out conserves, scxpliquent seulement par 
1 existence de certainos traditions soil litterair^s, soil 
religieuscs. On a compose des stances en maha- 
rashtri avant que fut ecrit sous sa forme p resent e 
le recueil do U;ila, Bieu avant que le tripitaka sin¬ 
ghalais fut fixe dans sa teneur actuellc, il existait, 
dans certaines sectes du Buddhisme, 0 ombre defor- 
1 ruiles, do regies et de legendes transinises dans un 
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id Lome au fond assei voisin du pall de nos livres. 

11 faut prendre garde pou riant de ne pas exagerer la 
precision et ^importance de ces precedents. Ces 
essais Dvaient du raster simplement oraux, nu du 
moins nareaient re^u quune fixation accidenleUe et 
iphenforc* Uoe secte, buddhlste, jaina ou autre, 
qui eut possskie, soil cent, soit mcme vivant dans 
unc trad!lion orate d^cid^ment eta bib, un canon 
delmi et ctinsacre, n'efit certamemcnt pas consent! a 
b remanier pour le soumettre k unc regimentation 
grammaticale nouvelle. Aussi biera Cette elabora¬ 
tion granirriaticaie a du etre d'abord entreprise 
pour repondre i un besom, pour dinner a des 
exigences nouvelbs de redaction, do codification, 
rinstrutnentquVliesr^ciamaienLLa fixation et la r*k 
forme dW id tome propre k la sectc, applique a 
&es testes fundamentals, no s imagine qifii la date 
on forent pour la premiere fois reunites dans un 
cadre deli nit if des traditions jusque-b imparfaites et 
dispersees, Fixers plus tot cn un corps canonique* 
la fatigue cn mi rest fait loi. Leu r autorite rendait la 
reforme ft in fois inutile et impossible. Cette reforms, 
en revanche , serait, dans les conditions oil die se 
produit, egabment inexplicable, si fon n’admetlait 
des tentative^ anlcrieures de redaction; quoiquo im- 
parfaites et fragments ires, dies avaient, d une faron 
generate* marqib pour ebaque diabetc fdiage du 
devefoppement phon^tique etfourni Ics trails carac- 
teristiques de la tuoqihologk. 

Cest sous le benefice expres de cette reserve que 
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doit §ive entendue la conclusion quejm uidiquec* Je 
Tien visage quant A present quW ordre special de 
considerations. II va sans direquii est desarguments 
d’outrc nature qui me panussmt confirmer ccs in¬ 
ductions. Jc les iaisse id dc cote; je veux seulemmt 
signaler en passant une concordance intArcssante* 11 
y a apparence que lea stances de Hala rrprdsentent 
Jc specimen Je plus anciende la iiLterature piiikrite, 
Dans ses savants et ingentetix travanx sur ce prA- 
cieux recueii^ M T A. Weber a elabli quo Je in* siecle 
est lepoque la plus haute a la quelle il soil possible 
de Je faire remontcr l . 

J p ai r^pondu, dans la mesure ou lcs documents 
sur lesquels je mappuieme paralssenlic permetfre, 
a cctte premiere question : A queJIe epuque les pri- 
krits lit tend res ont-ils commence a se fixer et Aseta- 
blir dans Tusagc? Nous youdrions savoir auss! com¬ 
ment, sous l 1 empire de q tidies circonslances, seat 
prnduite cette 11 oraison. 

On ajusquid trade la quest! on com me un simple 
probJkne de linguist ique; on a considere que chaque 
dialed e t A lepoque ou il a re£u sa forme litteraire, 
etait un idtome parle et vfrant Cest m prtanl de 
ce pdneipe, que Ton a convertien une ec belie cliro- 
nologique un tableau forme umquement au non* de 
comparaisons jjhonCtiques. J'al pro teste contre celte 
confusion; j ai indique pour qudJes raisons il Jaut re^ 


1 Wrfanr P AVpfaftffnfoiiir dcs H4h „ p k stiri. 
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nonccr an criterium qnan avail adapts avoc une 
con ban ce trop facile, 

Le commencement de fela bo ration liudraire de$ 
pratrits pc pent eirc ant&rieur an nr siicle* II nest 
nullement prouvij, » vrai dire il n'est gtiere probable, 
qu elle sc soil produce pour tons dans ie mcme 
temps. Unc foU don nee V impulsion premftre, de$ 
□ouveaux venus out pu suivre tin mo u Yemeni 
a u quel il s c talent primal Yemeni etmigcrs* (Test 
dans chaquc cas one question spceiale^moins de lin- 
guistique que d'Jiistoire Htteraire* uece&sairemeiit 
difficile el delicate, el qui reclamemit pour chaquc 
diakcte de sttrieuses investigations, Je ifai pas le de¬ 
voir, cl je naurais pas les moyens, dentrer dans on 
pared detail p en admettant—ce quo je ne saurais ad- 
inettra — quo cbacun de ces pro b I units separes fui 
des maintenant mur, 11 me suffira d'indiquer cer- 
taines observations qui me paraissent de nature a 
jeter quelque lu mitre sur lensemblc du problime, 

A le considerer de prfo, il se decompose cn deux 
questions. 

11 faut comprendre pourquoi une par tie des 
idiomes populaires se sont transformes en dialectes 
iii tend res plus ou mo ins retouches par des mains 
mantes* 

H faut demeler comment et sous fempire de 
quelles circonstarices charun a reqti la forme parti- 
culiere sous laquetie il a et^ fisc, 

L'existence anterieure du Sanskrit repond aise- 
ment k U premise question. Le regime des Ungues 
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sivanlfs diimine dans I'lndc sue ton* les terrains et 
h tomes les ^toques. La tradition continue dime 
tongue religieuse distinct* de I’idiome courant, la 
creation ancienne dime langur iilterairc faconnee 
sur ce module, consacree j la fois par son origins et 
par la position privitegiee de ses auteurs, — ecs con¬ 
ditions tres specials expliquent suffisaxnmert Ic fait. 
II y faut ajouler Finflueoce de la constitution socials: 
par lautoritc dominantc quelle confdrait aux brail- 
manes, cllc assurait nu formalisms scotasliquc, aux 
preferences et aux entreprises savantes, un empire 
tout autrement sur et puissant qu'il n’eut pu £trc 
atlletirs. 

Je me contcnte dindiquer des causes dont fact ion 
est si dvideotc. 

La scconde question est plus complete ; Pour- 
qnoi tds tli alec les et non lels autres ont-ils etc lobjet 
de la culture lilt- nure? Comment se faii-il qua de$ 
diiiiectes Ires i negate incut detorm^s pient pu fit re 
lix4s paralJelement. ct pjusicurs, a une epoque bien 
posted cure a la periodc linguistique qiie reprdsen- 
tent Jeurs elements eonstituiifs? Quel les influences 
ont determine le niveau oil chacun d’eux a Ur¬ 
iels? 

Si (’existence dime tongue savantc comine le San¬ 
skrit est pour (’existence mime des prakrits li Hera ires 
un indispensable postulat, son inUui'ncc no s'est 
point Imrnee a une impulsion premiere. II est vi¬ 
sible quo la grammaife dassique a, dans le detail, 
jou* Ic role de regulate if r. La tongue dassique, 

a* 
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fixee dans toutes ses parties, eittoimee de fant d'au- 
torit£ el de prestige, ftiumissait au travail savant 
commc un type de perfection; faction ne pouvalt 
manquer den ctrc puissant Seuie son existence 
expliqne comment line part de reconstitution, dc 
niveUement arbitrator a pu sexercer dans ce tra¬ 
vail sans y jeter une disorganisation irremediable. 
Le module £tait la, i Ja ibis une lumifere et un 
frdu* 

A prendre ces dialectes en cux-memts et dans 
leurs destinies Isoldes, ii nest pas malaise de dis- 
cerner plusieurs Jacteurs qui ont rendu possible, 
qni out prepare, qui ont inspire, leur constitution 
definitive. 

Tons les prakrils ptongent leurs racines dans hi 
Jangue populaire. Les noms cthnlqucs quo pltisieurs 
portent, peuvent, en pins d'uncas, ctre d^covants; 
h Coup sur, tous leurs 'dements essentials stmt orlgi- 
imminent empruntia si hi languc vivante. Le trail 
est common & tons, Mais tous les dialectes populaires 
n'out pas He Aleves an rang de prakrits gnmimati- 
caiix, Cette immobilisation savante de plus!curs 
ilentre eux, se produisant a une epoque oil le Sans¬ 
krit, en se repandant dans l'usage, avail mis aux 
mains de tous un instrument littArnirc excellent, a 
dia ctre, dans chaque ca$ partfculier, mutivee par 
des raisons sp^ehles. On en apercoit sriscnicnl pin- 
sieurs, Sit tenures on religieuscs, locales nu scobfr- 
tiquts. 

Si la fixation definitive des priikrits et, par const- 
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quant, In redaction des oativres qui nous en soul par- 
venues ne peuvent £lre senstblcmenl anterieurts 

an wt siede, il est bien dm que ces Janguc* m cm 
littcratures nesont sorties cu uu jour du ocanL EIle$ 
avnieut dcs antecikleiiLs, A letat plus ou moms ru- 
dimcntairejLucerLnmement exist®, Iiiouavant cette 
ipoqne, une litkraUirepopuhirc et profane, pen ou 
points rite, mais vivantc. On en Irotive dans les 
inscriptions ties traces positives, Je n'ni pas bcsoin 
tie rappel cr, dnn.siinsmption de Siripuluniayi (Nas. 
n" iA] t les allusions bien eonnuesA la kgembdpique, 
Les sectes religieuses avaicnt pu T inaiontdii, dcs 
rage de teur fondation, conserver certains cnscigne- 
menu, certaines traditions, et. du memo coup, la 
tradition plus ou moins niter at 1 du kugnge qui avait 
scrvi dabord a sa propagation, C est it ces sources 
quo les arbitrcs de In renovation tiLUVaim pouvaient 
purser les elements caracf£ratiqtie& des id ionics aux- 
quels ils out donne leur forme definitive, A plusicurs 
e^trtk b situation del prakrils esl tout a fait ana¬ 
logue a re quavait etc edledu Sanskrit, telle que je 
In comprends el quo je iai esquissce lout ;i Hieure* 
Si It* mahardshtri est devenu t de preference a 
tout autre dialccte, la langue de b poiisie chanl6c t 
erst quil setait, dans le llniiurnshtra plus tot quail- 
lours, devdoppe spontanement une po&ic qui scr- 
vit de modele a des essnis plus savants, Les Jainas, 
tout on employ ant h mat iA rash tri, y out introd uh 
Ja desinence on e des nomiuatifs mnsculins; k nuin 
de magadhi conserve a leur dialect® montre bien 

U. 
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quc cette innovation est coniine im dernier reien- 
tissemcnt des souvenirs qiuls avaient gardes do b 
longue de ce pays deMagadha auquel plus d'un lien 
les niLtachait liisioriquement. Ccst evidemment un 
souvenir analogue quisexprime dans ('application du 
nom de magadhi n la bngue dutripitaka sin- 
ghabis. Qudqucs tares magadhismes pen vent a prinfi 
passer pour une marque d'origine< Plusicurs traces 
de magadlusmcs appartissent Dependant dans les 
plus anciennes inscriptions de Gey lan; el I os sc m blent 
t^moigner que + comma on devait sy attendre, cost 
une sorte de magadlu qui servit d'instrument a ia 
propaganda de Fiyadasi* Le canon singh a la is pre¬ 
tend s’y rattaober; une tout autre influence doming 
en r&dite dans la langue ou i) est concu, une in¬ 
fluence probable™? ut issue tic fewest de Unde. Ijc 
S anskrit mbte des buddhistes du nord-ouest est for¬ 
th ographn prakrite la plus rapprochee du Sanskrit Eit- 
teraire; ifest, suivaul Unite vraisembknee, oelle qui 
a eti le plus tdt fUee dans une tradition durable. t| 
est fori possible quo Je palj drive quelque chose dc 
son caraclere archalque k re penchant pour les or¬ 
thography etymologiques dent llnde Occident ale 
nous a found des preuves multiples. La tradition en 
aurait consemb dans une certainc mesure par b 
sectc a laquelle remonte la redaction du Iripjtaka 
meridional. 

Dans ret ordre d’id^es, cl est un fait qui me 
semble assez frappant pour m^riter d'etre signals 
ici. Trris priikrits provinciamt tiennent une place 
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d'honneur dims les grammaires, surtoui dans les 
plus anripanes : le matkrashtri„ le magadhi, le rau- 
raseni. Ce semit se i'airo des graminairiens prakrits 
ime idee bien fausse que lim^tner quiis aient 
ptetendu, sous ces trois noms h groups les families 
principals de dialects populates. I Is n ont jamais 
potirsuivt quune utilite pratique; et nous oe vk- 
quons pas dc burfaire tort en affirmantquiknont 
jamais.con^u fidee d'une classification genende el 
method i qua des idiomes prakrits. Cest sur des con¬ 
ditions speckles, locals ou historic] ues, que doit 
etre fund* e f importance de ccs trois diabetes. Qr t 
par Lorigine qu indiquent I curs noms P ils oorrespon- 
deal prccisemetii mx foyers des trois systeme$ 
d feliture quo les monuments nous permettent de 
rfiscemer anterieusemcn t i in periode graminaticale : 
le ma ha rash id au prakrit monumental de la c6te 
ouest;b nkgadlu h L'orLhogniphe offideUe de Piya- 
dasi; le caumcni, le plus arc barque clasp ect. au 
prakrit sanskritisant de Mathura et du Nord-OuesL 
I! sembb quo les souvenirs plus ou meins obscurely 
laperpetuitA plus ou moins traverse, d une tradition 
Jondee sur des essats prccoces d'Acriture, aient pro- 
voquA dans ces trois foyers, y aient du moins facility 
b creation de diabetes lilteiaircs. 

Quoi quil en soit de cettc conjecture p une con¬ 
clusion est ccrtainc. Cest settlement an prix dime 
tradition anterieure T locale h religbuse ou lit tend re, 
maintenue par des moyens et dans des conditions 
qui ont pu varicr, qua Ate possible b re forme gram- 
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mal scale doft tes prakrits grammaticsm soul sort is 
sous id forme que nous bur connaissons. II me 
sullii id de signaler ic fait dans sa gdndralitd. Jo ri:ri 
point A aborder Jos questions epintaases dhistoire 
Httdrairc qui so posem A Forigine de cliacun do ces 
diabetes, J ni[ vmilu montrer mi moms, on prescntant 
b these a bquelle les fails pfaihdogifjuo5 me parab- 
sent nous acculer invincibiernent, qu elle no presents 
cn sonimo aucune d© cos dilficultos insurmoniublcs 
quy pourrai! redouter d’abord losprii prevent! par 
tbs theories difle rentes. En finbs&nt, jc tions a fa ire 
remarquer tpfil y a dans cetle boon de consitMrer 
Jes chosen un correctif noeessairo a ce quo nia con¬ 
clusion tmichant la redaction At$ iivres pilis ou pi\i- 
krits para i trait avoir de trop absolu. Cette reserve 
est indispensable \ ii ifen Unit ni cxagercr la portae 
ni fsiitonner a iVxcfe. Quant a en marquer ies li- 
mites (bins chaquc cas panic iilier. a fa ire ie depart 
rigoureUY cntro ec qui ost I'ceuvre de la redaction 
dernicro et ce qui cst {'heritage de hi tradition ante- 
rieure, e'cstune taebo mimic : peut-dlre ne serons- 
nous jamais en dial do faccomplir tout enliere. 


IV* 

COSCLOSLO*. 

1-es observations qui viennent d’etre tutposees 
mont amend A toucher la plupart des problemes 
les plus gdndrtsux que prdsente i bistoirci linguislique 
de Unde ancienne. Je ne puis finir sans nbuiwer 
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lcs conqltisions principals ou j'ai etc conduit. Elies 
sent, ii plusieurs egards 1 on coofllt avec les id^es 
eon ranles; maU it faui stinger que T jusquicl n lexa- 
men tie ces questions esi* de l^ven de tvus, loin 
day oir about! a desresultats categoriques 1 . Nos eon- 
nuisances a ce sujet soul encore trap incomplete*. 
Imp Hot t antes, pourqu on peu de nouveaute puisse 
exciter la surprise justifier la delimicc. Jc me 
suis attar be ii un seul ordre dc considerations, oux 
arguments epigrapbiques et philologiques, les scuts 
qin futsseul appeles par le sujet principal de ce me¬ 
mo ire, J>sdine qu its foumissent h ma these uue 
base suffisammeot solide; j'ai la conduce que des 
preuves d'autre nature vieodrant s T y aj outer el les 
confirmer pen a pen* On no me reprachera pas, 
jc pense, da voir dedaigne ces autms sources de¬ 
formations; ]€□ suis tout lc priis. Quand iS ne seraii 
pas vrai, ainsi que jc tc pense, que I ordre de fails 
ou jc Die suis enierme soil lc scut capable de con- 
duirc a ties rcsultats deeisifs, ics auIres considera¬ 
tions reotraient mai dans le cadre qui metait 
trace, 

Les idiomes Li item ires de Unde uncle one sent 
an nomhre de irois principally : la languc vediqne, 
le Sanskrit classique, lc groupe des prakrits. 11 y fa at 
ajoutcr cel idiornc en queique facon intermediaim 

* 

1 Jc pul* Ii In pnjana receqte mi» par M. Mai Mutter 

ru Ivh'. Je Fcdltion abcfcgec de sn Satekrk Grammar Jw b^invrs^ 
p *; tl ,nmi ,i It prtfVcn qui precede E.s gjannnwrc siinjLrite. de 
Mr Wkiitwj. 
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enlre le Sanskrit ct Jc prakrit, pour Sequel j'ai pro- 
pos£ Je no in de Sanskrit mixte. 

i* Eu cequi ooncerori Ui k+ngiie yecliquc cl reli- 
giouae k les inscriptions de Piyadaid teinaignent in- 
directement quelle elail, dm le commencement 
do iif siMe uvant noire ere. J'objct dune certaine 
culture, gue cetie culture dail purcmerii orale.Cest 
im point cjni a exam me au cbnpitre precedent. 

a> Pour ie Sanskrit class ique, sa preparation 
dans le milieu biShmaniipe, fondle inatendlerm ni 
5ur h Anglic vedique. piovoqucc eu fait par ie$ 
premieres applications de l^eriturc ;iu\ diaiecies 
populaires, doit se placerentre h ufsiceleavcint J + -C. 
et le i" sikde do fire ehretierme. Son rniplox public 
ou olliciel nn commence do sc rt-pandre qua la iin 
du r r slide on an commencement du if. Aucun 
guv rage de in literature dassique ne pent circ an- 
terieur a cettc epoquE\ 

3 Le Sanskrit mUte n’est qu'une maniere d'e-criro 
te prakrit, en sc rapprocliani da J ortliographc cl 
des formes etyrnologiques counties par Ja buguc 
idigieuse. Son usage, ne spontanemeut avec les 
premiers tritonn aments de ficriture qui s'essarr, se 
devdopped uue facon continue, des edits de Kapur 
di Gin aiix epigraphs de Matbllri. Employe sur^ 
tout par fes buddJiisles, tj stiiimJc partni les hrkh 
manes la codification d uneJangnc plus ccmscquente p 
pln> raffjnee d lesanskrit profane, L avenenient d«- ce 
sansknt hllerdre marque sa disparition clans fusage. 
II R auparavant, grace i sa diffusion sous le regne 


la ammowam lln^c-estique. 537 
ik Kanishlca s assure sa sumvanoe, k litre de diakcle 
semi littemii-C p dans certahea icoles du huddbisme. 

&* Hcstcnt les prakrits, Populates par ieur ori- 
ginc, \U onL dans la forme sous hqudlc ils out etc 
employes et nous sont parvenus, subi un travail de 
lisation, de refomae orlhographique et gram mat!- 
calf!, test ie Sanskrit, cost ie Iravail savant parfai- 
lemeut analogue auqueJ it doit son existence, qui a 
inspire et guide ce travail. 11 n'a pu s'execijicr avant 
h lin du if sicclc; a la fin du iv% il esi un fait 
accompli, Aucune tks grammaires qui enseiguent 
les prafcj’its lift era ires, aucim des jivnesredig& dans 
1 un de ces dialectes, lie peut, sous sa lormc actuelie, 
elre anfericur a r etie date, Ji esl hien enteudu que, 
loin dWlure fexistence d'essai iitieitiires et dune 
tradition plus andenne, cc systime les suppose 
nomine line indispensable preparation. Hexdut seu- 
lement Hdee dccuvres ay ant rtru une forme defi¬ 
nitive, dune tradition arretee canoniquemerit, dont 
lexistence exit rendu louts reforms grammaticale stj- 
perlluo et impossible. 

II va suns dire tjuc la solidite des dales que jc 
xiens d cd oncer depend T dans line ass css large me- 
sure, de la soluble des dales ultribueesaux inscrip¬ 
tions. La sene chi onologique dcs monuments me 
parait bien etablie, bln supposant que eertatnes 
corrections y sotetit neressaires, je if imagine pas 
qu elles puissent dire assez sensible* pour modifier 
ics grand es lignes que jai esqiiissees* 

Tout, dans ce sysieme, se dent cl sc suit en nn 


/, 
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mouvcmenl naturcl et bien \i&. Les memes inspi¬ 
rations que nous voyons a fceuvrc des tes premiers 
temps conliouent leur action dam hsuite; a t ravers 
dcs Evolutions qui se commandant et sengenctient 
lune lautre, ics principcs motenrs restent iden- 
tiques. La suite de Hiistoirc lingnbtiE^ue dans la 
period? quo nous avons parcoume* est ic ddvelop- 
peineut logique dcs tendances que revf-lent ies pins 
anciem monuments* Dans ce sens, to dernier cha- 
pilrese raltache elroilcnienl j I'ubjet direct de ces 
etudes, aux inscriptions dc PiyadasL 
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l>e a&riem progres out iti fails dans l elude de 
nos inscriptions nu cours tie cos dernifcres aaat^p 
grace surlout y M. Bidder Au fur el a mesure 
que paraissak mon comments) re ties Edits, s'aetu- 
mulait, au point de vue de la lecture, la maii&re 
d uri copie ti* erratum ; ce qui ne veut pas dire que 
les lectures iiouvcllcs suitrrit n^eessnirementj dans 
tons les eas, plus certaines ou plus competes tjue Its 
andennes, Pour mettre, on Je term man t t mon tra¬ 
vail a jour, j'pjoute ici go appeudice findication dcs 
lectures oil le tcxlc de M. Bfihlcr, qui a cu enlre les 
mains dc$ documents plus ricents ou morns impair- 
foils > diilcrc de eelui qua j'ai dqniuk (Test surlout 
pour kbabi qtie Ie?s divergences scat nombreuses cl 
mle res sanies, Par bon hour, dans la grande majority 
des cas T dies nc sont pns de nature a rien changer & 
mon commenlaire* Ce sunt done les lectures diver* 
gerites de _\I + Buhler quo j enumcie ici successive- 
menL Pour etre moins incomplct } ajoutc une tran¬ 
scription du 1" edit de Kapur di Girl con forme au 
iae-simile du pandit Bhagwaulal Indrajl, et les lec¬ 
tures n ou v el les qui r^sukent pour Je piiier de Firm 
Shah dcs reproductions publiees par MM. Fleet et 
Bolder dans f Indian Antvfatiiy t octobie iSSfiu 
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| r LigilC 3. iiilia rid; — l. 7, UlflMnpmroiij; — 1 . 10 p 
dlmfuDialip, 

II. Ligtic 3, atliliyoko* isxiiiiy oku 5-ik aimlw; -— L 4 , d- 
kiclid; — L 5 + osadhani; ■—■ l, ti, khannpaEiL 

III. LLgoe t, devaiinilipriyo; — 1. 3 t ulydLti-, — I- i F 
IricnlianeL 


IV. Ligne 3 , brim Luna'; — 1. fs n br4ixiban&*; — I. 10 , la 

tnramki 

V. Ligne f\ + rnayd trcda^rfiflibbUilena; — Lb. ,ipari- 
gudlinja; — I. £* ye va* larvatrft* *imrltn ll vm; — I. t) b tc 
t\\ mrii 1 1 1» mahdnv 1 liL 


VL Ugne 7+ sinxipi LujIi ;—L 13, firadbapiliUj ii claya* 

VII- Ligne 2 * ich^iTiti^ Lnsumfi vipnle; — L 3, wiyartw. 

\\l\, Llpnfi 1, aliknnibim; — I. i T hrmnnajtallvidldttc 
ea jdninp&dajj, 

IXp Ligne a, pulidiMicm; — I, 3 , nmlikllyo; — J. fi, 
^urunini; — 1 . 6, bliatrd; — L 7, subadaYenn ya; — 1. $ + 

icuinn siilain, 

X. Lignc t, LIti; — I, a, dliamnuisuiaii^ mmvjdbiya- 
t™* kith — I. 3 * paratriilya, dpuoiiiam; —I, 41 dukaram, 
aiiatra, puicijitpa. 

XL Ligne i, devtaii&piyq; — I. su*rti*i; — L 3, 
bibra la va AamiLufanAtikena, ktilavyaib; — L 4 t Laru, 
a n daliEjijm . 

XJ 1 . Ugne i T gfcimlaoL ci L — L a. puji f iAnm|hi ru, 
sdravarllii; — !. 3, pflrapasnilitlagnrahn; — L 4, lena Inna; 

- L b T JiarufiiEcp. sadhu; — L 7 , kimEi nnamamitasa, sru- 
riuriJEH ea suKiserfliij ca. 

XUL Ugne 1 * lataHhuratidlrnih; — 1. 3 r tn hadbaih 


APPEND1CE* 54i 

vtilamuticibni ca gnniimtEtcii a\ : — E. § f satim cbfunilaTc, 
vijitc; — L 7, acbnlmi k sainacCrim; — I. $, yonEiraja, am- 
tekiiiii; — I. cj, (a) mmIIs mpirfrlidean, BDirviLanite \ dull;— 
L io B SAVAtlia 1 pftimsp. kdba. plii, vijave chaUifi C a. 

XIV Li^rte puna ii] puna; — 1 ligne KiriithAvc* 

Dll A I'Ll r 

L Ugms % lAjina* paj& — lignc a n wmijA* sa- 

dhumaf A: — L lajtmj, pAnasala*; — L 4, dhaninioUpi* 
pacha, MabtJyiV 

II. Ligne 5 . vijdasi; — L 6, detanaiijpiyfmft pivadasini. 

- * * ** dhani; —* \ r y T ani, p^uypganl, savdId, lupapita , 
IsalApiti; — L 8, magtisu, lopapitinL 

III Lignc 0 F pivaihsf, inap.i, , * * *, Tijitaai, ytiU; — 
I. io, miEaphtsti suiLE^; — I. t% jlvrau, anahuibhcn vu- 
Ldn£. dftapartsaLL 

IVr Lignc 13 , vibisd; — 1. i3* ngakamdhinl; — L 
iupini; — 1 1 5 , anaIamMn% avLhisa, bhCilua^afii p fc bam- 
hbnuHu,, mAlipitusususd, vu[^ha}»u^ 4 ti; — J. 16, pivadasl; 

— ]- 17, imatu* ;ikn|haui „ cithihi, dh&iumariusdsana; — L i S r 
atlmsa h vtidhL vadhL 

V« Lignc ii, MilEi y;l. 51% kacbamti. dukalarn; — L 2a, 
supiuifilnyt% m% buiupnLma; — I, q 3 , viyupala, dhamma- 

dhidia naye, dliam may a i, *g amdhfife su. tn|3 4ka\ upalam la, 

bliD tim&je su; — L 24 l Ip abba ni bill j . inahs 3 at fcsii, ha m ■ 
dhDoab&ribiu& s ^paliWlEmye; — L ^ 5 . pja li ™ kjlAblii- 

Ulc, rualiafake, bkiliiuiiL me bhjgi*; — L a&, aftaecu vd 
1 iAlti 1.1 mi (?), mapatf e iyam iEhanimani^ite ti va, uvapu- 
ibav[yai1i. diiftnuuacaoUditll; — L ay, dlunuinuljpE hkhiia , 
ala jhilUjt , 

1 Jc mjipnw t[SI 4 ! El- r dti Ea InrLijir de M. UiLtd^r rit 0 q? m^d^rliiLiCf 
le P winLEe turn cbir *ur lb pTi^^raphie d t VArthutM, Survey. <]**% du 

prtlz . .r«cEepTaplwf OfduitH j f iirti4r r 
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VI. LigfiuiS,'pahm 11 . Lithni. — L 30 . kichi. maha- 
initdii, stlopilc linLj, mjbaLi, paluiya;— L 3 i* aFniiiilali- 
yjun palivcdclAviyc. anuMthe, hi; — 1* 3 i, u|lidaie. atlin- 
umtikiii, uintniyftiiu — L 33 * palito, olMhavarotu ti. 
dl^mmalipi, ciblhltlka, tallm, pyta. papoU, paltLaftiamlti, 

VU + Ligne i, piy.uhsi, hi te, snvamam; — 1. a* utavu- 
caMga. kacliauiLi + vipuic, i-a, dice, 

VIII- Lignc 3 . LijipiM, — Iklinmbu , huvaiiili unit; — L i, 
piyadasL dasavosi\ iiniihodhi, .i.enn; cLisane. vudlil 
ikuIi ; — L 5, lulflnin'ip(iiiv!clhi4rit > jAjhnp.idasi. dbnDiiuinii 
4flllii, , ,,lipuchn, Eadopayi esa bJiuye P piy&rlntinc. 

IXr Ligncft, pyacU$L atlii jane ucavitcfitli. LJrti, ». .jo- 
padayc; — I. 7, jftn« + knleti eta hi itlil bn link am ca h&htm* 
dhfliTi ca ttmdnk^m ca ni”, fciti&i; — i, 8, kiliivije ceva kho 
mam\ apnplmh: tu kbo, bed be maiii^ab- ynrii ca Ljin mn\ 
saihmynp&lipali; — I. g, guLunatii T dhailimnmaijjgaliv la, 

piling r ■— 1. 10.Ala „ nlpliatiyi h jil , vaiTi rule dfnio 

i:idbn li sc naihi ..... anugahe *n; — 1. 11, adise, dluuii- 
mum^he, saliaycna pi viyo^adSlnd. + , * -; — L u,,,.,* 
svagaM iladb!. 

X. Ligoc i3. lJ-l! vanarhpiye piyeula*!. bilk snirlmntr 

.-1 yaso ti kitr F Matriyc . + , . Ja"; —L ii .. 

smli sti.. 4 s(u me dliaimiia , , . T ,; [daLaunii;— \, i5. 
a pupalj save liyv,... i paliljjilu- ■— i r a G % Helena T u^lernt. 

XIV. LJgne 17, piyadaiiink no hi, gliatita; — I. 18* 3k 
bhivisa-. .ce¥A F , T , . .aye; — L ig T cu hela. 


IAIGADAh 

S- Ligne 1, khnpigahsr, AbbfaiLii pajohiMvije; — L a* 
nApi; 1. 3 + pal n ydl 111 ^aliasnEil; -— l. .4, veva H mige h 31 . 

n. Ligiic 6, savala, pamdiyi;— (. 7, lipny: — LB* 
paauopaganb naihi; — L rj , savatu (?) hnUpelii. 
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Of. Ligne io, piyridasij— L ii, pamwi pam*; karii- 

marie, mitaaaifithtHcrnjL; — L i 3 , h elate. 

I\. Lipm i6, dawiyitu; — L 17, nviliiii, satflp. *.; 
— r- L 1$. hahuvidhct — |. 19., luppst:. 

V. Lfcgne a 3, nail va pglam, 

VI. Ligne i + piyridasi, pativednni1. f x „ Anathfatiyam, 
Atiiiwthcr riatljt Li me, 5am Lila niy k eg,; — L & t+ «, me 

n&dle, kamatala ^yalukahitena, klmdu. 

VII. Llgnc 8„ Anyanians. 

VIII. L%nc lo> ca, 

LX. Ligni™ 1 5, mBriigainm; — L iG, hedise naa;—L 17, 
, . * * + P5a aims* „ + + * , , ivaili; — J + 18 1 jcllse; — L 19. 
s&Ahu* 

X, Ligne il, Udatriyo, sususatu: — L n klmli. liu- 
vcja Li; — I. a 3 , u&aLenji va, 

kbAlsi 

L Ligne i* IckMhh pajobitavije; — I. a* katayJye, ba- 
bukd, san^jasi, piyadasi Syjjl, sadlmmaLA; — L 3 r puk 
ULfili^naajLsi, de^anmliplyj^cfc. panasaLiaaiiiii nlabhiyisu supa* 
[Lnye, khn\, tiiu yaviV, akhbiyaiMh — I. 4 i duv* uiajuB. 
dbuve, cLaiii pic lie (?), alaldnyisaiMi. 

JL Lignoji, amti atlul. kdntapuLo; — I, 5 , ve ca ailtnc 
tasa aiiitiyogasa > Idjdno sflvald, tikbakkhi* cA._ w, munuo- 
pagard cd ntnla oalhi; — LG, tuilajiita, evamtv4 T cd ah la 
nathi + hdlapiin ca, tuqg&u iukb/mi lopilrini udupindniea. 

HL Llgne 7, auiapsiyiit 1 , l.ijulc, nmwapnajT] nikhamaiulu, 
imaye, admiyc; — 1. 8, mAlnpili^u suauad, d, ca K daiiani 


1 J? rurtu-, Litn i-nlrfoiin „ qw to oofreclloju r|,, nrw ^i par ISubk^r ’ 

u^u Hcudhr- siajpk mi'iiL CGDjcclUrtSc* n 3 E|Jhi -:. Cij'iiilti ^ 1 > 3 Mtblci Mar lu pjerrn nit 

*ur h nin mfwg«. 
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paiianaib .'iu«fe[ jiiTiL>1 io , apobLniTidala, pulisa pi ca YiiEini jp t- 
iiflnwi anap)isamli, rn. 

rV r . LigOQQi vadUde, p^vitthunhhc viljisfi ea. mUiEiMi^ 
sammaliniTibhananaEiu sc jijn devcm am pi yasa piyadadnvr 
lijinp dUammacalancnu, Ytmanadosnno. — !. 10 * ndisc + 
aji, dcvanajupiyAtA piyadasine. dhailminmisnllitye Rnalirn- 
bbc h aviliisd, nAtinatfi;—- I, j t. c*e ta* hija, dtammAca- 
|ii Ek.i iik T ca ptniliki; — L 12 , vad Ki\isamli, itnnrii jsvalsji- 
pam. iiliiifi ca blhanite, no hots , ca; — L i3 + itnisa alhasa r 
dyvadasava^obhisilcna, ptjadaihia lajiuii Ukbitani. 

V. Lipne *3, e aiTidilLuta Liyiiuul sc dn # . se mama yd „ La 
mama pqta ca na(file c&; — 3* ifi t fclki ye apatite,, LatM 
oEiuvalisaiikLi, kachaitili e cu held, sc n Lie] in Li pfij n? hi ¥ als- 
kamLaiii h namn tcdasava^ibl list Lena twnv^ "malilmolft 
kala te savopnh.nnidcsy riyipalA* — L i& 1 dhuiIiniadhiEfM^ 
nnyc dlinbim.LYadbLya, vn dlL.nliiti iyulasa, VO Dakafiibojagam- 
d haliuaili * bailibliaiiibEicsu, anolliesti Midliesu, t1 LtaiTi u j:n u- 
lA yc, vtyipntd tc liaiiidhaiiiihadii^t p.ilividlianave,. anuba- 
dbatn paja vali va; —-L 1 13 1 kalriLliikr'dr, mnbaUkc.olQrLlia- 
nesu bliatinatn cu m bbiigimrumi , atone* viynjiali, 
lAiTiyyte, vijilnsi mama; — I, iy s IckhiM, pajri. 

VI. Ugne 17. alikailttoiii, butapubnc, pajiYcdanA; mi. 
adamanasa me; — L iS > olodbiinisi, vata&i vioi** uvintsi^ 
Mvoti, a[baiii T , * + -vedeinty, iavtti. biikmn, sAvabfu, 
malidciiutclii; — 1 - ig ,. atly£yike ilopilc hoEi Save nilniyc 
vivdile nlLaLi va. pal have anamEallyenG p&hvcdaydoYiye, dose 
va ufcbikiasa. ca kittaviyuh matelii, *Jiple iasa puna esc; — 
Lao, kafrimalald ^bbhiEenii, ansniyam ye bn 111, pals Li 
fi, uUdhayitu sc elAyethaye, palakaroahi savalokahllaYe;; — 
]- ai .unsta, palakfrnscnaL 

ML Ligne m, vuevu, bhavasudlii on idimnti jane cu 
uirdvaciichamde uclvacallje, pi ending asA; —- L is* Litmli- 
nali dull Lab] ialitd b nice biii lhnni. 

V31|. Lip^nc aa, atikamLnin, "piyA vilindnyoLnTi nomn in'. 


APPENBtCE. 545 

admAm. hudisu, sate, sambodLu — I. a 3 > licli iprfr K 
***ne cA da* vndlLttimili, f slli«ne cA jaitnpadnsA janusu cti da- 
inm* t B tlii rA dluim*. talopaya ese bhuyn lilL 

JX. Ligne jam ucAvatani, kaktl AMdb&sl avAhasi 
vivdhflsi |Wjopad.iyc, ftmnlve, jane, magalnih kalcli iitb eit 
nnibikojpriAo, khudam ci> "yam cl nwipgakm baled; — 
3 , ^5% kbo, npopliale vti, e^e, niflhapkale vc (lbaiumDmagaLe 
»P* dn D , ^jnjiptipatL, pinesg sayame, apodd, amoc, 
hcdsse dlLanrimcitaaticole nifSiLi »Q Va* > putcnA, «m *mu 
kenA 1 nulaia^ilmtenA irva f pii — I + aG, mugak ava La*A. 
niphatiyu immli kath&rii LtL (?) e hi ivaie mu g ak. se bodsiyi, 
atb*m T puna, lyam puna dipiluuoniogale at Alike, atbafh, 
album, haiii re puna tam alhadi p hi da, ubhayafA; — L a^, 
liEdi cA se aide pdUlA co nnointaili pumnaih pasuvaU, dhaili- 
manuig&lenA. 

X. Ligneay, LajA, mukllilvfi, piyaso, LadaEfAyc, dhani- 
nna^u5U5a iiuusakt me, db&mmatoLaju , nnuvidhiyiitii; — 
L 18, hjA, LijA, kid sukole, p&lAsave, palisave, usatena, 

amXA agena, pnliddiin , Lulu cu + 

XL Ligne ag, nadit hedUu tlAne Adisarh, dlmilmiasauivb 
bhage dtianimamlibatlidhn. wn^bttibkAiiiim; —1. 3o, 
flfialoilibh^, pidnA pi, suvamikenj pi imsamthutAnA pi avA* 
sc, hidalokike ekaui aLdlift, aitaiiiLirit puthnA, 

XU. Ligne 3o+ duvAnApiye: —■ 1. 3i s pdsaind&ni, pujed, 
nn L kill, saifa pa sain dine tit Aulavndtii, vacaguti kid taalapA- 
samdii, palcipAsarhdagala liA yA (J ad timijiilahu nl no 5 ivi;—■ 
L 3a, :ip:ik,ilnnas: iahuid, tasi Last, palapAsada, vadliiyad, 
upakaled, amnothi Ldala utapAsada ea chanati pnlnpdsadA 
pi vi iipakaiHi , punad; — L 33 T pakipn$ada, sc ea \hi*> ka- 
1 .milEn upahamEj alrpasaiiMlnsi jamavdyc v kid anmainartasA 
dliafiiEikaiii suiieyti, sus&seyu, kid; — I. 34, bahusulA yA 
Layinigi on liaveyti d, dtrvinApiyc, manati* sAlavadhi t sava- 
pAsaui ijasi . vacubliumikA. vA nikayc ; — L 35, edsA t ca, cA. 

XIII. Lignt: 33, knligyn, diyadliamAtc, ye iapha ip 

35 


i 
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vti^be ( ijh iLilu uuitc t&ta padiii adliuua* 

Iraligye-MJ, dh^irunnviye;— L 3b. dbrnluiukiiNflla, c»^ se 
zLllii , dov^Ckftuipiyjiw vijiidtu Lzdigyim, vij in anisic, Yadharii 
vi omkpe va apavdie va , se Mdha vcdaiiiyumato gn Inmate 
ca deva\ talA galimialalalani; — LSy. va.ane, vihUa puju 
agabhutnsususiK galususa , nulasmfilliulasolailyazi-ritiko^na dasa- 
saivunpalipriti didliabhalilA, tala botl opaglia&e, 
Eibbilatanam t! YiniUiamane; -— L 3B. vd pi aamvihitniianj 
SJSIL-Iie avipahiue, mstQ-sajnHuilp^hAvatiatikoviyasarie pApu- 
niti, it" pi Id clam cvq njk-igliale lioil jmljbliage m t se savnm 
maun, ya, gaJuniale cA h nutiii cd, mlU:— E. 3cj n banitimane 
rzi „ iiu nnsiinaiti ckataktu pi pisada^i, LaKiliges-tj jadhesu list A 
ca malt; cA apaviidlje ca tala saL&Mi&ge vi szdmsaldiiige vA 
gulumatc; — L iiYnbhu. .. .« sayania lanuodija, ijawi 
yu; — 3. 3 e %ijiye s*c ea puni; — I. A + savesu, asaiuld y^ 
janasatesu utc, pakiii ca:. — L 5 , amliyogenA catali, aiiiEt- 
kinc nama iiinka; -— I. 6 , alikasudale, became v a he*; — 
L 7 , hidaJAjn viMvajlyor^k&ihbojeiu nibhajkanibliapoiiihiti- 
b!aoja|>i(inLkesu 3 — L -8, P a r pitmle*u> JevAmidipIyasA dJiaiii- 
miniiiflllii aniiY&Iamti yaia pi dutA: — L devAniilipivnsA 
nqyajlitip d.e%'^n.ialipi h uci ly.-i dliaiinnavuLim vidbaiiafii.-, — 
1. 10> dbaiimifltli ncHividliiyamLj anutidluyisamti ci ye sc 
3-ldli(5i =— In, eliiliCEia hoki„ sd pit! pili dbaium<yv ijaynsi; — 
L i£, UhukA vu* DUiEjaphcdA nintlinarnli devenailipitie;—■ 

I - *3, akai, , „ ■—L navam, vijayanitavip, vijnyasi kbnmli 
dlla hit; — S. i5 1 , damdaiA cA loreln, iftMUrtn; — b i€ + 
kik)'e h co. tiilati liotu uyAimtati sA pi. 

Edit. XIV. Eigne iS„ghutile; —~L ig. bahu ca t allii eA 
betA punaajpufia;_b ao T taja Uwa, lukhtiliviye, *e hlvh 
ata n saihki tey e t uj'ocayiln lip] h bpaMdhcna yA T 

KAPtf* pi Glftl, 

1. Ligne i + ajufl) dlianoallpi, raiio likbsipiEn Inda no kicl 
jii?e arabh.t pra.hiWe no pi ca sainaja katava bakuka hi 
douhn umayawa deTnmifi|irfy^priyadaryi raya llioti- —( P a. 
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albl pi. seibnmlfi devanaciipriasa privudar^Ua^ pure nmiia- 
nana*!, a midi vase , prana^tasabauisAn! . , . . . . sapathava sc 
Idani yada aya c3 Ij j rm.sU|ii liklilta tad a Era* va prana haiimatc 
majAfa diivi 3 inago 1 so pi mtgft na dhmva eta pi prana 
iravo paca na ambhi^aiuli. 

(■J LIEU 13E DELHI 1 

f. Ligne 7* gcvayA* ftTUlv 9 dMyaihti; — L &, «™Ad*p*j w 
Livc; — 1. g, €sa pi vidliL 

JL Llgcie ic^ foja, kivoiii, — L i5, ajMye; — 1. 16 t 

ca iiaitiiL 

lif- Ligfic 17, kayanamiu eva; — I. \ 8 . no miim, dclbaU, 
me pipe ka K ; — 1- 20, niiliuliye. 

IV, Ligne li, ete; — J r iS. liijoLiaafii; — !, i4, ahlii- 

hile va dam*; — l. 30, vividhe dJiam*, samyame. 

V. Lsgnc 3 T uiilra; ■—LA h ambibpHiki;— L 8, pA- 
ii»ka (Jj; — Kg, lusc (?); — I- lg, jhApebvije; — 1. 13 , 
dlm^ Aye; — I. i 3, amiposath^m; — i 18 * dUtimmisiye ; — 
I. ig, lakkiEiL'r 

VL Ltgne 3 + apaliajA; — ]. g T niokhyanintc. 

VH-VIIL Ligne n r hu*u;— I. i 5 , aiikamtam, kaihani; 

— L 18 , kirtn mi; — I. ao. dJiirnim&niisaLlimj; — I. i, 
rfhi&ali, dlumiinnntisaihini k amipilArci. jatiasi, paliyovadi- 
«mla; — L a + nsagesg, cidupaiinni ; — L 3. khinapapitam , 

— . . dhiyA. palibhogiye pasuiminl&maili, vividhiya Id, 
imupatipajaififu; — 1 . 5 , Imbsnlab ti, te le mabimcHa dliaru- 
mamaJiAmALi cu; — L (i, dAnavisagasi* dAmivi^gftsu; — 
I. 7 , inadave jAdhavt ca; —L 9 , LjIlu m dlmbmaalyaiue; 

— h IO, tallii ca inu\ abdbi. faUiviutivasiLibisilena. 
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Cet index comp rend tous Ics mots qui se re neon- 
trent dans les inscriptions que nous avons passes en 
revue 1 . J'y ai f^iit entrer, bien entendu* me me les 
mots qul Figurent cn composition; 11s sent alora* 
dWdinaire f precedes et T suivmit !es cas, sums d’un 
trait (-)* [its mots sont perils id duns la forme 
que leur prete la Sect ore des edits telle quelle 
para it act y el lament acqutse 2 + Quand die est sus¬ 
ceptible de correction certame, j'ai ajoute cette 
correction entre parentheses, el lorsque cette forme 
nouyeUe s‘ec;nie sensible men t do la lecture male- 
riclle, je fai repetee a son rang, eu renvoyant k b 
forme d^Jiguree. Les auditions certaines sent en- 
fernbes entre crochets ([ ]]* 

Consequent avec les explications que j’ai donnees, 
j h ai hi$$& le k el IV dc khalsi k lour mug it cdt£ du 
k et dc IV ordinutres; mais j'ai eii soin dc toujours 
indiquer leur presence. 

1 Je nai fail dViiz^ption que poor uo certain nornbre dfl mots 
trap rnal omservea — notamment | Kapur di Giri — H que je 
n'cuss^ pq conNgutr ic! que woj unt: f&rrae abstil iimen. t tiypotbe- 
tiqne* 

1 Queicj lies exceptions seukmrnl pmir Kapur di Giri doM tea 
reproductions aonl trap i niparflslei pour nous iukrdire une cjet- 
taint; tiberte. 
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Pour Edits des Cololines, j'ni d^qioti ilk la ver¬ 
sion tit! Pilier tie Firuz Slush (D ] f ta settle complete. 
Jai par ion t ajoute entre parentheses les variantes 
des Litres copies, rjuaiul il $\n rencontre, 

Jerappelle les abreviatlons qtii designent clique 
groups (TEdiLs; jc hs place ilnm I'ordreou figurrnt ;i 
i'index k& formes qui apparliennent k chaeundeux. 


Gr Girnar, 

Db- DiiaulL 

j. j u uij-ajii r 

Khr Khaki 

K. Kapur i\[ Giri. 

D. Delhi. 

S- ^aliawirj] m. 

t Cj marques D\ A, R, M r 
sur edduncs pjrallHes in 
patre consocf e a ce> texter 

KL ui, 3i. 

ara J Ob- Tfi 3 q p 3a; dvL I, a p 
3* tli'L n. x + i, — J L tik 3 + 
3; eMl.j + i. a ; drtu, i* s + — 

Kb, iTn i a; x, aft. — S + i, a. 

— B, 3. 

K. T. 3 1. 

(lmtraMd^ G. xtt< 3. 

orJiirr, fi, T+ 5; Vlit„ 5. 

-amtim, D- ix, j 3. 

t) fc i T 3 -D 1 

amlam, K. n, l4- 
ajItAPam.G. IT, 15 t , 3 ■ Vni, i. 

— K. IT, 7; f, ||; VIII ( 

17. 

amtahm, Ok it t 1 a? t, ¥r . 


R- ROpftiLh. 

B, BairaL 

Bh. Bliahm. 

Ed. 11 . Edit de la Beate* 
fit). K. EdiLde K auranibL 
Bar. Bar ,'1 bar. 

pour designer lea versions ties 
D. k sonl conniip5 par Jc chn- 

aS l Tin r 3 . — J* iv, ii; vi, 
i; tin. 10. — kh. rv. 3; v, 
it; Tf H 17 : Till, 22 + — D. 
TD-Tin, 13 , i&. 
oatcld. Oil, <ia. I, iB; del. 11 , 
iq, — J. dci u, 15 , CtaAt 
amteftlfy*,. t, ao. 
itjTi fiitiYicT, S, a. 

^ifd, J. in 6 , — Kb it, t. — 

Sr &. — Ft r 3 , - Ik 7 , 

(tmlanam, Dli. det, n, 4, iq,_ 

3, (let. h, 4, iS. 

-cu?iri^fl r Oh. deL 11 a- 

K. sun 3. 

“Wyatop G, ii, 3. 
umtiyokua, 0, cit 3. — J. pi, 7 . 
— £■ tf, t* 
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{migrate. DL. n. 5. — j. n, Gr 

—■ K, ii , 4 . 

4WtUvokt wi? kr \nr. y- 
o/lllljdto , K. JLEU, (.)- 
4ifntL\ftija*d , kb. j ] H b, 
wlirga^f, Kb. ir p 5 s his, 1- 
aiwryrArfcjtd, Kh, mb 3- 

a/fite, bk VI, 39 * — J. Tip 

a, 

G- sui, 8* 
amldbute, Kb. im. S* 
j K. mix p 8 . 

4i^lV 1 u ■ Dh. d-etr 11 n i. — J, del. 

■I, 5- 

arLJiAufc,, kh. v s i3. 

[«]m.jFjdrjlLi r (i. JLI|I. 9. 
ni^r^llitJuktLxni^ 10* 

u*NF9£rr?r t Db* dob t. a 4. 
timiwta. Db* vi. 3^. —J- VI s 7 . 

- k. LJt, SOr - Dr I T 3. 

dffjnnrL, (7 ], Dk b 13 r 
ibri/urtAa. kb. Ill, 33 . 
rmJijamflfliJd, kh, HI* 33 . 
cLnmfiaUEM p D*. Vlt-VIIE, G- 
oj£a£u, Dh. rv T i3; tilt, 3. — 

J_ till, ID. — Kb. IT, 10; 
flllp 33 + — Dp II. l£ (D* 
dml"); t, i h Tn-trn+ 9 ^ 
arjtndrr. Dli, Ill* 10; U T 7. — 
Jr III, li; 11, — Kb. Hi, 

7 i ii. ai* 

amn4lnmbh.c M Dh. Ill, 1 I. 
amne, I3b. if. ib* t f a 3 ; Ull t 

h; u, 9; del. 1+ 9, — J- Hi 
is.. 17 - — Kb. ii, a; it*, 
i M Tp 165 TIW, a3: IK, 
*4. —lb f, 17 ^ TU-TIII + (L 

— M . a. 3 . 

annua, Dh. t* 36 , — D* th- 

nrip 3 + 


D. v, 4 (Vii^i > 

RM 

sint i-iiviulilhd, D. fll-ftu. 2 . 
aii\bavadikti „ Ed. It. 3. 

afiit^LyanJOp Kb* i* T g|, 

S, 1 . 

de&'irffcr (111. eta'), k, I* a. 
dr.'bwrjui, j. (JrL J, — Dli.dtfL 

<*9- 

rttali m ikif „ [ Sb. ill: I, 1 , 11 , 
iiJnuitiiiipaliljQiihit, Dh. ilit i p jo. 

EaJriJdnfl, kb, KiEp 3 a. 
dAd/i^r* kb. i\ + iG. 
akkakha^Ct Db. Jet, | + aa. 

a^isj^u-iilLLLi/idrjiEi, k- VI- lb. 

fljq^itfiudima, Kb. im, 37 + 

■tLj«r(ri^ IL vi, i k 

a^ira 1 D. z, i {A *ya* M 

fljdyii, 1 >. I p 3 i,AM ja}. 

■Htjrjm'nAl d G, Tl, 3, 

-■‘V’dtost . DIl. VI, 29. — kb. Vi, 

18, 

a^i'AfliwtiAdiii* KL iv p 10 . 

Gr if. 4+ — Db. 

if, i3. 

ajfftfauUuni. K. iv + 8 . 

^na f G, vi* si; s. 4* — Dh. 

vt, 34 j x, iS. — J. ft, 7 * — 

D. r, 4 [IV o*), 5 . 
a^rsiA, Kb. 1 , a&r 

p K. sJ 11 , 4 . 

a^jimia, Db. ikk. r, 13, 

4U , dJricblrji, J* del. I* I l r 

urayifcai. k. VI, ik 

Etpdviii (lii, yikam). K. vi* i5r 

nrnio. J. d£t, w. 9 , Up 
acikdiin (?), G. lill, 7 . 
lya, Gp i t id; it, a, 5, — Dh, 
1 , 4 ; if, i3p ii- — J. i, 



byl iNDKx. 


IT, i&. — kk mi, 3 g. — 

k, it, 7, 8; kiii, 7, 

1>. v t 7 (KM 6 Aff). 
ajakr , D, V t 17- 
njflia.Hlii, d&L II, 7. 

A/d, KEi, iv,01 ip, 

G< ill, #. 

mjj K- it. 11 . 19 . 
tfULLtu, G. yi, \ + | F ^ — k+ 

Up 16, 

k. it, 5 ; \ T 21. 

„ Sv* IV, 8, 

di-WMLs. *ni). K. vus, 17, 
k. tr, i& r 

awuumajdj G- iit t 7. 
a*mki M G. 11. 2, X 
MafCt AL 11, 18. 

andiu* G- IT, 4 * TIM* t- 

rJJccUiij. G. Ill, 3 - 

K. TtU t 17, 
dN-u. Cf. aiu + 

<w*p G. IT, 7; V, 8; IK. 3 ; Ml. 

9 - — K- t, t 3 ; xiii, 4 - 

dFa/iom [Iw, uj-tawi}, K* YI, i 5 . 
atnbi, k, Kill. 7 . 

atatijc* G. mi* 5. 

*&** J- d*t + 1 , 4* — r. 4- 

dl^iDBp Dh. VI. 31 .^ 

I- «. i. — kb, vi. 18; Up 

a 6.—- S. 7„ 

atjmfsdwne, Dk « t 18 . — J. 

Tip 1. 

elkaSiimf, kk vr, 17. 
rtAoinpaUdjK, D. t, 1 5 (D'K 
M W), 

oilier,Db. iv, ( S + 
afAtmijMbitaai. Kk %m t 35 . 

d^ara Db. iv, 18 ; Is, id, — 
K. rr h io s 

cfAdmfctifetfpt, kb. «- Jp, 


aj^duwc^d , |>b- tj , 3 a* — J. 

Tl, §* 

^anEEikfl^a, Dk tj, 3 j + 

rftafewtflailpHj J* vc F j. 

aJiiAji, Dk Vt, 3p; tltl. i % 3; 

dei. ii, a,6. — J* tt, 3- 

0 . vii-Tiii, A, 

R, 3. 

, Ph. 1 , 3. — Ip 1 , 3 . — 

kk I. 3,— p. v, IP; TU-Vlu, 

7- 

atArfrfp DIi. IV, 18: V + a6; VI t 

33; ik't, 1,3:3; dtl. It, Hj. —- 
I* vi 6| JcL u, 8 + —KLiu, 
7 <F, 16; FI. 13, 2 &i XJI, 3 S; 
kiii, j 3.—D. ft* i5(M *jm J, 
— JX TIl'TIlt h |* S. 4. 
a^i, J- leu, 4 * 

S r 5. — R. 4. 

-aFJhjAtt, k. t, t 3 + 

D. vu tui, h* 

adhafoiiltdni t ft vii-tiii, 2, 
adhiUjwi, ft l, 
aJrfljD*rc^«> K. vi, i4. 
tandprer {ib- >ini), k. vi, iS* 
j K, in, 7 . 

WdpW. — GF. iTAcrpicr. 
flid, Db. if, 7 , -1 J. ii T 8 , — 
Kb. nTp 2 d. — D. vii-fni. 

ii + 

flid^ ffc/), K. jin, 6. 

dJcim, K* iiVp i|. 
amtd # Kh. Up 5, 6. 
did^, D r ti, 8 (1M Va , 

Dip, JeL I, a5- — X del. 
1 , 11 , 

***p*u?t, ft Up 4, il (RM 

*m') r 

aMpdtmda, kb. in, 3 ^. 
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(.Hsp- ™), Dh, JeL 11 p 
6« * 

Kli. Ill p g. 

he„ G. 


anwifiltb, k, i¥< ft; u, ai. 
anattziaaift k. nn T iu„ 

anef^uki (raJia" !. k. xm, 3+ ID. 

. lib. 5, 

UMitArtlL, |)b, V, 3:i. 

nnarafti^A** G- 111 . 3; it. J; 311, 
3* 

rtruitamfiAr, Dh, tV T i&. — J. u a „ 
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